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AVIS 

RELATJF A LA TRADUCTION JUXTALINEATRE 



On a reuni par des traits les mots fran<jais qui Lraduisenl un 
seul mot latin. 

On a imprime en italique les mots qu'il etait necessaire d'ajouter 
pour rendre intelligible la traduction litteralej et qui n'ont pas 
leur Equivalent dans le latin, 

Enfin, les inots places entre parentheses, dans le franfais, dow 
vent 6tre consideres comme une seconde explication, plus intel- 
ligible que la version litterale. 



ARGUMENT ANALYTIQUE 



I. Introduction. — A Justus Fabtus, qui lui demandait souvent 
pourquoi son siccle semblait deshcrite de reloquence, Tacite se 
propose de repondre en reproduisant un entretien dans lequel ii 
a entendu. fort jeune encore, les hommes les plus eloquents de 
Pepoque trailer ie memo sujeL — II. Le lendemain du jour oil 
Curiatus Maternus avait fait une lecture publique de son Galon* 
il regut la visitede M. Aper ; de Julius Secundus el do Tacite. 

1II-1V. Aper. desireux de ramener Maternus au barreau, com- 
mence par lui reprocher son gout exclusif pour la poesie. 
Maternus s'en rapportera a la decision de Secundus, qui est 
pris pour arbitre* — V-VIII. Secundus vent so recuser, mais 
Aper insiste et commence Feloge de Teloquence, Jouissances 
et avantages qu'eile procure. Exemples d'Eprius Marcellus et 
de Vibius Oispus, — IX-X. La poesie ne mene ni anx distinctions 
ni a la fortune: elle ne clonne qu'un plaisir passager. De plus elle 
n 'assure pas le repos ni la securite. 

XI. Maternus defend la poesie. G T est a elle qu'il doit sa repu- 
tation, et il ne craint point qu'clle le conduise & sa pcrte. 1/in- 
nocence protege mieux que Teloquence 1'etat d'un citoyen, — 
XII. La vie des poetes est si douce! De plus ; n'est-cc pas par la 
poesie que T eloquence a commence? Gomparaison entre les 
grands poetes et les grands orateurs. — XIII. La fortune mSme 
des poetes et le bonheur d'habiter avec les Muses sont preferables 
a la vie inquiete et tourmentee des orateurs. 

XIV-XV. Survient un quatrieme interloculeur, Vipstanus Mes- 
salla. II raille indirectement Aper de son enthousiasme pour 
1'eloquence du joui\ Aper lui reproche ses preventions contre les 
orateurs modernes. Messalla replique en avouant qu'il met en 
effet les anciens orateurs au-dessus des modernes et en priant un 
de ses amis d'expliquer pourquoi Teloquence a degenere* 

XVI-XV1I. Sur Tobservation faite par Secundus que mil n'est 
plus propre que Messalla a traiter cette question, celui-ci con- 
sent k s'en charger 3 mais k condition qiTil sera sou ten u par 
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ses amis. Secundus el Maternus lo lui promclleiU. Mais Apcr 
commcncera la discussion* 11 demandc d'abord cc qn'on en tend 
par anciens, et pro Lend que Ciceron cl ses con tern porains ne 
sont pas des anciens. — XVIII. II rcmarque en suite que les 
formes de 1 'eloquence varicnt suivant Ics epoqucs. — XIX. Si 
Cassius ScveruSj qui 1'onne la limitc de 1'anLiquitCj a renonce a 
l'anciennc manierc de {'eloquence, ce n'est ni par impuissance ni 
par ignorance, mais par reflexion ct par choix. — XX. Lo public 
exige qu'un discours ait de 1'agrcmcnL et de la beau to, C'csL pour 
lui obeir que reloqucnce est aujourd'hui plus brillante et plus 
ornee« — XXL Est-ello moms puissantc qu'aulrefois? Non pas, ct 
A per enlreprcnd de montrcr que le merite des anciens est infe- 
rieur a leur reputation : ;\ vrai dire, leurs ocuvrcs n'ont de valeur 
que quand el Ics so rap pro client du gout moderne. Appreciation 
de Calvus. de Celius. de Cesar, de Brutus. d'Asinius Pollion et de 
Messalla Corvinus. — XXIL Quant a Ciceron lui-meme, s'il a do 
g'randes qualiles. il est plein de defauts cboquants. — XX I II. Or, 
les partisans de rantiquite n iniitent de Ciceron que ses defauts, 
11 n'est done point juste d'cxalter Ics anciens aux depens des 
moderncs, ct Messalla ; Maternus, ainsi que Secundus ne doivent 
pas desesperer de s'illustrer dans reloqucnce, sous pretexte qu'ils 
viennent Irop lard. 

XXIV. Messalla va repondrc. mais Maternus le pric de ne pas 
s'arreter a loner les anciens. qui n'ont pas besoin d'eloges, ct do 
montrer pourquoi Ton est si fort cloignc d'eux. — XXV. Cepen- 
dant Messalla commence par revenir sur le sens qu'il faut dormer 
au mot <c anciens » ct sur Papprecialion de Calvtis, d'Asinius 
Pollion, do Cesar, de Celius, de Brutus et de Ciceron. — XXVI. 
La simplicity ct la puissance des anciens oraleurs valent beau- 
coup micux que ces faux agrements employes par la plupart des 
conlemporains. — XXVIL Maternus rappelle Messalla au snjet 
qu'il a promis de traitor. — XXVIII-XXIX. Messalla y arrive et 
assigne pour causes a la decadence dc I'eloquence et des autrcs 
arts, la paresse des jcunes gens, la negligence des par en Is, 
Lignorance des mail res, Poubli des moeurs antiques. — XXX- 
XXXIL Les rheleurs liennent lieu dc tout; mais cc sont de singu- 
licrs maitrcs, Cc qui a fait la force des oraleurs anciens, e'eat 
qu'ils lvetaicnt pas a line pareille ccole. lis savaicnt que le talent 
s'acquiert au prix d\in Iabeur infatigable, dexcrcices journalicrs 
et d'etudes multiples. 

XXXIII. Messalla s'arretc; mais Maternus le pric d'acbevcr ce 
qu'il a si bien commence, en insistant sur les moyens par lesqucls 
les oraleurs anciens forLifiaient et entretenaicnt leur talent. — 
XXXIV. Tableau dc l'education anciennc. Lc jeune homme qui sc 
destinail au barreau elail conduit cbez Torateur le plus celebre, il 
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le suivait assidument, ci apprcnait ainsi a combatLre sur le champ 
de bataille memo* — XXXV. Aujourd'hui on le conduit chez un 
rbeteur. Critique do cot ensci gnome nt qui cons is te cn exercices 
absurdes.... 

Ici le manuserit est inutile, II manque la fin du discours de 
Messalla, peut-elrc un discours de Secundus, ei en LouL cas le 
commencement du discours de Alaternus. Cclui-ci declarait sans 
doute qu'il etait d'aeeord avec Messalla sur les causes generalcs 
de la decadence do Tart oraloire. mais il demandait a insister sur 
unc raison particuliere. 

XXXVI- En efTet. pour sc devcloppcr. I'eloquenco doit avoir un 
but politique. Les agitations de la vie publiquc eonlribuent ti sa 
grandeur, C'est pour cela que jadis elle etait si florissanle. De 
plus clle scule ouvrait le chemin des honneurs, ct ; quand on no 
savait pas parler, on elait meprise, — XXXVII. Les grands 
hommes arrivaient k la puissance, non sculement par leur cou- 
rage et par lours talents mi I i (aires, mais par leur esprit et par 
leur eloquence. lis avaient de plus de precieux stimulants dans la 
grandeur des debats et 1 'importance des causes, sources fecondes 
d'inspiralion, — XXXVIII. Aujourd'hui Ton iva plus guerc a parler 
que devant les cenlumvirs. — XXXIX. II irest pas jusqirau cos- 
tume des avocats qui ne nuise a leur succcs. De plus, ils n'ont ni 
audiloire, ni theatre, ni acclamations, — XL. Jadis la tribune 
ouverle a de conLinuelles harangues el ie droit reconnu d'ailaquer 
les hommes les plus puissants echauflaient rime et animaient 
renlhousiasme des oratcurs, (Test que rcloquencc vrainicnt grande 
est lille do cette licence qu'on appelait follcment liberie : ce n'est 
pas dans une societe bien constitute qirclle peut nailre et gran- 
dir. — XLL Sans doute les proces que l'orateur est encore appele 
a plaider n'annonccnt pas une societe oil tout marche a sou bait 
Mais on a du moins Ic respect d'un pouvoir tuLclairc. et quand 
llnnocence r6gncra ; rorateur sera de trop f com me le serai t 
un mcdecin parmi des gens bien porlants. — XLII. Les interlo- 
cuteurs se separent en se donnant rendez vous pour un autre 
jour, 

L'autcur place la date de cet entrcticn la sixieme annec du 
regno de Yespasien, c'esUVdire en 75 ap. J,-C> 
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I. Sffipe ex me requiris, Juste Fabi, cur, cum priora 
saecula tot eminentium oratorum ingeniis gloriaquo 
floruerint, nostra potissimum ffitas deserta et laude 
eloquentiae orbata vix nomen ipsum oratoris retineal; 
neque enim ita appellainus nisi antiquos; horum autcm 
temporum diserli causidici et advocati et patroni el 
quidvis potius quam oratores vocantur. Gui perconta- 
tioni tuee respondere et tam magna? quacstionis pondu. 
excipere, ut aut de ingeniis noslrismalo existimandun 

I. Vous me dcmandcz sou vent, mon ciier Fabius ; pourquoi 
I ant d'ora tours de premier ordre ayant i I lustre de leur genie e 
de leur gloire les siecles precedents^ notrc age ; sterile ct de. 
heiite de cctle brillanle eloquence, a presque oublie jusqiran noi 
d'oraleur. Gar nous ne donnons ee litre qu'aux anciens ; et nou 
appelons defenscurs, avocals, patrons, lout plulot qu'oraleur: 
eeux qui de nos jours savent manier la parole. Ropondrc a voir 
demande, et prendre sur moi le fardeau d'une question si impoi 
lanlCj qui met en peri! la reputation de nos csprits ; si noire inf 
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I. Srepe rcquiris ex me, I. Souvent vous demandez de moi 
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nisi antiquos; 


si-ce-n 7 esi les anciens; 


autem 


mais 


diserli 


les-f/ens-habiles-ci-parlcr 


ho rum tempo rum 


de ces temps-ci 


vocanlur 


sont appeles 


causidici 


defenseurs-de-causes 


et advocati 


et avocats 


et patroni 


et patrons 


ct quidvis 


,et quoi-que-ce-soit 


potius quam oratorcs. 


plutot qu'orateurs. 


Gui tuse percontationi 


A laquelle votre question 


auderem vix hercule 


j'oserais a peine, par Hercule! 


respond ere 


repondre 


et excipere pondus 


et accepter le fardeau 


qucestionis Lam magnoe, 


d J une question si difficilCj 


ut sit 


de sorte qu'il est 


existimandum male 


devant-6tre-juge defavorablemen t 


ant de nostris ingeniis ; 


ou de nos espritSj 
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sit, si idem assequi non possumus, aut de judiciis, si 
nolumus, vix hercule auderem, si milii mea sen ten li a 
proferenda ac non diserlissimorum, ut noslris tcmpori- 
hus, hominum sermo repetendus esset, quos candem 
hanc quaestionem pertractantes juvenis admodum au- 
divi. Ita non ingenio, sed memoria et recordationc 
opus est, ut quaD a prsestantissimis viris et excogitata 
suhliliter et dicta graviler accepi, cum singuli diversas 
vel easdem paries agerent, sed probabiles causas afler- 
rent, dumformam sui quisque et animi et ingenii red- 
derent, iisdem nunc numeris iisdenique rationibus 
persequar, servato ordine disputalionis. Neque enim 
defuit qui diversam quoque partem susciperel, ac 
multum vexata et irrisa vetustate nostrorum tem- 

riorite vicnt d'impuissancc ; de nosjugcmenls. si ellcest volonlaire. 
cost assurcmcnt ce que j'oserais a peine, si jc n'avais a exposer 
que mes propres idees. Mais je puis rccourir a un cnlrelien dans 
lequel j'ai enlendu. fori jeune encore, les homines les plus elo- 
quenls de noire siecle Iraiter a fond Ic memo sujel. Ce n'csl 
done pas de talent, mais de memoire que j'aurai hesoin pour rc- 
trouver les pensees ingenicuscs ct les expressions fortes dont ils 
appuyaient des explications ou divcrses on les memes. mais lou- 
jours plausiblcs. en poignant chacun dans son Iangage son amc 
el son caraclere. et pour les reproduire aujourd'hui avec leurs 
proportions et lours developpcmcnts, sans ricn changer a I'ordie 
do la discussion. Car l'opinion conlraire ne manqua pas d'avoir 
aussi un defenseur qui. prcnant plaisir a maltrailer el a raillcr le 
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si non possnmus 
assequi idem ; 
aut de judiciis. 
si nolumus, 
si mea sententia 
esset proferenda 
mihi, 
ac sermo 

hominum disertissimorum, 
ut nostris temporibus. 
quos, 

admodum juvenis. 
audivi perlracLantes 
hanc eanclem qiK-estioneui, 
non esset repetendus. 
Ita 

est opus 
non ingenio. 

sed memoria 
et recordation^ 
ut persequar nunc 
iisdem numeris 
iisdemquc rationihus ; 
ordine disputationis 
servatOj 
quce accepi 

aviris prcestantissimis 
et excogitata sublilitcr 
et dicta ffraviter. 
cum singuli 
age rent partes 
diver sas vel easd em ; 
sed affcrrent 
causas probabiles, 
dum red de rent 
quisque 
form am 

et sui animi et ingcniu 
Neque enim defuit 
qui susciperet quoquc 
partem diversam. 
ac, 

vetustale 

vexata et irrisa multum. 
anteferret 



si nous ne pouvons [cicns 7 
atteindre la-meme-chose que les an- 
on de nos jugements. 
si nous~ne-/e-voulons-pas. 
je Voserais a peine si mon avis 
e ta i t d evan t-e t r e-m i s-e n -avo n t 
a (pour) moi 3 
et si I'entretien 
d'hommcs trcs-eloquents, 
du-moins pour nos jours, 

tout-a-fait jeune. 

j'ai entendus traitant-a-fond 

cette meme question, 

n'etait pas devant-etre-repele. 

Alnsi 

il est besoin 
non de talent, 
mais de me mo ire 
et de souvenir, 

pour-que j 'expose-en-detail main tenant 

avec les monies proportions 

et avec les memes methodes, 

Tordre de la discussion 

ayant-ete-conserve ; 

les-choses-que j'ai entcndues 

d'hommes eminents 

et imaginees ingenieusement 

et exprimees avec-force. 

lorsque cbacun - en-particul ier 

Us plaidaicnt des causes 

differentes ou les-mSmes, 

mais apporlaient 

des raisons plausibles, 

pendant qu'iis rendaient (revelaienl) 

cbacun 

la forme 

et de son ame et de son caracterc. 
Et en-cffet il ne manquapasflwcJtfuW 
qui cntreprit aussi 
la cause contraire, 
et ; 

Tan ti quite 

ay an t-ete-maltraileee traill^e beaucoup, 
pref6rat 
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porum eloquentiam an ti quo rum ingoniis anteferret. 

II. Nam postero die quam Guriatius MaLernus Ca- 
tonem recilaverat, cum oftendisse polentium animos 
dicerelur, tan quam in eo tragocdiao argumento sui 
ohlitus tantum Gatonem cogitasset, eaque de re per 
urbem frequens sermo haberelur, venerunt acl eum 
Marcus Apcr et Julius Secundus, celeberrima turn 
ingenia fori nostri, quos ego non in judiciis modo 
utrosque studiose audiebam, sed domi quoquc ct in pu- 
blico assectabar mira studiorum cupiditate et quodam 
ardore juvenili. ut fabulas quoque corum et dispula- 
liones et arcana semotse dictionis penitus exciperem, 
quamvis maligne plerique opinarentur, nee Secundo 
promptum-esse sermonem et Apr una ingenio potius et 

vieux temps, prefera hau lenient aux genies antiques la modernc 
eloquence. 

II. Guriatius Alaternus avail lu publiquemenl sa Iragedic dc 
Galon, ouvragc ou ; s'oubliant lui-metne pour ne songer qu'a 
son heroS; il avait ; disail-on, blcssc les puissances. Le lendcmaiu 
de celte lecture, ct lorsque la ville entiere s'occupait de ses perils, 
il recut la visile de M. Aper et de Julius Secundus. alors les 
deux plus celebrcs talents de noire barreau, Je les frequcnlais 
Tun el rauire, et ; non contenl d'ecouler curieusemcnt lours plai- 
doyers. je ne les quillais ni h leur niaison ni dehors, Un mcr- 
veilleux desir cFap prendre et unc certaine ardour do jeunessc mo 
iaisaicnt recueillir leurs nioindros paroles, leu is conversations, 
et jusqu'aux secretes confidences de leur inlimite. Ge iVesl pas 
que la malignile ne refusat souvent a Secundus une elocution 
facile, et ne pretendit qu'Apcr devailft un heureux nature], plulot 
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eloquenliam 
nostroru'm tempo rum 
ingeniis antiquormm 

IL Nam die postcro 
quam 

Curiatius Maternus 
recitaverat Catoneni ; 
cum dicerelur 
olTendisse animos 
po ten tiu m 
tan quam 

in eo argu men to tragnjdia), 
oblitus sin 

cogi tassel lan turn Catonem> 

sermoque frequens 

haberetur per urbem 

de ea re, 

Marcus Aper 

ct Julius SecunduSj 

turn 

celeberrima ingenia 
nostri fori ? 
venerunt ad eunij 
quos utrosque 
non modo 

ego audiebam sludiose 
in judiciiS; 
sed asseclabar 
domi quoque 
ct in publico 

inira cupidilate studiorum 
et quodam ardorc juvenilh 
ut 

exciperem penitus 
fabulas quoque 
et dispulationes 
et arcana 
diction is seniolue 
eorum, 

quam vis plcrique 
opinarenlur maligna 
nec sermon em 
esse promptum 
Secundo 
et Aprum 



Teloquence 
dc nos temps 
aux genics des anciens, 
IE Car le jour suivant 
que (le len domain du jour ou) 
Curiatius Maternus 
avait-recite son Caton. 
comme il etait-dit 
avoir-blesse les senlimenLs 
des puissants 
parce que* disait-on f 
dans ce sujel de tragediej 
oublieux dc Iui-meme 
il avait-songe seuicmenta Caton ; 
et comme un entrcticn frequent 
6lait-fait a-travcrs la ville 
au-sujet-de cette cbose^ 
Marcus Aper 
ct Julius Secundus, 
alors 

les plus-c61ebres talents 
de notre forum, 
vinrcnt vers luu 
Icsquels lous-deux 
non seulement 
moi j'ecoutais avcc-zele 
dans les tribunaux, 
mais que jc suivais 
dans lear d emeu re meme 
et en public 

avec unc merveilleuse passion des eludes 
et une certaine ardeur juvenile, 
poni-que 

je rccuciliisse com pie lenient 

les cntrcliens meme 

ct les discussions 

ct les secrets 

de la conversation in time 

d'eux, 

quoique bien-des-gens 1 
pensasscnt avec-malignitc 
ni la parole 
etre facile 
a Secundus 
et Aper 
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vi naturae quam institutione el lilteris famara eloquen- 
lifp. consecutum. Nam et Secundo purus et pressus ct. 
in quantum satis erat, profluens sermo non defuit, et 
Aper omni eruditione imbutus contemnebat potius 
litteras quam nesciebat, lanquam majorem industrial ct 
laboris gloriam habiturus. si ingenium ejus nullis 
alienarum artium adminiculis inniti yiderelur. 

III. Igiturut intravimus cubiculum Matcrni, seden- 
tem ipsumque, quern pridie recitaverat, librum inlcr 
manus babentem deprebendimus. 

Turn Secundus : « Nihilno te, inquit, Materne, fa- 
bulse malignorum torrent, quo minus offcnsas Gatonis 
tui ames? an ideo librum istum apprehend is Li, utdili- 

qu'a I'elude ct aux lellrcs. sa reputation d'eloquence. Le fait est 
quo SecunchiSj toujours pur et scrrc. n'cn avait pas moins oc 
qu'il iallait d'abondance : et Aper. fie son cute, possedant une 
erudition ordinaire, meprisail les leltrcs plutol qu'il ne les igno- 
rait. II eroyait sans doulc que scs talents el ses travaux en seraienl 
plus admires, si son genie ne paraissait emprunler I'appui d'au- 
(.'imc science elrangere. 

III. Lorsque nous enlramcs dans Papparleincnt do Maternus 
nous lc trouvames assis ct tenant a la main 1'ouvragc qu'il avail 
lu la vcille. 

« EU quoi ! lui dit Siocnndus, lcs propos des mcchanls vous 
etfraient-ils si peu que vous aiiniez les hardicsses dangereuses do 
voire CatonJ Ou bien avez-vous lepris ce livrc pour le retoucher 
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con secu turn esse 

i'amam eloquently 

ingenio 

et vi naturae 

potius quam 

institutione et I i Iter is. 

Nam 

et Secundo 
sermo 

pur us et pressus. 

et in quantum erat satis, 

prolluens, 

non clei'uit, 

et Aper ; 

imbutus 

omni cruel itione, 
contenmebat litteras 
potius quam nesciebatj 
tanquam habiturus 
majorem gloiiam 
industrial et laboris, 
si ingenium ejus 
videretur inniti 
nullis adminiculis 
artium alienanun. 

III. Igitm* 
ut intravimus 
cubiculum Materni. 
deprehendimus 
sedenlem 

liabentcmque inter man us 
librum ipsum 
quern recitaverat pridie. 
Turn Secundus : 

« Fabulaene maliffnorum. 
mquitj 

torrent te nihil, 

Materne, 

quo minus ames 

o (Tensas tui Catonis? 

an apprehendisti 

istum librum 

ideo 

ut retractarcs 
diligen tius 



avoir-obtenu 
la reputation d'oloquence 
par ses dispositions-naturellcs 
et par la puissance de sa nature 
plulot que 

par 1'education et par les lettres. 

En realile 3 

et a Secundus 

une parole 

pui'e et serr.ee, 

el autant qu'il clait assez, 

abondante ; 

ne manqua pas. 

et Aper ; 

ayant-une-teinture 

de toute science, 

meprisait les letLres 

plutot qu'il ne les ignorait, 

com me dans son opinion devant-avoir 

unc pins grandc gloire 

de son activilo et de son travail, 

si le genie etc lui 

ne paraissait s'appuyer 

sur aucun soutien 

des sciences elrangeres. 

III. Done 
lorsque nous entrfimes 
dans la chambrc de Maternus, 
nous le trouvames 
assis 

et ay ant entre les mains 
le livre meme 
qu'il avail recite la veille. 
Alors Secundus : 

cc Est-ce-que les propos des mediants, 
dit-il, 

n'efl'rayent vous en-rien ? 
Maternus, 

et n'empechenl-ils pas que vous aimicz 

les attaques de voire Caton? 

ou bien avez-vous pris 

ce livre 

pour-ccci 

pour-que vous le retouchicz 
avec plus de soin 3 
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gentius retrac tares, et sublatis si qua pravse interpre- 
tation! materiam dederunt, emitteres Gatonem non 
quidem meliorem sed tamen secnriorem? » 

Turn ille : « Leges, inquit, quid Malernus siLi 
debuerit, et agnosces qua! audisti. Quod si qua omisit 
Gato, sequenti recitatione Thyestes dicet; hanc enim 
tragoediam disposui jam et intra me ipse formavi. 
Atque ideo maturare lihri hujus editionem festino, 
ut dimissa prioro cura novae cogilationi toto pectore 
incumbam. 

— Adeo te tragcedicie istfe non satiant, inquit Aper, 
quo minus missis orationum et causarum studiis omne 
tempusmodo circa Medeam, ecce nunc circa Thyestem 
consumas?. cum te totamicorum causa), tot coloniarum 
et municipiorum clientele in forum vocent, quibus 

soigncusemenl. et., aprcs avoir ole ce qui a pu donner lieu a des 
interpretations I'achcuses, publier un Galon, non pas mcillcur 
sans doute. nmis moins aventureux? 

— Vous pouvez lire, rcpondit Malernus, et vous reconnaitrez 
ce que vous avez entendu. Si Caton a omis quelquc chose, a la 
pi'ocbaine lecture Thycste le (lira: car j'ai deja fait le plan do 
eelte tragedic, et les principaux trails en sont dcssines dans ma 
tete. Aussi je me hate de preparer la publication do l'ouvrage 
que vous voyez. afln que mon esprit, degage de ce premier soin. 
sc livre sans partage a sa nouvelle conception. 

— Vous ne vous lassez done jamais, repril Aper, do tonics cos 
Lragedies qui vous arrachent a lcloquence et au barreau? Naguerc 
e'etait MedeC; main tenant c'eslThyesle qui consume voire lemps; 
el ccla quand les causes de tant d'amis, quand la defense de tanl 
de colonies et de municipes vous . appel lent au Forum. Vous 
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et, si qua 
dedcrunt materiam 
pravcB interprctationi, 
sublalis, 

emit teres Gatonem 
non meliorem quidem, 
sed tamen securiorem? » 

Turn ille : 
« Leges, inquit, 
quid Mater n us 
debuerit sibi, 
et agnosces 
quse audisti. 
Quod si Gato 
omisit qua, 
Thvestes dicet 
recitatione sequenti; 
jam enim 

disposui banc tragoediam 
et ipse 

formavi intra me. 
Atque festino 
maturare cdiLionem 
bujus libri 
ideo ut, 

cura priore dimissa, 
incumbam 
to to pec to re 
novse cogitationi. 

— Is tee tragcedirc, 
inquit Aper, 
non satiant te 
adeo 

quo minus consumas 
omne tempus, 
studiis 

orationum et causarmn 
missis, 

mo do circa Medeam. 

ecce nunc circa Tbyestem 

cum causae 

tot amicorum ; 

clientele 

tot coloniarum 

et municipiorum 



et, si quelques-choses 
ont-donne made re 
a une mauvaise interpretation; 
ces choses ay ant ete en levees, 
pour que vous publiiez un Gaton 
, non meilieur a-la-verite, 
mais pourtant plus sur pour vous? » 

Alors ceiui-Ia : 
« Vous lirez, dit-il, 
ce que Maternus 
s'est-du a lui-mesme, 
et vous reconnaitrez 
les choses que vous avez entendues. 
Que si Gaton 
a oublie quelques-cboses ; 
Thyeste les dira 
dans la lecture suivanle: 
deja en eltet 

j'ai-fait-le-plan-de cette tragedie 

et moi-meme 

je i'ai-dessinee en moi. 

Et je me hate 

de presser la publication 

de cet ouvrage-ci 

pour-ceci que, 

!e souci precedent ayant-ete-ecarte, 

je m'applique 

dc tout mon coeur 

k mon nouveau projet. 

• — Ces tragedies, 

dit Aper, 

ne lassenL-elles pas vous 

a-tel-point 

que vous ne passiez 

tout voire temps, 

les etudes 

des discours et des proces 
ay ant etc laissees de cote, 
naguere au-sujel-de Medee, 
? el voila main tenant au-sujet-deThyesle? 
alors que les causes 
de tant d'amis, 
les patronages (le patronage) 
dc tant de colonies 
et de municipes 



12 TACITl DIALOGUS DE ORATORIBUS. 

vix suffeceris, etiam si non novum tibi ipse negotium 
importasses, ut Domitium et Calonem, id est nostras 
quoque liistorias et Roman a nomina Grrseculorum 
fabulis aggregares. » 

IV. EtMaternus : « Perturbarer liac tua severitato, 
nisi frequens et assidua nobis contentio jam prope in 

consuetudinem vertisset. Nam nec tu asitare et insecrui 

V . . . ... . 

poetas mtermittis, et ego, cui desidiam advocationum 

objicis, quotidianum hoc patrocinium defendendse ad- 
versus te poeticse exerceo. Quo laetor magis oblatum 
nobis judicem, qui me vel in futurum vetet versus 
facere, vel, quod jam pridem opto, sua quoque aucto- 
ritate compcllat, ut omissis forensium causarum an- 
gustiis, in quibus mihi satis super que sudatum est, 



auriez cleja peine h y suffire. et vous allez encore vous imposer 
une tache de plus, un Domitius, im Caton, c'est-a-dire ; allicr 
les histoires domesliques et des noms romains aux fables de In 
Greee. 

IV. — Ce ton severe me deconcerterait, dit Matermis, si nos 
frequentes et perpeluelles contestations n'elaient dcvenues pour 
nous une espece d'habitude. Gar vous ne cessez de harceler ct 
de poursuivi'e les poetes: et moi_, a qui vous reprochez de ne 
jamais plaider, je plaide chaquc jour contrc vous la cause de la 
poesie. Aussi me trouve-je heureux qu'un juge nous soil. offer t, 
qui va ou m'in lord ire les vers pour toujours. ou encouragcr 
encore par son autorite le vceu que jo forme depuis longtemps 
tie renoncer a TeLroite carriere de la plaidoirte, ouj'ai deja verse 
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vocent to in forum, 
qui h us suffeceris vix, 
etiam si 

ipse non importasses libi 
novum ncgotiunij 
ut aggregares 
fabulis Graaculorum 
Domitium et Catonem, 
id est 

nostras historias quoque 
ct nomina romana. » 

IV. EL Maternus ; 
« Pertur barer 
hac Lua severilate, 
nisi conlentio 
frequens 
et assidua nobis 
vertisset jam 
prope in consuetudinem. 
Nam nec tu intermillis 
agitare et insequi 
poetaSj 
et ego, 
cui objicis 

dcsidiam advocationum, 
exerceo 

boc patrocinium 
quotidianum 

poefico3 

defendendoe ad versus te. 

Quo Ire tor rnagis 

judicem oblatum esse nobis. 

qui vel vetct me 

fa cere versus 

in futurum, 

vcK 

quod opto 
jam pridem, 
compel lat 

sua aucloritatc quoque, 
uL ; angustiis 
causarum forensiuni 
omissis ; 
in quibus 
sudatum est 



appellent vous au forum, 
auxquels vous suffiricz a-peine, 
in erne si 

vous-m£me n'aviez pas impose a-vous 

une nouvclle occupation. 

de-telle-sorte-que vous ajoutassicz 

aux fables des Grecs 

Domitius ct Calon, 

e'est (e'est-a-dire) 

nos histoires aussi 

et des noms romains. )> 

IV, Et Maternus : 
« Je serais boulevcrse 
par cette voire severity 
si une contestation 
frequente 

et perpetuelic pour nous 
n'elait-tournce d<\ja 
presque en habitude. 
Car ni vous vous ne cessez 
de harceler et de poursuivre 
les poeteSj 
ct moij 

a qui vous reprochez 

rinaction (1'abandon) des plaidoyers, 

j'exerce 

ce patronage 

quotidien 

de la poesie 

devant-etre-defendue contre vous. 
(Test pourquoije merejouis davanlage 
un juge avoir-ete-oflcrt a nous^ 
qui oil bien m'interdise 
de fairc des vers 
dans 1'aveuir, 
ou bieiij 

ce que je souhaite 
deja depuisrlongtemps, 
m'excite 

de son autorite aussi ; 
pour-quo, les limitcs-etroilcs 
des causes du-forum 
avant etc abandonees, 
dans lesquelles 
ii a etc sue 
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sanctiorem illam et augustiorem eloquentiam colam. 

V. — Ego vero, inquit Secundus, antequam'me judi- 
cem Aper recuset, faciam quod probi et moderati judi- 
ces solent, ut in iis cognition ibus se excusent, in 
quibus manifestum est alteram apud eos partem gratia 
prsBvalere. Quis enim neseit neminem mihi conjunc- 
tiorem esse et usu amicitise et assiduitate contubernii 
quam Saleium Bassum, cum optimum virum turn 
absolutissimum poetam? Porro si poetica accusatur, 
non alium video reum locupletiorem . 

— Securus sit, inquit Aper, et Saleius Bassus et 
quisquis alias studium poeticse et carminum gloriam 
fovet, cum causas agere non possit. Ego enim, qua- 
tenus arbitrum litis hujus invenimus, non patiar Ma- 

trop de sueurSj et de cultiver cette autre eloquence plus sainte 
et plus auguste. 

V. — Et moi ; dit Secundus, avant d'etre recuse par Aper, 
j'imiterai les juges integres et sages qui se recusent eux-mfimes 
dans les causes oil il est evident qu'une des deux parties trouve- 
rait aupres d'eux une faveur trop marquee. Qui ne sait a quel 
point je suis attache par les liens de Pamilie et ceux d'une habi- 
tation commune a Saleius Bassus , hoinme si estimable et poelc 
si accompli ? Or, si Ton fait le proces a la poesie, je ne vois 
personne qui plus que lui donne prise a Paccusation. 

— Qu'il soit tranquille, dit Aper ; et avec lui quiconque n'am- 
bitionne la gloire de la poesie et des vers que faute de pouvoir 
prctendre a celle de Peloquence. Je le declare, en cflet : puisque 
j'ai trouve un arbitre de ce debat ; je ne souffrirai pas qu'on 
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satis superque mihij 
colam 

illam eloquenLiam [rem. 
sanctiorem et augustio- 

V, — Voro ogOj 
inquit Secundum, 
antequam A per 
recuset me judiceni; 

laciam 
quod solent 

judiccs probi et moderate 

ut excusent se 

in iis co^nilionibus. 

in quibus 

est man ifes turn 

alteram partem 

praevalere gratia 

apud eos. 

Quis enim nescit 

neminem 

esse conjuncliorem milii 
et usu amicitue 
et assiduitate 
contubernii 

quam Saleium Bassum, 
cum 

vi rum optimum ; 
turn 

poctam absolutissimum ? 
Porro 

si poetica aceusatur, 
non video 
alium reum 
locupletiorem. 

— Et Saleius Bassus ; 
et alius quisquis 
fovet studium poetics 
et gloriam carminum, 
cum non possit 
age re causa s ; 
sit securus, 
inquit Aper. 
Ego enim, 
qualenus invenimus 
arbitrum hujus lilis, 



assez et Irop pour moi, 

je cultive 

cette eloquence 

plus sainte et plus auguslc, 

V* — Mais moi ; 
dit SecundiiSj 
avant qu'Aper 
me recuse comme jugc ; 
je ferai 

ce qu'ont-coulume de (aire 
lesjuges integres et sages 
a-savoir-qu 1 ils recusent cux 
dans ces proccs ; 
dans lesquels 
il est evident 
Tune-des-deux parties 
Tern porter en-faveur 
cbez eux. 

Qui en-effel ignore 
person ne 

n'etre plus-uni a mot 
et par Tusage de ramitie 
et par la conlinuite 
de rhabitation-commune 
que Saleius Rassu^ 
d'une part 
hommc excellent, 
d'autre part 

poete tout-a-fait-parfait? 
Or 

si la poesie est-accusec ; 
je ne vois pas 
un autre accuse 

plus riche en motifs d'accusalioi 

— Et que Saleius Rassus, 
et cpiwxi autre qucl-qu'il-soit-qui 
cultive Tctude de la poesie 
et la gloire des vers, 
puisqu'U ne pent pas 
plaider des causes, 
soit Iranquillej 
dit Aper. 
Moi en effet, 

puisque nous-avons-lrouve 
un arbitre de ce debat 
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tcrnum societate plurium defendi, sed ipsum solum 
apud vos arguam, quod natus ad eloquentiam virilein 

et oratoriam, qua parere simul el tueri amicilias, ad- 

sciscere necessitudines, complecti provincias possil. 

omitlit studium, quo non aliud in civitatc nostra vel 

ad ulilitatem frucluosius vel ad voluptatem jucundius 

vel ad dignitatem ampliusvcl ad urbisfamam pulchrius 

vel ad lotius imperii atquc omnium gentium noliliam 

illustrius excogilari potest. Nam si ad ulilitatem vitas 

omnia consilia faclaque nostra dirigenda sunt, quid est 

lutius quam earn exercere art em, qua semper armatus 

presidium amicis, opem alienis, salutem periclitan- 

tibus. invidis vero et inimicis metum et terrorem ultro 

defende Malernus en lui dormant des complices. Cost lui sou I 
que j'accuscrai devani vous dc cc que, lie pour celte eloquence 
virile el oraLoire par laquclle il pourrait gagner et enlretenir 
des ami Lies . s'altacher des provinces, il rcnonce a la profession 
qui chez nous procure le plus d'avantages et d'agrement. et pro- 
inct le plus d'honncurs, a cello qui donne dans Rome la plus 
hello renoinmee, et qui la repand avec le plus d' eclat chcz tous 
les peuples de Pempire* Car, si Tutilite doit etrc le but dc tous 
nos desseinsetde toulcs nos actions, quelle plus utile sauvegardc 
que d'exercer un art oil Ton trouve des armes ton jours prates 
pour soulcnir scs amis, porter secours aux el rancors, preserver 
un inalhcureux dc sa perte, enfinjetcr dans Fame d'un envieux 
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non paliar 
Malernum defend i 
socle tale plurium, 
sed arguam 
apud vos 
ipsum solum ; 
quod 

nalus ad cloquenLiani 
virilem et oraloriam, 
qua possit simul 
par ere et Lueri 
amicilias, 

adseiscere necessiLiidincs, 

■f 

complccti provinciaS; 
omittit studium 
quo non aliud 
vel frucluosius 
ad utililatem, 
vel jncundius 
ad vol upta tern, 
vel amplius 
ad dignitatem, 
vel pulchrius 
ad fa mam 

vel illustrius 

ad noli ti am 

lotius imperii 

atque omnium gentium 

potest excogLari 

in nostra civilate. 

Nam 

si omnia nostra consilia 
factaque* * 
sunt dirigenda 
adutilitatem viUe, 
quid est tiilius 
quam exercere 
earn art em 

qua semper armatus 
ferat 

proesidium amicisj 
opema!ienis ; 

salutem periclitantibus, 
vero ultro 

TAClTEj DIALOGUE. 



je ne souflrirai pas 
Maternus 6tre-defendu 
en compagnie de plusieurs, 
mais j'accuserai 
devant vous 
lui-meme seul ; 
parce que 

ne pour Teloqucnce 

virile ct oratoire, 

par Iaquelle il ponrrait a la fois 

faire-naitre et conservcr 

des amities, 

acquerir des liens disaffection 

s'atlacber des provinces 

il neglige urie profession 

que Iaquelle pas aulrc-ehosc 

ou plus avan tage use 

pour futilite, 

ou plus agreable 

pour le plaisir, 

ou plus abondante 

pour Thonneur, 

ou plus belle 

pour la renommee 

de (dans) la ville (Rome). 

ou plus eclatante 

pour la notoriete 

de (dans) tout Tempire 

et de (dans) tous les peuplcs 

ne peut etre-i magi nee 

dans noire cite. 

Car 

si tous nos desseins 
et tous nos actes 
sont devant-elre-diriges 
vers TutiliLe de la vie, 

i f 

quelle-chose est plus sure 
que d'exercer 
cet art 

dont loujours arme 

on "pourrait-portcr 

assistance axix amis, 

secours aux elrangers, 

le salut a ceux-qui-sonteivdanger, 

mais cn-outre 
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ferat, ipse securus ct vclut quad am perpelua potentia 
ac potestale munitus? cujus vis et utilitas rebus pro- 
sperefluentibus aliorum pcrfugio et tutela intellegilur : 
sin proprium periculum increpuit, non hercule lorica 
et gladius in acie firmius munimenlum quam reo el 
periclitanti eloquentia, presidium simul ac telum, 
quo propugnare parileret inccssere sive in judicio sivc 
in senatu sive apud principem possis. Quid aliud 
infestis patribus nuper Eprius Marcellus quam elc- 
quentiam suam opposuil? qui accinctus et minax 
disertam quidem, sed inexercitatam et ejus modi 
certaminum rudem Helvidii sapientiam eiusit. Plura 
de utililate nondico, cui parti miniine contra diclurum 
Mater num. mcum arbitror. 

ou d'un eniicmi la Lcrreur cl l'efi'roi, Lranquillc soi-m&ne el 
comme revetu d'une puissance et d'une magislratiu'e perpelaelles? 
Le pouvoir et les bien fails de cet art se revel en I. dans la bonne 
fortune, par l'appui el la protection que vous <lonnez a d'auties. 
L'orage vicnt-il a gronder sur vous-meme : non, {'epee et la 
cuirasse ne sont pas pout* le guerrier unc puissance plus suie 
que n'cst pour Faccuse en peril ccttc eloquence qui ; servant do 
glaive comme de bouclier ; peut devant les juges. le senat ou le 
prince ; porter egaleinent ct rcpousscr les coups! Quelle autre 
puissance que celle de la parole opposa naguere Eprius Marcellus 
au dechainement des senateurs? Couvert do cctic armnre mcna- 
^ante, il mil en defaut la sagesse d'Helvidius, eloquenle aussi. 
mais mal exercee et pen faite aux combats de ce genre. Je n'en 
dirai pas davantage sur Tutilite. qui sans doute ne sera pas cmi- 
testic par noire ami Maternus. 
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me Lu m et terror em 
invidis et inimiciSj 
ipse secuvus 
et velut munitus 
quad am perpetua 
potentia ac potentate? 
cujus vis et utilitas 
intellegitur, 

rebus fluentibus prospere, 
perfugio et lutela aliorum : 
sin periculum proprium 
increpuitj 
hercule 

lorica et gladius 

non muniment urn fir mi as 

in acie 

quani reo 

et periclitanti 

eloquentia, 

simul presidium 

ac telunij 

quo possit 

par iter 

propugnare et incessere 

sive in judicio, 

sive insenatu, 

sive apud principem. 

Quid aliud 

quam suam eloqucntiam 
Eprius Marcellus 
opposuit nuper 
patribus infestis? 
qui accinctus et minax 
elusit 

sapientiam Helvidii 
disertani quidem. 
sed inexercitatam 
et rudem certaminum 
ejus modi, 
Non dico plura 
de utililatCj 
eui parti 
arbitror 

meum Maternum 



la crainte et la terreur 

aux envieux et aux ennemis ; 

soi-mfeme tranquille 

et comme protege 

d'une certaine perpetuelle 

puissance et souverainete? 

dont le pouvoir et l'utilite 

estrcomprise (se comprend), 

les affaires coulant avec-prosperite^ 

par Tabri et la protection des aulres : 

si-au-contrairc un peril propre 

a eclate ; 

par liercule ! 

la cuirasse et Tepee 

ne sont pas una protection plus-solide 

dans la bataille 

qu ! & un accuse 

et a un-homme-en-d anger 

l'eloquence ; 

k la fois protection 

et arme-oflensive, 

avec-laquellc on pour rait 

egalement 

repousser et attaquer 
soit dans le tribunal, 
soit dans ie Senat, 
soit devant le prince. 
Quelle autre-cbose 
que son eloquence 
Eprius Marcellus 
opposa-t-il nagucre 

aux scnateurs qui lui etaient Iioslilcs? 

lequel (Eprius) arme et menagant 

mit-en-defaut 

la sagcsse d'Helvidius 

eloquente a-la-verite ; 

mais mal-excrcee 

et ignorante des lutles 

de ce genre. 

Jc ne dis pas plus-de-cboses 
sur rutilite de VeloqueacBj [Lion 
a laquelle partie de mon argumenta- 
je pense 

mon-cber Mater nus 



contra dicturum minime, ne devoir pas contredire du tout 



I 
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VI. « Ad voluptatem oratorio? eloquenlia? transeo, 
cujus jucunditas non uno aliquo momenlo, sed omni- 
bus prope diebus ac propo omnibus horis conlingit. 
Quid enim dulcius libero et ingenuo animo et ad volup- 
tates honestas nato quam videre plenam semper et 
frequeutem domum suam concursu splendidissimorum 
hominura? idque scire non pecuniae, non orbilati, non 
officii alicujus adminislrationi, seel sibi ipsi dari? 
ipsos quin immo orbosel locupleles eL jDotentes venire 
plerumque ad juvenem ct pauperem, ut aut sua aut 
amicorum discriminacommendent. Ullane tanta ingen- 

i 

tium opum ac magna} potentia} voluptas quam spec- 
tare homines ve teres et senes et totius orbis gratia 
subnixos in summa rcrum omnium abundantia confi- 

VI. « Je passe an plaisir que procure l'eloquencc oraloire. . 
plaisir donl la douceur n'est pas cello d'un instant fugitif ; mais 

i 

se renouvclle tous les jours ct presque a loutes les heurcs. Quoi 
de plus doux, cn effeL pour u ne amc libre, gene reuse ct nee pour 
les nobles jouissances, que do voir sa demeure sans cessc 
rcmplie par le concours des homines du plus haut rang, ct de 
savoir que ce n'est point a Populencc, ft 1'cspoir d'un heritage 
vacant, a quelquc place imporlanle ; mais a la personne memo 
que s'adresse cct honneur ? Je dis plus : les vieillards sans heri- 
tiers, les riches ; les puissanls, sont les premiers a venir chez un 
orateur jeune ct pauvre ; pour rcmettre en ses mains lenr des- 
tinee et celle de lours amis. Lc plaisir do posseder une fortune 
immense ou un grand pouvoir egalcra-t-il celui de voir des 
hoinmes vicux et pleins de jours, environnes de la consideration 
generate, vivant au sein de rabondance, confesser qu'ils man- 
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VI. « T ran sco 


VI, <c Je passe 


ad volunlalcm 


aii plaisir 


olnnnontia^ nrafni'irp 


do 1 Vloononpp orafoirfi 


ruin s iuonndi bis contin^it 


dont la douceur arrive 


non ali nn o mom en to uno. 


non dan^ auelaue moment unioue 


<pfl iit*nno 


mais Drosaue 


omnibus dicbus 


tous les iours 


ac orooe 


et presauc 


omnibus bnris 

WH 1111 *J llul Jo. 


a toutos les hcures. 


Ouid cnini dulcius 


Ouelle-chose est cn-effet plus-douce 

1 


ammo Ubero et inccnuo 


pour-une-amc Iibre et erenereuse 


of n a 1 o 


o\ noo> 


ad volunlales honcslas 


pour les plaisirs nobles 


mi a in vidoro 


cnift de voir 


suam domum 


sa maison 


spmnpp nlpnam 

OulU | J Lj 1 1 J L\jLH\ 111 


ton iours uleine 


pf f iwtii Pii t 


pf rpmnlio 


concursu hominum 
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par le concours des bommes 
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lo 4 ; iibm il lush ; os ^ 

1 K_s O All Ll Oil K-f O ■ 


soi?*pfniP id dai'i 
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non administration i 


non a Tad ministration 


alien ins officii 

W 1 < Vy LI J 1.1 O V All v— 1 1 j 


de nuelnue charge 


scd sibi insi ? 

IJl 1/1 1|/L_?JL * 


mais a sowneme^ 

A -A ft ftjjfti A "J ft_r^w ^— r X XXX XXX V-' -v 


nuin iinmn 

U L1J11 111 I HIV 


et-meme bien-nlus 


orhos insns 


los irens-sans-naronts eux-memes 


pf lnmnloip^ 

Vj L HJVj (.1 1 J Iv^ 


ot los rio bos 


et potentes 


et les puissants 


venire nlerumnup 


venir souvent 


ad iuvenoni ot naiinorom 


vers un Iiotnme-lcuiiQ et nauvre* 


ut com m find on t 

V UV/11111J iu vll V 


nour ni^ils hii confiont 


aut sua discrimina 


ou leurs situations critiQues 


aut amiconim 


on coAtos d'amis. 


I'llanc voluntas 


Ksf-cp-fiiift nuolnuo nlaisir* 


onum insreriLium 


do ricliessos im mouses 

Uu ± JL V^l l V^ iJU V^ *J 1 111 Hi U 1 iO \s O 


tic maona* nnfonti;ri 


ph rl o m t n n rl A "ntucv^iTipP 
LIU yitlliviu |JU.l3&mi LyU 


tanta 


/^qZ-GlI o*i i anrl 

lPc L- Ol j^l till 


quam speclare 


true ds voir 


homines veteres 


des bommes ages 


ct sencs 


et vieux 


et subnixos gratia 


et appuyes sur la favour 


lolius orbis, 


de tout TunivcrSj 


confilcntcs 


avouant 


in summa abundantia 


dans la-pl us-gran de abondance 
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tentes, id quocl optimum sit se non habere? Jam vero 
qui togatorum comitatus et egressus! Qure in publico 
species! Qua? in jucliciis venoratio! Quocl gaudium 
consurgondi assistendique inter tacentes et in unum 
conversos! Coire populum et circumfundi coronam el 
accipere affectum, quemcumquc orator inducrit ! Vul- 
gata diccntium gaudia et imperitorum quoque oculis 
exposita pcrcensco : ilia secretoria et tan turn ipsis 
oranlibus nota -majora sunt, Sive accuratam medita- 
tamque profert oralionem, est quoddam sicut ipsius 
dictionis, ila gaudii pondus et constanlia; sive novam 
et recenlem curam ,non sine aliqua trepidalione animi 
altulerit, ipsa sollicitudo commendat eventum et leno 
cinatur voluplali. Sed cxtemporalis audacife atque 
ipsius temeritatis vel piwcipua jucunditas est: nam in 

quent du premier do tons les Liens? Quand l'orateur sort c:» 
public, que de clients raecompagnent I quelle imposante repre- 
sentation' que de respects dans lc lieu oil se rend la justice! quel 
triomphe quand il se love, ct ? deb out au milieu du silence uni- 
verse^ attire sur lui tons les regards ! quand il voit lc peuple 
accourir. Ten tourer d'un cere I e immense, recevoir de sa parole 
mi He impressions di verses ! Et je raconle ici les joies vulgaires 
de Torateur, eel les qui frappent les yeux les mo ins clairvoyants : 
il en est de plus secretes que lui scul pcut eonnaitrc, et ce son I 
les plus grandes. Apporte-t-il un di scours, soigncusement Lra- 
vaille : sa joie ? com me sa diction, a quel que chose de grave el 
^imperturbable. Se prescntc-t-il, non sans quclque trouble inle- 
rieur, avec une composition nouvelle et a peine achevee : rinquie- 
tude memo rend lc sueces plus ilattcur et le plaisir plus vif. Mais 
ce sont les hardiesses et jusqu au\ lemeriles de ['improvisation 
qui procurent les plus douces jouissances. Car il en est du genie 



TAC1TE, DIALOGUE DES ORATEURS. 



omnium re rum 

se non habere id 

quod sit optimum? 

Vero jam 

qui co mi talus 

togatorum 

et egressus! 

Quee species 

in publico! 

Quse veneratio 

in judiciis ! 

Quod gaudium 

consurgendi 

assislendiquc 

inter lac en les 

et conversos in unuml 

Populum coire 

et coronam 

circumfundij 

et accipere 

affect am quemcumque 
orator induerit ! 
Percenseo 
gaudia dicentium 
vulgala et exposila 
oculis impcritorum quoquc: 
ilia secretoria 
et nota 

tantum ipsis orantibus 

sunt majora. 

Sive 

profert orationem 

accuratam meditatamquc. 

estquoddam pondus 

et constantia 

sicut dictionis ipsius ; 

ita gaudii; 

sive 

aUulerit 

euram novam et recenlem, 
non sineal iqua trepidatione, 
sollicitudo ipsa 
commendat evenlum 
et lenocinatur voluptati. 
Sed jucunditas vol proecipua 



de toutes choses 

eux n'avoir pas cette-chose 

qui est la meilleure? 

Mais en -outre 
quels accompagnemenls 
de citoyens-en-toges 
et quelles sorties! 
Quel spectacle 
en public! 
Quel respect 
dans les tribunaux! 
Quelle joie 
de se lever 

et de se tenir debout 
au-milieu-de gens-silencieux 
et tournes vers un-seul! 
Le peuple de se rassembler 
et Tassemblee 

d'etre repandue-autour de Vorateiu 
et de recevoir 

I'impression quelle-qu'elle-soit-que 

Torateur ^u£j^qx^ 

Je passe en revue 

les joies de ceux-qui-parlent 

vulgaires et exposees 

aux yeux des ignorants meme : 

celles-la (ces joies) plus secretes 

et connucs 

sculement de ceux-mSmes qui pari 
sont plus grandes. 
Si-d une-part 

I'oraleur prononce un discours 

soigne et prepare ; 

il~y-a une-certaine gravite 

et tine certaine continuity 

de-m6me-que de sa diction meme 

de-meme de sa joie; 

si-d'autre-part 

il aura-apporte 

un travail nouveau ct recent ; 
non sans quelquc trouble. 
Tin quietude elle-meme 
fait-valoir le succes 
et vient-en-aide au plaisir. 
Mais le plaisir le-plus~imporlanl 
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ingenio quoque. sicut in agro, quamquam alia din 
serantur alquc claborenlur, gratiora lamen qua! sua 
sponle nascunlur. 

VII. « Equidem, ut de me ipso fatear, non eum diem 
laBtiorem egi, quo mihi latus clavus oblatus est, vel 
quo homo novus et in civitate minime favoraLili natus 

i 

quaes turam aut tribunalum aut praeturam aceepi, 
quam eos, quibus mihi pro medio crilaLe hujus quan- 
tulaecumque in dicendo facultatis aut reum prospere 
defendere aut apud centumviros causam aliquam 
feliciter orare aut apud principem ipsos illos libertos 
et procuratores principum tueri et defendere datur. 
Turn mihi supra tribunatus et praeturas et consulatus 
ascendere videor, turn habere quod, si non in aliquo 

corame de la tcrre : si Ton estinie les fruits d une tongue culLure 
et d'un penihle travail, les productions qui naissent d'clles 
memes sont les plus agreables. 

VII. R Pour moij je l'avouerai franehement. ni le jour ou je 
fus decore du laliclave. ni ceux ou. malsrc la defaveur attachee 
a ma naissancc el & mon pays ; je fus nomme qucsleur, ou Iribun. 
ou prelcuv. ne furent a mcs yeux de phis beaux jours que ceux 
ou ; grace a un talent oratoire sans doute beau coup hop faible. il 
nvest donne de sauver un accuse, de plaider unc cause avcc 
succes devant les cenlumvirs. ou d'etre, auprcs du prince, le 
defenseur et le patron de cos affranchis et de ces procuraleurs si 
puissants a la cour des princes. Alors je crois m'elever au-dessus 
dcs tribunals, des pretures et des consulate: je crois posseder ce 




TACITE, DIALOGUE DES ORATEURS. 25 



UoL clLI UdUKU oAtuU 1 1 hjl aiic 


o^h cohii dp 1 'andacc de-1 '-ininrovisation 


dlUUG Luillul 1 LdLlb ip^lUftj 


rip \f\ Ipmppflp pllp-inpnifi" 


nalll III HlgulllU LJLlU<|UU ; 


pnv rlniK !p (taiup riTT<t;i 

UtAL Utt-llo lO ^LliiLi tlLi-Or^ij 


SiClH 111 agl 


path mp fin tic: nn pliniiin 

ULr 111 11 ILv UcJLllo U 11 Ul i till J | ) , 


nnfiiiiniiflin £ilr^ 

M LI U»l M Li LlC&lll CI I L *X 


nnninnp d 'mi Irfis-c hoses 


SuldllLUi dlUUU UlcLJJUl UI1 ILi 1 


cnion L^pmppQ pt ^nipn l-trfi vnillt^ftS 

SUILj J 1 L oLlll Vj Uq LL 0*J1LIII> LL CI ¥ LUtl w\j 


el i ii 

/ 1 




Ldlllui.1 U UiU IlcJLOL-U.il Hi I 


f*pnpnrl^ril 1 p^-plin^ps-nni nnis^ojii 


c t t n cnnn If* 


f 1 p Ipih* niT. ni*p-ivtmi vpm pn h 

UU 1UL11 IJIUJJIU 111U LL V U Hi Ullb 


i^l dLILM d. 


o/"in / iihic n o*pp ;i IiIpq 
bUllt UlUb tig I UttU » 


VfF tf T^mi i rlpm 

T Hi lid LI LI ILiUH J . 


VII a A la vcrilc 


' UL idLCdl 


nniiP-fniP iP rlpplfiVP 
IJUU1 ULIU lu UUUliXlU 


uc rue ipso. 


du"bU J GL-Uu- 111 U 1 1 1 1 ul 1 1 C * 


nnn pcti at tin rliAin 
nun tjgi ulilll Uluiil 


ip n T ni na^ nn^^p lour 


rnin l;ifnc plnvnc- 

U UU IcLLLlO ULctV Llr> 


am 1 p 1 n 1 1 p 1 a 

ULl 1U lltLlOlClf'v^ 


UUldLUS GbL lllllll 


*i pIp pfTprl ?i mAi 
tL L*LU U11U1 L lL lllLfi 


vei cjuo* 


\}\x 0(5 bLl I UL1, 


jiumu iiuvub 


l»p.m nip iinnvpmi 


ph nnlnc Jn pi\nffilp 
HcLLUS 111 uiviLcLlu 


pf tip rlan^ imp 


11111111116 l&VOldDlll. 


pdb^LlLL LUL1L IdVUl aUlLj 


duuupi (JUtJLiSLlll dill 


Vni pppn In rmP^flirP 

| Ctl 1 UV^LL itl ^£LlUoLLHU 


alii LI iLHllldLUlil 


nn 1p ti*iHiiTinl" 

U Li 1U L11JJL111C\L 


nut m^Y*! n vf\ rn 

( L U. L | J 1 1_U b LI 1 till I 


nn 1m nvphirfi 


ICU LlUl Ul 11 


ip hp Vai r>as iinssti plus acTGaWc 


LJUcUll COS L| 111 J JUS 


rmp ppiiv fl n n ^-Ip^fTUPl ^ 

vlUU UUL1A ULtllO lUoL| KlK_j l o 


UdLLU lllllll 


1 1 iicf^/lnnnp n mni 


l^rn tyi prl i nrri In f p 

\Jt \J 111 UL11LJU1 1 LCL Lij 


^inipp-n lii-neLiLc-Quo.il tile 


lilt Ul c 11 fin 1 f n 1 i.'i i¥i ^1 I /irtii . 1 / \ 

iiujus laciuraiib in uicciiiio 


rln pn-iin'p'ji fnlpni pti /fn nnrlor 


LJ Ud 11 111 1 tGUll I1K| U G 


Sl-pCLlL^r[U 11— SOIL 


fill! rlpFpnrlpT^P im'aohai^ 
cut UUlulIUui C piUeJJulu 


ah As* rlpfpnflrP n VPP-^ll CCP^ 

L) LI LvtJ UUlUllvLLL^ <XVUU ilLLLijijij 


VPn m 

A ULUll j 


r 

1111 dllUoL, 


mil Apo i>o ipIioiIoi* 
uLiir uictit; luiiLJLGl 


mi ^//> nliirlpi* 1 lPll VPll QPlTlPTl \ 

(J Li Cvt> UlitlLlUL 11UL11 UtIoUlliijl 1 Ij 


dliqudlll CaUScUll 


CJUGICJU6 cause 


t^l 1 rl /t ftn 1' i i ■* ^ » ii a ^ 

a[juu ceiituin\ li os ; 


CieVclllL IGh CCnLUlll vll b. 


at.lL LUL511 ei uciciKicrc 


y,n ni'nlnO'PP pt /7 P flpiPllMrP 
Oil CltT [JluLGgjCL UL LIU UUtUUUlU 


cipuii pi incipeiii 


UOVCLIlt IG pi UlCu 


1110b 111)61 LOS 1[)S0S 


ces aiiidiicnis guvitiguics 


l-l pi ocuraiorcs prmcipuiii- 


Gt ccs procui aieui s lil^ piniuub. 


Tutll vidnnr milii 

ALLLL1 TJLV.H./Ul 111 | J 1 1 


AIavq ip <3iii^-vn h moi fi(^ me iiciroisl 

J\ i\j Lc It/ oLilo i Li. cl \J iai ^ i^. ^ 


ascend ere 


mo n Let 1 


supra tribunalus 


au-dessus-dGs LrihunaLs 


eL prceLiu'as 


et des preLures 


ct consulatusj 


ct des consulalS; 


turn 


alors 


habere quod. 


je me parais posscder cc-qui ; 



26 TACITI DIALOGUS DE ORATORIBUS. 

oritur, nec coclicillis clatur nec cum gratia venit. 
Quid? fama et laus cujus arlis cum oratorum gloria 
comparanda est? Quidnam illustrius est in urbe non 
solum apud negotiosos et rebus intentos, sed etiam 
apud vacuos et aclulescentes, quibus modo recta 
indoles est et bona spes sui? Quorum nomina prius 
parentes liberis suis ingerunt? Quos Scepius vulgus 
quoque imperitum et tunicatus hie populus transeuntes 
nomine vocat et digito demonstrat? Advenee quoque 
et peregrini jam in municipiis et coloniis suis auditos, 
cum primum urbem attigerunt, requirunt ac velul 
agnoscere concupiscunt. 

VIII. « Ausim contendere Marcellum hunc Bprium, 
de quo modo locutus sum, ct Grispum Vibium (liben- 
tius enim novis et recentibus quam remotis et oblil- 

qu T on tient de soi-memc et non d'un autre, ce que ne eonfere 
point une leltre imperiale, ce qui ne vienl pas avec ia favour. 
Eh ! quel estcelui des arts dont Feclat et la rcnommee ne le cedent 
a la gloire dont les orateurs jouissent dans Rome, non settlement 
parmi les homines agissanls et oceupes des affaircSj mais encore 
parmi les jeunes gens de l'age le moins sericux. pour peu quils 
aient un esprit bien fait et la conscience do quelquc talent? Quels 
noins les percs font-ils entrer plus tot dans la memo ire de leurs 
Ids? Quels citoyens sont plus souvent; sur lour passage, nommes, 
designes du doigt par la multitude sans lcttres et le peuple en 
t unique? Les et rangers memo ct les voyagcurs ; Trap pes deji an 
fond des provinces du bruit de leur reputation, sont a peine 
arrives dans Rome, qu'ils les recherchent et veulent reeonnaitre, 
pour ainsi dire, les trails de leur visage. 

VIII- <c Je citerai des cxemples modernes et recents. pkUot que 
des fails eloignes ct vieillis : j'oserai pre lend re que Marcellus 
Eprius, dont jc parlais tout a I'heure, et Vibius Crispus ; ne sont 



t 
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si non oritur iti aliquo, 

ncc datur codicillis 

nec vcait cum gratia. 

Quid? 

Gujus artis 

fama et laus 

est comparanda 

cum gloria oratoruni "? 

Quid nam est illustrius 

in urbe 

non solum 

apud negotiosos 

et intentos rebus, 

sed etiam apud vacuos 

etadulescentes, 

quibus est mode 

indoles recta 

et bona spos sui ? 

Quorum pa rentes 

ingerunt priiis 

nomina 

liberis suis? 

Quos 

vulgus imperitum quoque 

et hie populus tunicatus 

vocat spepius nomine 

et demon si rat disnto 

transeuntes? 

Advena> quoque 

et peregrini, 

cum primum 

attigerunt urbem, 

requirunt 

ac concupiscunt 

velut agnoseere 

auditos jam 

in suis municipiis 

et coloniis. 

Mil. ((Ausim contendere 
bunc Marccllum Eprium. 
de quo locutus sum 
modo. 

et Oispum Vibium 
(utor enim libentius 
exemplis 



s'il no nait pas cbcz quelqiruiij 
et n'est pas donne par des brevets 
ct-ne vient pas avee la favour. 
Eh quoi! 
Dc quel art 

la gloirc et la renomniee 
esi-elle devant-etre-comparee 
avec ia gloire des orateurs? 
Quelle-chose est plus illustre 
dans la ville 
non seulenient 
aux-yeux-des-gens occupes 
et appliques aux alVaircs, 
mais encore aux-yeux-des oisifs 
et des jeuncs-gens. 
auxquels est seulenient 
une nature droitc 

et une bonne esperance d'eux-memes ? 
De qui les parents 
font-ils entrer plus tot 
les noms 

dans la memoire de leurs enfants? 
Qui 

la foule ignorante meine 

et ce pcuple en-luniquc 

appclle-t-il plus souvent par leur nom 

eL montre-t-il du doigt 

passant (sur leur passage) ? 

Les etrangcrs memo 

et les voyage urs ; 

quand pour-Ia-prcmierc-fois (des que) 
ils ont atteint la villc ; 
rccherchent 
et desirent 

en-quelque-sorte reconnaitre [ler deja 
les ova tears don t-ils -on t-entendu -par- 
dans leurs municipes 
et leurs colonies. 

VIII* cc J'oserais prelcndre. 
ce Marcellus Eprius, 
au-snjet duquel j ? ai parlu 
tout-a-rhcure, 
et Crispus Yibius 
(je-me-sers en-eflet plus-volonliers 
d'cxemples 
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teratis exeniplis utor) non minus esse in extremis par- 
tibus terrarum quam Capuee aut Vercellis, ubi nali 
dicuntur. Nec hoc illis alterius bis, alterius ter millies 
sestertium praeslat (quanquam ad has ipsas opes pos- 
sunl videri eloquentise beneficio venisse), sed ipsa 
eloquentia; cujus numen et csclestis vis mulla quidem 
. omnibus saeeulis exempla eclidit, ad quam usque fortu- 
nam homines ingenii viribus pervenerint, sed luce, ui 
supra dixi, proxima et qua; non audita cognoscenda. 
sed oculis spectanda haberemus. Nam quo sordidius 
et abjectius nati sunt quoque notabilior pauper tas el 

pas moins connus aux cxlremites da monde que dans les villes 
de Capoue et de Yereeil, oil Ton dit qu'ils sont nes. KL iis no 1c 
doivent ni Tun a ses deux cents, ni 1 'autre a ses Lrois cents millions 
de sesterces, qui apres toutpeuvent clre consideres coimne une 
conqu&te de roloqucnec. mats a Teloqucnce meme ; dont la vcrtu 
puissante et celeste a donne dans tous les siccles tanl de preuves 
de la haute fortune oil riiomme pent s'elevcr par la seulc force 
du genie. Les fails que je viens de rappeler son I pres de nous, il 
irest pas besoin qu'un recit nous les apprennc ; nous pouvons 
chaque jour les voir de nos yeux : plus Torigine de ces deux 
orateurs est basse el abjectc 5 plus furent profondes Tindigcnce 



TAC1TE, DIALOGUE DES OHATEURS . 



29 



novis et reccnlibus 
quam 

remolis ct obliltcratis) 

non esse minus 

in parlibus extremis 

terrariim 

quam Capuae 

ant Vcrcellia 

ul)i dicuntur nali. 

Nec 

bis mil lies 
sestertium 

allerius. 
ter 

alterius 

(quanquam possunt 
videri venissc 
ad bas opes ipsas 
bencficio cloquentia>), 
sed eloqucntia ipsa 
prasslat hoc ill is j 
cujus numen 
et vis cables Lis 
edidit 

omnibus srectilis 

exempla mulla quidem 

ad quam for tun am 

usque 

homines 

pervencrint 

viribus ingeniij 

sed luec, 

ut dixi supra, 

proxima 

et quae habercmus 
non cognoscenda auditu 
sed spcclanda oculis. 
Nam sunt exempla 
eo dariora 
et illustriora 
ad uliliLalem 
cloqucnluu oratorio} 
demonsLrandam 
quo nati sunt sordidius 
et abjectiusj 



nouvcaux eL reecnts 
que 

d eloignes el ^'effaces [oublies]) 

n'ctrc pas moins 

dans les parlies les-plus-rcculecs 

des tcrrcs 

qu'a Capoue 

ou a Verceil 

ou-ils-sont-dits ctre nes, 
Ni [deux cents millions)* 

les deux-fois mi lie cent-milliers (les 
de sesterces 

dc Pun des deux, [trois cents millions) 4 

les trois-fois mi tie cent-milliers (les 

de Tail Ire des deux 

(quoique ces oraleurs puisscnt 

paraitre et re- arrives 

a ces riehesses memos 

par le bienfait de Feloquence), 

mais leur eloquence me me 

procure ccci (cot honneur) a eux : 

de laquello eloquence la puissance 

et la vertu celeste 

a prod ait 

dans tous les sieclcs 

des cxemplcs nombrcux a la-verite 

monlranl a quelle fortune 

tout-a-fail 

des hommcs 

sont parvenus 

par les forces du genie, 

mais elle a donne ceux-ci (ces exem pies) . 

comme je Tai-dil plus haul, 

les plus rapproches 

ct iels que nous les aurions [dition, 

non-pas devanl-etre-appris par lau- 

mais devant-elre-VLis par-les-ycux, 

Car ils sont des exemples 

d'aulant plus-eclatanls 

et (Vautant plus-iliustres 

pour FuLilite 

do reloqucncc oratoire 

devant elre demon tree 

qu'ils sont nes plus-miserablement 

et plus-luunblcmentj 
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angustife rerum nascentes eos circumslelerunt. eo cla- 
riora et ad demo list ran dam oratorisc eloquential utili- 
tatem illustriora exempla sunt, quod sine commenda- 
tione natalium. sine substantia facultatum. neuter 
moribus cgregius, alter babitu quoque corporis con- 
lemptus. per multos jam annos potenlissimi sunt civi- 
tatis, ac, donee libuit, principes fori, nunc principes 
in Cfesaris amicitia, agunt ferunlque cuncta atque 
ab ipso principe cum quad am reverentia diliguntur, 
quia Yespasianus, venerabilis senes et patientissimus 
veri. bene intellegit ceteros quidem amicos suos iis 
niti, quae ab ipso acceperint quaeque et ipsis accumu- 
lare et in alios conge re re pro mp I urn sit, Mareelium 
autem et Grispum altuiisse ad amicitiam suam quod 
non aprincipe acceperint nec accipi possit. Minimum 
inter tot ac tanta locum obtinent imagines ac tituli el 
staluro, qua? neque ipsa tamen negleguntnr, lam 



et la pauvrele qui entourerent Ieur bcreeau, et plus aussi Ieur 
d cs I i nee met dans line luiniere eclalante Futilite de 1 eloquence 
oratoire. En eflet, sans naissance qui les recommandat. sans 
riehesses qui soulinssenl Ieur ambition, tons deux avec de^ 
moeurs qui Ieur fonL peu dhonneur, Tun des deux, avec un exle- 
rieup qui I'expose au mepris, lis sonl ; depuis mi grand nombre 
d'annees, les hommcs les plus puissanls do TElat * et. apres avoir 
etc aussi longlemps qulls ont voulu les premiers du harreau. iis 
son I aujourd'hui les premiers dans ia favour do Cesar ? disposenl 
a leurgre dc toutes choses. et inspirent au prince meme des sen- 
timents oil une sorle de respect se mole a la tendresse, C'est que 
VespasierL ce vicillard venerable el que la verite rfofTensa jamais, 
comj) rend que. si ses autres amis fond out Ieur grandeur sur des 
a vantages t^u iis tiennentdelui-memc. ct qu il lui est si facile d'ac- 
cumuler pour euv et de prodiguer a d autres, Mareellus et Crispus 
ont apporte ;\ sou ami tie des litres qu'ils nVmt ni recus mi pu 
recevoir du prince. Panni tant ct de si grands biens, les images, 
les inscriptions, les statues, oceupent sans doule la moindre place: 
et ecpendant il nc faul pas eroire qu T on y renoncc. non plus 
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quoque paupertas nolabi- 
ct angustiaj rerum [lior 
notabiliores [seenlcs, 
circunisteterunt eos na- 
quod [lium. 
sine commendalionc nata- 
sine substantia facullatum. 
neuter 

egregius moribus, 

alter contemptus quoque 

habitu corporis, 

sunt potentissimi civitatis 

per multos annos jam 

uc. donee libuiL 

principes fori, 

nunc principes 

in amicitia Ca)saris, 

agunt feruntque cuiicla : 

atque diliguntur 

cum quad am rcvercniia 

ab principc ipso, 

quia Ycspasianus, 

senex venerabilis 

et patientissimus vcri, 

intellegit bene 

ceteros suos amicos 

niti quidem iis 

quae acceperint ab ipso 

quaeque promptum sit 

et accumulare ipsis 

et congerere in alios, 

autem Ma reel hi in 

et Crispnm 

attulisseadsuam amicitiam 

quod non acceperint 

a principe. 

nec possit accipi. 

Imagines ae tituli 

el status 

obtinent minimum locum 

inter tot ac lanta ; 

quae 

tamen 

neque ipsa negleguntur, 
tarn, hcrcule, quam 



et qu'une pauvrete plus-connuc 

et des difficuUesd'ad'aires (do fortune) 

plus commas 

entourerenl eux naissant, 

parce que [sances, 

sans la recommandation de lairs nais^ 

sans ce-qui-consUtne les ressources, 

n 6 tan t ni-run-nH'aulre 

excellent par les mocurs, 

Fun-des deux etant meprise memo 

par (pour) la maniere-d et re de son corps. 

ils sont les plus puissants de la cite 

durant de nombrcuses annees deja 

et, lant-qu'il lettr a plu, 

les premiers du forum, 

mainlenant les premiers 

dans i'atnitie de Cesar, [choses : 

ils emmenent et ils cmportciU toutes 

et ils sont-aimes 

avec un certain respect 

par le prince lui-in6mc ? 

parce que Yespasien ; 

vieillard venerable 

et toleranL-tout-a-fait la verite, 

co mp rend bien 

tons ses autres amis 

s appuyer a-la verite sur ces-choscs 

quils ont recues de lui-meme 

et qiril serai t facile 

et (i'accumuler pour eeux-la memos 

et crentasser sur d'autrcs, 

mais Marcel lus 

et Crispus 

avoir-apporte a son ami tie 
cc-qu ! ils n'ont pas recu 
du prince, 

et qui ne pourrail etre-recu de lui. 
Les images et les inscriptions 
et les statues 

tiennent une tivs-pctilc place 
parmi tant et de si grandes clioses, 
images, inscriptions et statues qui 
pour tant [gligees, 
non-plus ellcs-memcs ne sont pas ne- 
autant, par Hercule, que (pas plus que) 
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liercule quam divitiac et opes, quas faeilius invenies 
qui vituperet quam qui faslidiat. His igitur et-hono- 
ribus et ornamentis et facultatibus refertas domes 
eorum videmus, qui se ab ineunte adulescentia causis 
forensibus et oratorio studio dedcrunl. 

IX. « Nam carmina et versus, quibus totam vitam 
Maternus insumere op tat (inde enim omnis Huxil 
oratio), nequc dignitatem ullam auctoribus suis conci- 
liant neque utilitates alunt; voluptatem autem brevem, 
laudem inane in et infructuosam consequuntur. Licet 
hsec ipsa et quae deinceps dicturus sum aures tua?, 
Materne, respuant. eivi bono est, si apud te Agamem- 
non aut Jason diserte loquitur? Quis ideo domum 
defensus et tibi obiigatus redit? Quis Saleium nostrum, 
egregium poetam vel, si hoc honorificentius est, prac- 
clarissimum vatem, deducit aut salutat aut prosequi- 

qu'aux ri chesses et a la fortune, tjue tan I tie gens bl anient et que 
si peu dedaignent. Oui, ces honneurs. ces decorations, cettc 
opulence, nous les voyons affluer dans les mains de ceux qui des 
leur premiere jeunesse se sont voues aux oxerciccs du barreau et 
aux eludes oraloires, 

IX. « Mais les vers, auxquels Maternus veut consacrer sa vie 
cntiere (car e ? est la ce qui a donne lieu a lout ce discours), les 
vers ne menenl leurs aulcurs ni aux distinctions ni a la fortune, 
Le plaisir d\m instant, des louanges vaines et infruclueuscs, 
voili lout ee qu'ils procurcnt. Ce que je dis ; Maternus, et ee 

i 

que jc vais dire encore, effarouchera pcut-etre vos oreilles : a 
quoi serL-il qu' Agamemnon on Jason s'cxpriment chez vous 
avec talent? Quel client defendu par la retourne chez lui voire 
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divitiae ct opes, 
quas 

invenies facilius 
qui vifcuperet 
quam 

qui fastidiaL 
Videmus igitur 
refertas 

et his honoribus 

et ornamentis 

cfc facullatibus 

clornos eorum 

qui se dederunt 

ab adulescentia ineunlc 

causis forensibus 

ct studio oratorio. 

IX. « Nam carmina 
et versus, 
quibus Maternus 
optat insumcre 
to tarn vilam 
(inde enim 
omnis oratio fluxit) ; 
ncque conciliant 
u 11am dignitatem 
suis auctoribus ; 
neque alunt utilitates j 
autem consequuntur 
voluptatem brevem, 
laudem inanem 
et infrucluosam. 
Licet an res tuoe. 
Materne, 

respuant hcec ipsa 
et quee sum dicturus 
deinceps. 
cui est bono, 

si Agamemnon aut Jason 
loquitur diserte apud Ic? 
Quis ideo 
redit domum 

defensus et obligatus libi? 
Quis dcducil 
aut sal u tat 
aut prosequitur 



les richesses et les biens, 

lesquelles [qiiun 

vous Irouvercz plus-facilement quel- 

qui les blame 

que 

quelqxCun qui les dedaigne. 
Nous voyons done 
pleines 

et de ces honneurs 

et de ces decorations 

et de ces ressources 

les maisons de ceux 

qui se sont-donnes 

des Tadolescence commencant 

aux causes du forum 

et a V etude oratoire. 

IX. « Gar les poemes 
et les vers, 
auxquels Maternus 
desire consacrer 
toute sa vie 
(de-la en-eltet 

lout ce discours a-decouIe) ; 
ct ne procurent pas 
quel que dignite 

a leurs auteurs, [interels 

et ne nourrissent (satisfont) pas leur* 

mats ils obLiennent 

un plaisir do courte-dureej 

une louange vaine 

et infructucuse. 

Quoique vos oreiIles : 

Maternus, 

repoussent ces clioses-ci mrmcs 
et celles que je suis devant-dire 
ensuile, 

a qui est-ce a-bien (sert) 

si Agamemnon ou Jason 

parle avec4alent chez vous? 

Qui pour cela 

revient dans sa maison 

defend u et oblige a vous? 

Qui reconduit 

ou salue 

ou accompagne 
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tur? Nempe si amicus ejus, si propinquus, si denique 
ipse in aliquod negotium incident, ad liunc Secun- 
dum recurret aut ad te, Mat erne, non quia poeta es« 
neque ut pro eo versus facias; hi enim Basso domi 
'iiascuntur, pulchri quidem et jucundi, quorum lamen 
hie exitus, ut cum tolo anno, per omnes die&, magna 
noctium parte unum librum excudit et elucubravit, 
rogare ultro et ambire cogatur, ut sint qui dignentur 
audirc, et ne id quidem gratis; nam et domum mu- 
tuatur et auditorium exstruit et subsellia conducit et 
libellos clispergit, Et, ut beatissimus recitationem ejus 
eventus prosequatur, omnis ilia laus intra unum aut 
alteram diem, velut in herba vel flore prgecepta, ad 
nullam certam et solidam pervenit frugem, nec aut 

oblige? Notre ami Saleius est un grand poele* ou. si ce litre 
est plus honorable. e ? est un illustre inlerprete des Muses : 
qui voit-on le reeonduire ; le visiter, lui faire cortege? Si son 
ami. si son parent si lui-mfime se trouve engage dans quel que 
affaire j c/esl a Sccundus qu'il recourra ; ou bien a vous ; Malernus T 
et ce ne sera pas en voire qualile de poele. ni alia que vous fas- 
sicz ties vers pour lui; les vers naissent d'eux-meines sous la 
plume de Bassus, et des vers assuremcnl p loins de charm e ct 
d'intercl : loiitcfois, quel en est le destin? Lorsque durant une 
annee en tier e il a Iravaille to us les jours el nne grande par tie 
des nu its a poiir ct rcpolir un seul livre ; il fan I qu'il se melle a 
sollicker et mendier des audileurs qui vcuillcut bien Tentendre. 
Kncore ne lira-t-il pas sans qu'il lui cn coute : il cmprunte une 
niaison ; fait arranger une salle. loue des banquettes, distribue des 
annonces. El sa lecture fut-elle couronncc du plus briilant succes, 
eelle gloire dim jour, ainsi qu'une moisson eoupee en berbes ou 
seebee dans sa flour, ne porte aucun fruit solido ni durable; le 
poele ne gagne a ee triomphe ni un ami, ni un client, ni aucun droit 
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nostrum Saleium, 
egregium poetam ; [this, 
velj si hoc est honorificen- 
prseelarissimum vatem? 
Nempe, 

si amicus ejus. 

si propinquiiS; 

si denique ipse [limn, 

incident in aliquod nego- 

recurrctadhunc Secundum 

aut ad te, Maternej 

non quia es poela ; 

neque ut facias versus 

pro eo ; 

hi enim 

nascuntur Basso domu 
pulchi'i quidem 
ct jucundij 

quorum tamen exitus 
iiiCj utj 

cum toto anno, 
per omncs dies, 
magna parte noctium. 
cxcudit et elucubravit 
unum librum, 
cogalur rogarc ultro 
ct ambirc, 

ut sinL qui dignentur 
audi re, 

et nc id quidem gratis; 
nam et mutuatur domum. 
et exstruit auditorium, 
ct conducit subsellia, 
et dispergit libcllos. 
lit. ut eventus beatissimus 
prosequatur recital ionem 
omnis ilia laus [ejus, 
in Ira unum 
aut alteram diem, 
velut prtecepta 
in herba vel flore. 
pervenit ad mi I lam frugem 
certain et solidam. 
nec refert in do 
aut amicitiam 



notre Saleius. 

excellent poete, 

ou. si ceci est plus honorable. 

illustre pretre des Muses? 

C'est que, 

si un ami de lui, 

si un parent, 

si enfln lui-meme 

sera-torn be dans quelque affaire, 

il recourra a ce Secundus 

ou a vous, Malernus ; 

non-pas parce-que vous eles poete ; 

ni pour-quc vous fassiez des vers 

pour lui ; 

ccux-ci (les vers) en diet [cilement), 

naissent a Bassus dans-sa-maison (fa- 

beaux a-la-verile 

et agreableSj 

desquels pourlant reflet 

est eclui-ci que, 

quand toute l'annee ; 

durant tous les jours, 

une grnnde partie des nuits, 

il a forge et travaille-avec-soin 

un seul livrc, 

il est force de solliciler en-outre 
et d 'intriguer. 

pour qu i] y ait des gens qui daigncnL 
/ ecouler, 

et pas meme cela graLuilement ; 

car et il emprunle une mnison, 

el il clove une salle d audience, 

et il loue des bancs. 

etil distribue des annonces. [hcurcux 

EL en-admctlant-que le succes le plus 

accompagne la lecture de Ini ; 

Unite cclte gloire 

qui dure pendant un 

ou un second jour seulement : 

co nm ic cueillie-<ravancc 

en her be ou en flour. 

ne parvient a aucun fruit 

certain et solidc, 

ct le poete ne rapporte pas de-la 
ou une amitie 
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amicitiam inde refert aut clientelam aut mansurum in 
ammo cujusquam beneficium, sed clamorem vagum et 
voces inanes et gaudium yolucre. Laudavijnus nuper 
ut mi ram et eximiam Vespasiani liberalitatem, quod 
quingenta sesterlia Basso donasset. Pulclirum id qui- 
dem, indulgentiam principis ingenio mereri : quanto 
tamen pulclirius, si ita res familiaris exigat, se ipsum 
colere, suum genium propitiare, suam experiri libera- 
litatem! Adjice quod poetis, si modo dignum aliquid 
elaborare et efficere velinl, relinquenda conversatio 
amicorum et jucunditas urbis, deserenda cetera officia 
utque ipsi dicunt, in nemora et lucos, id est in solitu- 
dinem, secedendum est. 

X. « Ne opinio quidem et fama, cui soli serviunt et 
quod unum esse pretium omnis laboris sui fatentur, 
a? que poetas quam oratores sequitur, quoniam medio- 
cres poetas nemo novit, bonos pauci. Quando enim 

i 

aux souvenirs d'unc ame reconnaissantc : mais des acclamations 
vagues ; de sterilcs applaudissements ; une joie qui s'cnvolc. Nous 
avons lone naguerc ; comme un rare eL admirable exemple, la 
generositc de Vespasiea dormant a Bassus cinq cent mille sester- 
ces. U est beau sans doute de rn enter par son talent les gr&ees 
deTcmpereur; mais combien il est plus beau de pouvoir, dans 
le besoin. recourir a soi-mcme ; se rendre son: genie propice, fairc 
Tessai de sa propre munificence ! Ajoutez que les poetes, s'ils 
veulcnt produire une ceuvre digne qu'on la rcgarde, doivent 
renoncer aux douceurs de rami tie et aux agremenls de Rome, se 
soustraire a tous les devoirs de la vie, et, comme ils le disent 
eux-memes ; s'enfoncer dans le silence religieux des bois ; e'est-a- 
dire se condamner a la solitude. 

X. ct L' opinion meme et la renommee, seul objet de lour culte, 
et dont ils aUendeiil, de leur propre aveu, l'unique salaire d'un 
penible travail, out moins d'eloges pour les poetes que pour 
les orateurs: car personne ne connait les poetes mediocres, et 
peu connaissent les bons. Quelle lecture cut jamais un assez 
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aut clienlelam 

aut benettcium [quam, 

mansurum in animo cujus- 

sed clamorem vagum ; 

et voces inanes, 

et gaud i urn vo lucre. 

Laudavimus nuper 

uL mi ram et eximiam 

liberalitatcm Vespasiani, 

quod donasset Basso 

quingenta sesLerlia, 

Id quidem pulclmim, 

mereri ingenio 

in dulgent i am principle : 

quan to tamen pulcbrius, 

si res familiar is 

exigat ita ; 

col ere se ipsum ; 

propiliare suum genium, 

experiri suam liberal itatein? 

Ad j ice quod poelis ; 

si modo velint 

elaborare et efficcre 

aliquid dignum, 

conversatio amicorum 

ct jucunditas urbis 

relinquenda. 

cetera officia 

deserenda ; 

utque ipsi dicunL 

est secedendum 

in nemora et lucos, 

id est in solitudinem. 

X. d No quideni opinio 
et iama, 

cui soli serviunt, 

et quod pretiuni fatcntur 

esse unum 

omnis sui laboris, 

sequitur poetas 

toque quam oratores ; 

quoniam nemo 

novit poetas mediocres, 

pauci b onos - 

Quando cnim 



ou une clientele 

ou un bienfait [qu'un. 

devant-demeurer dans Tame de quel- 

mais une elanieur vague, 

et des cris steriles 

et une joie qui-s : envoIe. 

Nous avons-loue naguere 

commc admirable et rare 

la generosite de Vespasien ; 

parce qu'ii avait-donne a Bassus 

cinq cent mi lie sesterces 5 , 

Cela u-laverite est beau. 

de meriter par son talent 

la favour du prince : 

combien pour tan t il est plus-beau ; 

si la chose personnelle 

exige ainsi, 

de proteger soi-memc^ 

de se reridre-propice son-propre genie, 

d'eprouver sa-propre generosite? 

Ajoutez que pour les poetes. 

si seulement ils veulcnt 

produire et accomplir 

quclque-chose tf estimable, 

le commerce des amis 

et Pagrement dc la ville 

est devant-etre-abandonne. 

tous-les-aulres devoirs 

sont devanWHre-delaisses, 

et-comme eux-memes le disent. 

il est necessaire-de-se-retirer 

dans les bois et les forets sacres, 

cela est (e'est-a-dire) dans la solitude. 

X. « Pas me me Popinion 
et la rcnommee. 
a laquelie seule ils sont-asservis ; 
et laquelie recompense ils avouent 
etre la seule 
de tout leur labeur, 
n'accompagnc les poetes 
au-mcMiie-degre que les oratcurs, 
parce que personne 
ne connait les poetes medioeres. 
et que peu connaissent les bons poetes . 
Quan d en-ellet 
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rarissimarum recilationum fama in totam urbem pcne- 
trat? nedum ut per tot provincias innotescat. Quolus 
quisque, cum ex Hispania vel Asia, ne quid de Gallis 
nostris ioquar, in urbcm venit, Saleium Bassum 
requirit? Atque adeo si quis requirit, ut semel vidit, 
transit et contentus est, ut si picturam aliquam vel 
statuam vidisset. Neque huuc meum sermonem sic 
accipi volo. tanquam cos, quibus natura sua oratorium 
ingenium denegavit, deterream a carminibus, si modo 
in bac studiorum parte oblectare olium et nomen inse- 
rere possunt famse. Ego vero omnem eioquentiam 
omnesque ejus partes sacras et venerabiles puto, nec 
solum cotburnum vestrum aut heroici carminis sonum, 
sed lyricorum quoque jucunditatem et elegorum lasci- 
vias et iamborum amaritudinem et epigram matum 
lusus et quamcumque aliam speciem eloquentia 
Iiabeat, anteponcndam ceteris aliarum artium studiis 

rare succ.cs pour que le bruit s'en repandit par loute la ville, bien 
loin dc penclrer au fond dc tant de provinces? Quel voyagcur 
venu d'Asie (pour ne point parler de nos Gaulois) s'enquierl en 
arrivant de Saleius Iiassus? Ou bien. si quelqu'un le cherche. 
une fois qu'il l'a vu. il passe outre ? et sa curiosite est satisfaite. 
eomme s'il avail vu un tableau ou une slatue. Du reslc, mon dis- 
cours ne s'adrcsse pas a ccux auxquels la nature a refuse le genie 
oratoirCj et je ne veux pas les detourncr ties vers, si la poesie 
pcut charmer leurs loisirs et designer leurs noms aux louanges 
de la renonmiee. L'eloquence ellc-meme et lous les genres qu'elle 
cinbrassc sonl pour moi sacres et venerables ; et ce n est pas 
seulemenl le co Illume, objet de vos preferences; ni les accents do 
la muse heroique, qui obtiennent mes respects; la douceur de la 
lyre j les voluptueux caprices de l'elegic. 1'anicr tumc du vers sati- 
liquCj les jeux de l'epigrammCj toutes les formes, en un mot, que 
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lama recitaLionum 
rarissimarum 

penetrat in lotam urbem? 

nedum ut innotcscat 

per tot provincias. 

Quolus quisque. 

cum venit in urbem 

cx Ilispania vcl Asia, 

ne Ioquar quid 

de noslris Gallis, 

requirit Saicium Bassum? 

Atquc adeo 

si quia requirit, 

ut somel vidil, 

transit et est coatentus ; 

ut si vidisset 

aliquam pieturam 

vel statuam. 

Neque volo 

hune ineum sermon em 
accipi sic 

tanquam deter ream 
.a carminibus 
eos quibus sua natura 
denegavit in gen i urn orato- 
si modo possunt [rium, 
in hac parte studiorum 
oblectare otium 
etinserere noinon famce* 
Vero ego pulo 
omncm eloquenliam 
omnesque partes ejus 
sacras et vcnerabiles, 
nec credo 

vest rum colli urn urn solum 
aut sonum 
carminis heroich 
scd quoque 

jucunditatem lyricorum 
et lascivias el ego rum 
et amari tud incm iamboru m 
et lusus epigrammalum, 
et quamcumquc aliam spe- 
eloquenlia habeat [ciem 
anteponendam 



la renommee de lectures 

tres-remarquables 

penetre-t-clle dans toute la ville? 

bien-loin qu'ellc se ■fassc-connailrc 

a- 1 ravers tant-de provinces. 

E n-com I lien-peti t-nombre sont ecu x q u i 

loi squ'il vient (ils vionncnt) dans laville 

d'Espagne ou d T Asie ; 

pour que je nc dise pas quelque-ehosc 

de nos Gaulcs. 

recherche (rccherehcnt)SalciusBassus? 
Et meme 

si quelqu'nn le recherche, 

des qirune-fois il i'a-vu, 

il passe et il est satisfait, 

commo s ? il avait-vu 

quel que peinture 

ou quelqae statue. 

Et je ne veux pas 

cc mien discours 

etre re^u (interprele) ainsi 

commc si je detourne 

des vers 

eeux a qui lour nature 

a refuse le genie oratoire ; 

si seulement ils peuvent 

dans cctte parlie des etudes (les vers) 

charmer leur loisir 

ctfairc-penetrcr Icttr worn clans lagloire. 

Mais moi je pense 

toute I'eloqucncc 

et tous les genres d'eile 

ctre sacres ei ven6rables, 

et je ne crois pas 

votre cotliurne seulement 

ou le son 

d'un poemc heroique. 
mais ausst 

la douceur des lyriqucs 

et les voluples des vcrs-elegiaqucs 

et ramcrtume des iambes 

et les jeux des epigrammes ; 

et toute autre forme que 

reloquencc peut-avoir 

ctre devant-etre-preferee 
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credo. Sed tecum mihi. Materno, res est, quod, cum 
natura tua in ipsam arc em eloquenliiv ferat, err a re 
mavis et summa adepturus in lcvioribus subsislis. Ut, 
si in Grfecia natus esses, ubi ludicras quoque arlcs 
exercere lionestum est, ac tibi Nicoslrati robur ac vires 
dii dedissenl, non paterer immanes illos et ad pugnam 

r 

■natos lacertos levitate jaculi aut jactu disci vanescere, 
sic nunc te ab auditoriis et theatris in forum et ad 
causas et ad vera prcelia voco, cum preesertim ne ad 
illud quidem eonfugere possis, quod plerisque patroci- 
nalur, tanquam minus obnoxium sit offendere, poeta- 
rum quam oratorum studium. Effervescit enim vis pul- 
cherrimse naturae tua 1 , nec pro amico aiiquo. sed, quod 
periculosius est, pro Gatone oti'endis. Nec excusatur 
offensa necessitucline officii aut fide advocationis aut 

■ i 

revel Tart dc bicn dire, me paraissent Ic plus noble exereice d'un 
esprit eleve, Mais c/est k vous ; Maternus, que je fais le reproclie 
de ee quc ; portc par voire talent vcj's les hauteurs ou reloqucnce 
a etabli le siege memo de sa puissance, vous aimez micux egarcr 
vos pas. et, pres d*arriver ausommcL redeseendre aux d ogres inie- 
rieurs. Si vous etiez ne dans la Greee ; oil Ton pout avec honueur 
exercer aussi les arts du gymnase ; et que les dieux vous eussent 
donne la vigueur et les muscles de Nieostrate, je ne souffrirais 
l>as ([ue ces bras puissants, formes pour le pugilat ; dissipassent 
vaineinent leurs forces a jetcr un sinii>lc javelot ou a laacer un 
disque. Cost ainsi que maintenant je vous appcllc, dc vos salies 
tie lecture et dc vos theatres, aux Iuttcs du Forum et aux verila- 
bles combats. En vain essavericz-vous de rccourir k Tcxcuse ordi- 
naire, que Tart du poele est nioins sujet a ofienscr que celui de 
Toraleur* La generosile dc voire admirable naturel eclalc malgre 
vous, et ce n'est pas pour un ami ; mais (chose bicn plus dange- 
reuse!) e'est pour Caton que vous off'enscz. Etrien ici quiaLlenuc 
Foffense, ni la loi imperieuse du devoir, ni le besoin d'unc causc ; 
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ceteris studiis 

aliarum artiuin. 

Seel, Materne, 

res est mihi tecum 

quod j cum tua nalura 

ferat in arcem ipsam 

eloquentkc ; 

mavis err a re 

et adepturus summa 

subsistis in lovioribus. 

Ut, 

si esses natus in Groecia, 
ubi est honestum 
exercerc 

artes ludicras quoque ; 

ac dii Ubi dedissent 

robur ac vires Nicostrati, 

non paterer 

illos laecrtos immancs 

ct n a to s ad pugnam 

vanescere 

levitate jacuii 

aut jactu disci j 

sic nunc 

voco te 

ab auditoriis ct Lbeatris 

in forum et ad causas 

ct ad vera proelia, 

cum prcesertim 

ne quidem possis 

con Tuyere ad illud, 

quod palrocinatur plcrisquc 

tanquam studium poetarum 

sit minus obnoxium otten- 

quam oratorum. [do re 

Vis tua3 naturce 

pulcherrimai 

eflervescit enim, 

nec olfendis 

pro aliquo amico, 

sedj quod est periculosiiiSj 

pro Catone. 

Nec olTensa excusatur 

necessitudine officii 

aut fide advocationis 



a toutcs-les-aulres occupations 

des autres arts, 

Mais, MalcrnuSj 

1' all aire est a moi avee vous 

parce que. quoique votre nature 

tende vers lc suprcme-degre memo 

de reloquencc, 

vous preferez vous-egarcr [me Is 
et etant-sur-le-point-d'atteindre les som- 
vous vous arretez a des choses infe- 
De mcme-que ; [ricures. 
si vous etiez ne en Grece, 
ou il est honorable 
d'exercer 

les arts du-gymnase meine^ 

et si les dieux vous avaicnt donne 

la vigueur ct les forces do Nicostrate. 

je ne soulfrirais pas 

ces bras enormes 

et nes pour le pugilat 

devenir-inutiles 

par la legorete du javelot 

ou par lc jet du disque, 

de-meme main tenant 

j'appcllc vous 

des salles-de-lecture ct des theatres 

au forum et aux proccs 

et aux veritables combats. 

puisque surtout 

vous ne pouvez mfimc pas 

rccourir a eel a (ce pretcxte) 

que lapocsie protege beaucoup-de~gens 

comme si le metier des poetes 

est moins sujet-a ollenscr 

que cehti des oraleurs. 

La puissance de votre naturcl 

tres-bcau 

bouillonne en-cfifetj 

et vous lvoflenscz pas 

pour quclquc ami ; 

maiSj ce qui est plus dangereux, 

pour Caton. 

Et P offense n'est pas excusec 

par la necessite du devoir 

ou par la lideli to d'unc defence 



^2 TACITI DIALOGUS DE ORATORIBUS.. 

fortuitsc el subitsc clictionis impotu : meditatus videris 
hanc ologisse personam notabilem ct cum auctorilalc 
dicluram. Sentio quid responderi possit : hinc 
ingenf.es exsislere asscnsus, liscc in ipsis auditoriis 
praccipue laudari ct mox omnium sermonibus ferri.... 
Tolle igitur quielis et securitatis excusationem, cam 
libi samas adversarium superiorem. Nobis satis sit 
privatas et nostri sfeculi con trover si as tueri, in qui bus 
expressis si quando necesse sit pro periclitante amico 
potentiorum aures offendere, et probata sit fides et 

libertas GXCUSEltEL. » 

XL Quae cum dixisset Aper acrius, ut solebat, et 
intento ore, remissus et subridens Maternus : « Paran- 
lem, inquit, me ribn minus diu accusaro oratorcs 

ni les hasards dune improvisation rapide et animee* Cost avec 
reflexion que vous seiublez avoir choisi un pcrsonnage dont ie nom 
frapp e el dont les paroles aient dc Paulorito, Je sais ce que Ton 
peul repondre : c'csl de la que vienncnt les grands succcs; voila 
re qui en 1 eve les applaud issemcnls d'un audi to ire. ce qui esL 
bienlol rcpete par loutes les bouclies.,.. Cessez done d'alleguer 
re repos et cettc securile prelcnduc ; puisque vous allcz ehcrchcr 
un adversaire qui a la force de son cole. Qu'il nous suffisc a 
nous dc defend re des in tore ts prives el dc noire siecle : la du 
moins, si lc peril d ! un ami nous arrachc quelques expressions qui 
hlessent des oreilles puissanlcs. on cstimera noire zele. cl nolle 
liberie trouvcra son excuse. » 

XL Lorsquc Aper cut prononce ces mots avec sa clialeur ct sa 
vehemence accoulumecs : a Je me suis prepare, dil Maternus en 
souriant et du ton le plus calmc, a faire le procos aux orateurs 
aussi longtemps qu'Apcr en a fait le panegyrique. Je m'attendais 
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aut impetu dictionis 

fortuity et subilae : 

videris clegisse 

banc personam nolabilcin 

etdicLuramcum auctoritatc 

meditatus. 

Sentio quid possit 

responderi : 

ingentcs assensus 

exsislere binc ; 

haec laudari 

praecipue 

in auditoriis ipsis, 

ct-ferri mox 

sermon i bus omnium.... 

Tolle igitur 
excusationem 
quietis et securitatis ; 
cum sumas tibi 
adversarium supcriorem. 
Sit satis nobis 
tueri conlroversias 
privatas 

ct nostri sreculij 
in quibus 
expressis 

si qnando sit nccesse 
ofTendere aures 
po ten tiu m 

pro amico periclitantej 
ct fides 
sit probata j 
et Iibertas 
excusata. » 

XL Gum Aper dixissel 
acriuSj 
ut solebat, 
et ore intento ; 
Mate rn us, 

remissus et sub rid ens : 
(( Mitigavil 
quadam arte^ 
inquit, 

me para n tern 
accusare oratores 



ou par rimpetuosile d'une diction 

ibrtuitc ct improvisee : 

vous paraissez avoir-clioisi 

ce personnage connu 

et devant-parler avee autorile 

ay ant medite cela (a dessein). 

Je sais ee-qui pourrait 

etrc repondu : 

les immenses npplaudissemcnts 

naitre dc la. 

ccs choses elrc-louoes 

principalement 

dans les sallcs-dc-Icclurc memes : 

ct clre-celebrees bicntol 

par les conversations dc tons.... 

Enlevez done 

Texcusc 

de tranquil! ite et de securilc ; 
puisque vous prenez pour-vous 
un adversaire plus-fort que vous. 
Ou'il soit assez a nous (qu'il suffisc) 
de soutenir des debats 
p rives 

et de noire cpoque, 
dans lesqucls 
clant cxprimes 

si quelquelois il est neccssaire 

d'ofi'enscr les oreillcs 

des puis san Is 

pour un ami cn-periL 

ct la lidelite 

scrait approuvee ; 

ct la libcrtc 

sera it excus6c. » 

XL Lorsque Apcr cut dit ces-cboses. 
asscz-encrgiquemen t. 
commc il avait-coutume ; 
el d'une voix tendue (elevee). 
Ma tern us, 
calme et souriant : 
<c Aper a adouci 
avee un-certain art, 
diL-iL 

moi mc-prcparant 
a accuser les oratcurs 
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quam Aper laudaverat (fore enim arbitral} ar ut a lau- 
datione eorum digressus detrccLaret poetas atqtie car- 
mi num studium pro stern ere t) arte quadam mitigavit, 
concedendo iis. qui causas agere non possent,ut versus 
faeerent. Ego auteni sicut in causis agendis efficere 
aliquid et eniti fortasse possum, ita recitatione tragcc- 
diarum et ingredi famam auspicatus sum. cum quidem 
in Nerone improbam et studiorum quo que sacra pro- 
fanantem Vatinii potentiam fregi, et hodie si quid 
nobis notitias ac nominis est, magis arbitror carminum 
quam orationum gloria partum. Ac jam me dejungere 
a forensi labore constitui, nec comitatus istos et egres- 
sus aut frequentiam salutanlium concupisco, non 

s - ■ 

+ 

I- 

bien que de leur eloge il arriverait a la satire des poetes ; et qitil 
me tt rait Tart des vers sous ses pieds. II a toulefois adouci son 
arret avec quel que adresse^ en permettant a ceux qui ne peuvent 
defendre des causes de cultiver la poesie. Pour moi ; si je puis 
(aire dans la carriere du barreau quelques lentatives heureuscsj 
ce sont neanmoins des lectures de Iragedies qui m'ont ouvert le 
chemin de la renommee. Ma reputation commenea le jour oii ; 
dans mon Neron^ je fls justice d'une puissance abhorree et qui 
osait profaner aussi le culte sacre des Muses. Aujourd'bui encore, 
si mon nom a quelque ceI6brite ; e'est a mcs vers plutot qu'a mcs 
discours que je crois le devoir. J'ai resolu de romp re avec les 
travautt du Forum j cclte foule de clients ; ces corteges^ ccs 
concours de visites, n'excitent point mon envie ; pas plus que ccs 
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non minus diu 

quam Aper Iaudaverat 

(arbitrabar enim 

fore ut 

diorressus 

a laudationc eorum 
dctreclaret poetas 
atque prosterneret • 
studium carminum), 
concedendo iis 
qui non possent 
agere causas ; 
ut face rent versus. 
A utem ego ; 
sicut possum fortasse 
efficere aliquid 
et eniti 

in causis agendis, 

ila et auspicatus sum 

ingredi famam 

recitatione tragoodiorum, 

cum quidem 

in Nerone 

fregi 

potentiam Valinii 
imp rob am 

et profanantem quoque 

sacra studiorum, 

et hodie 

si quid notilire 

ac nominis 

est nobis, 

arbitror 

par turn 

magis gloria 

carminum 

quam orationum. 

Ac cons Li tui jam 

dejungere me 

a labore forensi, 

nec concupisco 

istos comitaLus 

et egressus 

aut frcqucntiam 

salutantium ; 



non moins longtemps (longucmen 

qu'Aper les avait-loues 

(je pensais cn-effet 

devoir-ctre que 

s'etant-eloignc 

de la louange d'eux 

ii denigrerait les poetcs 

et meltrait-sous-ses-pieds 

Tart des vers), 

en accordant a ceux 

qui no pourraient pas 

plaider des causes, 

qui Is fissent des vers. 

Mais moi ; 

dc meme que je peux peut-elre 

produire quelquc-cliosc 

et faire-des-efforts 

dans les causes devant-elrc-plaide 

de meme et j'ai commence 

d'entrer-dans la reputation 

par la lecture de tragedies, 

lorsque a-Ia-veritc 

dans la tragedie de Neron 

yai brise 

la puissance de Vatinius 

malhonnete 

et profanant meme 

le culte des etudes, 

et aujourd'bui 

si quelque-chosc de noLoriele 
et de rcnom 
est a noiiSj 
je crois 

cela avoir etc acquis 
plus par la gloirc 
de mcs vers 

que par celle de mes diseours. 

Et j : ai decide dejii 

dc detacher moi 

du travail du -forum, 

et je nc desire pas 

ces accompagnemcnts 

et ees sortie^ 

ou Influence 

des visi lours. 



46 TACITI DIALOGUS DE ORATOR1BUS. 

magis quam fera et imagines, qua 1 , etiam me nolenlc 
in domum meam irruperunt. Nam statum bucusquc 
ac securitalem melius innocentia lueor quam cloquen- 
tia, nec vereor ne mihi unquam verba in senatu nisi 
pro alterius discrimine facienda sint. 

XII. « Nemora vero et luci et secretum ipsum, quod 
Aper inerepabat, tan tarn milii afferunt voluptatem, ut 
inter praecipuos carminum fructus numerem, quod non 
in strepitu nec sedente ante ostium litigatore nec inter 
sordes ac lacrimas reorum componuntur, sed secedit 
animus in locapura atque innocentia fruiturque sedibus 
sacris. HcBC eloquentiae primordia, bcBC penetralia: lioc 
primum habitu cultuque commoda mortalibus in ilia 
casta et nullis contacta vitiis pectora infiuxit : sic ora- 

F 

bronzes et ces images qui ; memo sans que je le voulusse, onl 
envahi ma maison. On parle de securile! rinnocence protege 
mieux l'etat d'un citoyen que Teloquence; et je ne crains pas 
d'avoir jamais a implorer le senat, si ce n'est pour des perils 
(Grangers. 

X1L « L'ombre des bois et la solitude m6me ; si maliraitecs 
d'Aper, mc causent a moi un plaisir si doux ; qu'enlre touLes Ies 
felicites du poete je comple pour beaucoup dc ne pas composer 
ses vers au milieu du bruit ; ayant un plaideur assis devant sa 
porte. et pnrmi le deuil eL Ies Iarmes de malhcureux accuses. 
L'ame se rcLire au contrairc dans des lieux purs et innocents,, cl 
goute Ies deliccs d'un asile sacre. Ce fut la le berceau de I'elo- 
quencCj son premier sancluairc. C'est sous la forme de la poesic, 
avcc la par ure des vers ; qu'agreable aux mortals, clle s'insinua 
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non magis quam 
nera et imagines, 
qme irru permit 
in meam domum 
etiam me nolenle. 
Nam hucusque 
tueor statum 
ac securilatem 
innocenlia 
melius quani 
oloquentia, 
nec vereor 
ne unquam 
verba 

sint facienda 
mihi 

ia senatu 

nisi pro discriminc 
alterius. 

XII. <( Vero nemora 
ct luci 

ct sec re tu in ipsum, 

quod Aper increpabat, 

alferunt mihi 

tan tarn voluptatcni, 

ut numerem 

inter praecipuos fructus 

carminum, 

quod non componuutur 
in strepilu 

nec liLisratorc sedente 

ante ostium, 

nec inter sordes 

ac lacrimas reorum, 

sed animus 

secedit in loca 

pura atque innocenlia 

fruiturque 

sedibus sacris. 

Haec primordia, 

haec penetralia 

eloquentioe; 

hoc habilu culluquc, . 

commoda mortal! bus, 

inlluxit .primum 



non plus que 

les bronzes et les images, 

qui ont-fait-irruplion 

dans ma demeurc 

mome moi ne le voulant pas. 

Car jusqu'ici 

je protege ma situation 

et ma securite 

par mon innocence 

mieux que 

par man eloquence. 

et je ne crains pas 

que jamais 

des paroles 

soieut devanUelrc prononcees 
a moi 

dans le senat 

si ce n'est pour 1c peril 

d'un-autre. 

XII. a Mais les bois-sacres 
et les forets-sacrees 
et la solitude ellc-mcnic. 

r" 

qu'Aper accusait, 

apportcnt a moi 

un-si-grand plaisir, 

que je com pie 

parmi les principaux fruits 

des vers, 

qu'ils ne sont pas composes 

dans le vacarme 

ni le plaideur ef ant-ass is 

dcvant voire porte. 

ni an-milieu des vclements-de-deu 

et des larmcs des accuses, 

mais Fesprit 

sc-relire dans des lieux 

purs et innocents 

et jouit 

de demcurcs sacrees, 

Ces debuts* 

ces sane tuai res 

furent eenx de reloquence ; 

avec eel aspect et cetle parm\\ 

agr cable aux morlels. 

elle s'insinua tout-d'-abord 
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cula loqucbantur. Nam lucrosse hujus et sanguinanlis 
eloquential usus recens et malis moribus natus, atquc, 
ut tu dicebas, Aper, in locum teli repertus. Ceterum 
felix illud et.ut more nostro loquar, aureum sacculum, 
et oratorum et criminum in ops poetis et valibus abun- 
dabat, qui bene facta canerent, non qui male admissa 
defenderent. Nec ullis aut gloria major aut augustior 
honor, primum apud deos, quorum proferre responsa 
et interesse epulis ferebantur, deinde apud illos diis 
genitos sacrosque reges, inter quos neminem causidi- 

■i 

corum, sed Orphea et Linum ac, si introspicere allius 
velis, ipsum Apollinem accepimus. Vel si hsec fabulosa 

dans ces cceurs chastes., encore fermes a la contagion du vice; 
enfin, c'est en vers que s'exprimaient les oracles. Je ne parte 
point de l'avide et sanglante eloquence de nos jours; Tusage en 
est recent, elle est nee de nos desordres, et, comme vous Ie 
disiezj Aper, on l'a invenlee pour s'en faire une armc. L'age 
heureux dont je parle, et ; pour employer noire langage., Ie sieclc 
d'or ; etait pauvre d'orateurs ct d'accusations, riche do poetes el 
d'hommes inspires qui chantaicnt les bonnes actions, au lieu de 
justifler les mauvaises. Aussi furent-ils les plus glorieux des 
mortels et les plus honores, d'abord aupres des dieux,. dont on 
croyait qu'ils prononcaient les oracles et partageaient les feslins; 
ensuite aupres de ces enfanLs des dieux ; de ces monarques sacros, 
dans la compagnie desquels vous ne verrez aucun avocal, mais 
Orphee et Linus, el, si vous voulez remonter plus haut ; Apollon 
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Apollinem ipsuni. 


Apollon lui-memo. 


TAGlTEj DIALOGUE, 


4 



50 TACITI DIALOGUS DE ORATORIBUS. 

nimis et composita videntur, illud certemihi concedes, 
Aper, non minorem honorem Homero quam Demo- 
stheni apud posteros, nec angustioribus terminis fa- 
mam Euripidis aut Sophoclis quam Lysiee aut Hype- 
ridis includi. Plures hodie reperies, qui Giceronis 
gloriam quam quiYergilii detrectent : nec ullus Asinii 
aut Messallfe liber tarn illustris est quam Medea Ovidii 
aut Yarii ThYestes. 

XIII. « Ac ne fortunam quidem vatum et illud felix 
contubernium comparare timuerim cum inquieta et 
anxia oratorum vita. Licet illos certamina et pericula 
sua ad consulatus evexerint, malo securum et quietuni 
Yergilii secessum, in quo tamen neque] apud divuni 
Augustum gratia caruit neque apud populum Roma- 

lui-mcme : ou, si ces traditions vous paraissent tcnir trop de Tin- 
vention ou dc la fable, vous m'accorderez du moins, Aper, que lc 
nom d'fioiiicre n'est pas en moindrc veneration a la posterile que 
celui de Demosthene, et que la reputation d'Euripide et de So- 
phocle n'est pas renfermec dans des bornes plus etroites que 
celle de Lysias ou d'llyperide. Vous trouverez aujourd'hui plus de 
delracteurs de Gieeron que de Virgile, et pas un livre d'Asinius on 
dc Messalla n'est aussi celebre que la Medee d'Ovide ou Ic Thyestc 
de Varius. 

XIII. « La fortune m&ne des pofcles et le bonheur d'habiter avec 
les Muses me semblerit preferables a la vie inquietc et agitee des 
orateurs. Vous coinpterez en vain les consulats ou les aurout 
eleves leurs luttes et leurs perils; j'aime mieux la solitaire ct 
paisible relraite de Virgile, retraite oil venaient pourlant le cher- 
cher la favour d'Auguste et les regards du peuple romain : lemoin 
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Vel si haic videntur 
nimis fabulosa 
et composila, 

mihi concedes cerlcillud. 
Aper, 

honorcm non minorejn 

Homcro quam Demostheni 

apud posteros. 

nec famam Euripidis 

aut Sophoclis 

includi 

termini s 1 anguslioribus 
quam Lysine 
aut Hyperidis- 
Heperies hodic 
plures 

qui de tree tent 
gloriam Ciceronis 
quam qui 
Vergilii : 
nec ullus liber 
Asinii aut Messalhe 
est lam illusLris 
quam Medea Ovidii 
autThvestes VariL 

u 

XIII. « Ac 
ne timuerim quidem 
compararc 
Ibrlunam vat urn 
ct illud felk 
con tuber nium 
cum vita 
inquieta et anxia 
oralorum. 

Licet sua certamina 
et pericula 
evexcrinl illos 

ad consulatus, 
malo 

secessum Vergilii 
securum et quieluim 
in quo Lam en 
neque caruit gratia 
apud divum Auguslum. 
neque nolilia 



Ou si ccs-cboses paraissent 
Irop fabuleuses 
et invenleeSj 

vous m f accordercz cerlaincmenl cela 
A per, 

a savoir une gioire non moindre 
etre a Homere qu'a DGmoslhenc 
chez les descendants (la posterite). 
ni la renommee d'Euripide 
ou de Sophodo 
etre enfermee 

dans des limites plus-etroites 

que celle de Lysias 

ou d' Hype ride. 

Vous trouvcrez aujourd'hui 

plus de gens 

qui deprecieraient 

la gioire de Ciceron 

que do gens qui deprecieraient 

la gioire de Virgile : 

ni quelque (et aucun) livre 

dAsinius ou de Messalla 

n'est aussi celebre 

que la Medec d'Ovide 

ou 1c TlivesLe de Yuri us. 

XIIL ft Et 
je ne craindrais menic pas 
de comparer 
la fortune des poeles 
et celle lieu reuse 
cohabitation aver, les Muses 
avee la vie 

in quit to et lour men Lee 
des oraleurs. 
Quoiquc leurs lulLes 
et leurs perils 
aicnt-conduil eux 
aux consulaLs, 
je pre fere 

la rctraite de Yirgile 
sure et paisible, 
dans Iaquelle pourlant 
ni il ne manqua dc favour 
pres du divin Augusle. 
ni de celebrite 



52 TACITI DIALOGUS DE ORATORIBU'S. 

num notitia. Testes Augusli epislulse, testis ipse 
populus, qui auditis in thcatro Vergilii versibus sui- 
rexit universus et forte praesentem spectantemquo venc- 
ratus est sic quasi Augustum. Ne nastris quidem tem- 
poribus Secundus Pomponius Afro Domitio vel 
dignitate vitae vel perpetuilate famixj cesserit. Nam 
Grispus istc et Marcellus, ad quorum exempla me vo- 
cas, quid habent in bac sua for tun a concupiscendum ? 
quod foment, an quod timentur? quod, cum cotidie 
aliquid rogentur, vel ii quibus prsestant indignantur? 
quod alligati omni adulatione nec imperantibus un- 
quam satis servi videntur nec nobis satis liberi? Qu;c 
heec summa eorum potentia est ? tan turn posse liber Ii 

les leLtres clu prince; temoin le peuple lui-mSme, qui, entcndanl 
reciter sur le theatre des vers de Virgile, se leva tout en tier ct 
rendit au po6te, qui se trouvait en ce moment parmi les spec- 
tateurs, les memes respecls qu'au maitre de l'empirc. EL do nos 
jours ; oa ne peut dire que Pomponius Secundus le cede a 
Do mi tins Afer ; ni pour la dignile qui entoura sa vie. ni pour 
Peel at dont brill e encore sa m em oi re. Quant a Crispus et ct iMar- 
celluSj que vous me proposcz pour exemples, qu'a done leur 
fortune de si desirable? Est-ce de craindre ou d'etre craints? Est- 
ce de se voir chaque jour entoures de solliciteurs qui les mau- 
dissent en recevant leurs bienfails? Est-ce de ce que, enchain^s 
par radulation, ils ne paraissent jamais, au pouvoir assez eselaves, 
a nous assez libres? Quelle est celte haute influence qu on rcdoute 
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apud populum Romanum. 
Testes 

episluloe Augusti, 
testis populus ipse, 
qui, 

vcrsibus Vergil ii 

audi lis in thcalro, 

sutTexit uni versus, 

et veneratus est 

sic quasi Augustum 

prcesentem forte 

spectantemquc. 

Ne quidem 

nostris fcemporibus 

Secundus Pomponius 

ccsserit 

AIYo DomiLio 

vcl dignitate vita*, 

vol perpetuitate famte. 

Nam isle Crispus 

et Marcellus 

ad cxempla quorum 

vocas me ; 

quid habent 

concupiscendum 

in hac sua for tuna? 

Quod timent 

an quod thnentur? 

quod, 

cum cotidie 
rogentur aliquid, 
vel ii 

quibus prastant 
indignantur? 
quod alligati 
omni adulatione 
nec unquam 
videntur 
imperantibus 
satis servi ; 
nec nobis 
satis liberi ? 
Quoe est 

hrec summa polentia 
eorum? 



pres du peuple romaim 
Temoins 

les leltres d'Augustc. 
temoin le peuple lui-mfime. 
qui, 

les vers de Virgile 
avant-ete-entendus dans le thealre. 
se leva tout-entier, 
et honora 

do memo qu'Auguslc 

Virgile present par-hasard 

et regardant* 

Pas me me 

do nos jours 

Secundus Pomponius 

ne le cedcrait 

a Aler DomiLius 

soit pour la dignite de sa vie. 

soit pour la persistance de sa gloire. 

Car ce Crispus 

et Marcellus 

aux examples desqucls 

vous invitez moi ; 

qu'ont-ils 

devant-etre desire 

dans cette leur fortune? 

Parce qirils craignent 

ou parce qu'ils sont craints? 

parce que, 

comme cbaque-jour 

ils sont-sollicites cn-quclque-chose* 

meme ceux 

pour-lesqucls ils cautionnent 

s'indigncnt contre eux? 

parce-que attaches 

par toute adulation 

ni quelquefois (et jamais) 

ils paraissent 

a ccux-qui commandent 

assez esclaveSj 

ni a nous 

assez libres? 

Quelle est 

cette supreme puissance 
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solent. Me vero dulces, ut Vergilius ail, Musa 1 , 
remotum a sollicitudinibus et curis et necessitate co- 
tidie aliquid contra animum faciendi, in ilia sacra 
illosque fontes ferant; nec insanum ultra et lubricum 
forum famamque pallentem Irepiclus experiar. Non me 
fremitus salutantium nec anbelans libertus excitel, nec 
incertus futuri testamentum pro pignore scribam, nec 
plus Irabeam quam quod possim cui velim rciinquerc 
(quandoque enim falalis et mcus dies veniet), sla- 
tuarque tumulo non msestus et atrox, 'sed hilaris et 
coronatus, et pro memoria mei nec consulat quisquam 
nec roget. » 

XIV. Yixdum iinierat Maternus. concitatus et velut 

en eux? Des affranchis ont la meme puissance* Pour moi ? mon 
voeu le plus cher est que les Muses, ces Muses si douces« commc 
disait Virgile, m'enlevant aux inquietudes, aux soucis, a la neces- 
sity de faire tous les jours quelquc chose contre mon gre, me 
portent dans leuvs vallons sacres ; an bord de leurs fontaines. La 
je n'essuierai plus, pale et tremblant adorateur de la renommeCj 
les clameurs insensees d'un Forum orageux; la une foule impa- 
liente de saluer mon reveil ou un affranchi hors d'haleine ne 
viendronL plus m'arracher au rcpos; je ne chercherai pas ; dans 
un testament servile, une assurance contre Tavenir; je ne pos- 
s^derai point de si grands biens que je ne puisse les laisser h 
qui je Aoudrai, quand la nature am en era pour mot rbeurc 
supreme; et alors, si mon imago est placee sur ma tombe, mon 
front no sera point triste et m eContent, mais riant et couronne 
dc flours: et personne aprcs moi ne demandera pour ma memoirc 
ni justice ni grace. » 
XIV. A peine Maternus avait acheve ces mots, avec Taccent de 
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Liberli solent 


Des affrancbis ont-coulumc 


posse lan In in. 


de pouvoir aulant. 


Vero 


Mais 


dulccs Musa?* 


que les douces Muses, 


ut Vergil ius ait ; 


com me Virgile dit ; 


ferant me 


portenL moi 


remoLum 


eloigne 


a sollicitudinibus 


des inquietudes 


el curis 


et des soucis 


et necessitate 


ct de la necessite 


faciendi cblidie 


de fairc ebaque-jour 


aliquid con Ira animum 


quclque-cbose conlre mon sentiment 


in ilia sacra 


dans ces lieux-sacres 


illosque fonfces ; 


et pres de ces Fontaines ; 


nec experiar ultra 


et je n'eprouvcrai pas davanlagc 


trepidus 


treinblant 


forum insanum 


le forum in sense 


et lubricum, 


et perilleux, 


famamquc pal len tern. 


et la rcnommce qui-fait-palir. 


Fremitus salutaniium 


Que lc bruit des visiicurs 


nec libcrtus anhelans 


* t fV> 1*1 "til 1 * 

m (/n un affranchi hors-d haleine 


non exciiel me, 


ne reveille pas moi ; 


nec scribam 


et que je n'ecrive pas 


lestamentum pro pignore* 


man testament pour sauvegarde. 


incertus fuluri. 


in certain de raven if, 


nec habeam plus 


et que je ne possede pas plus 


quam quod possim 


que ce que je pourrais 


relinquere cui velim 


laisser a qui je voudrais 


(quandoque enim 


(un-jour en effet 


dies fatal is 


le jour fatal 


et meus 


et mien [designe pour moij 


veniet), 


viendra), 


statuarque 


et que je sois place en statue 


tumulo 


sur mon lombcau 


non mooslus 


non-pas trisle 


et atrox, 


et eflVavanL 


scd hilaris 


mais riant 


et coronatus. 


eL couronm; de flcurs, 


nec quisquam consulat 


ni que quclqu'un consulle le Senal 


nec ro°ret 


ni ne sollicite le prince 


pro memoria 


pour la memo ire 


mei. » 


de moi. » 


XIV, Vixdum Malernus 


XIV. A peine Malernus 


finierat, 


avait finij 


concitatus 


excite 



56 TACITI DIALOGUS DE ORATORIBUS. 

instinctus, cum Vipstanus Messalla cubiculum ejus 

i 

ingressus est, suspicatusque ex ipsa intentione singu- 
lorum altiorem inter eos esse sermonem : « Num. pa- 
rum tempestivus, inquit, inlerveni secretum consilium 
et causae alicujus meditationem tractantibus? 

— Minime, minime, inquit Secundus, atque adeo 
vellem maturius intervenisses ; delectasset enim te ct 
Apri nostri accuratissimus sermo, cum Maternum ul 
omne ingenium ac studium suum ad causas agendas 
converteret exhortatus est, et Materni pro carminibus 
suis laeta, utque poetas defendi decebat, audentior et 
poetarum quam oratorum similior oratio. 

— Me vero, inquit, et sermo iste infinita voluptatc 
affecisset, atque id ipsum delectat, quod vos, viri 

l'enthousiasme et dc l'inspiration, que Vipstanus Messalla entra 
dans sachambre. A l'attention peinte sur les visages, il soupconna 
qivon s'entretenait de matieres serieuses. « Ne serais-je pas, dit- 
il, venu mal a propos interrompre une conference secrete, ou 
vous concertez peut-etre le plan de quelque defense? 

— Non, non, dit Secundus ; je voudiais meme que vous fussiez 
venu plus tot. Vous auriez eu du plaisir a entendre Aper, clans 
une allocution parfaitement belle, cxhorter Maternus a tourner 
imiquement vers la plaidoirie son talent et ses etudes, et Mater- 
nus defendre son art de predilection, comrae les vers doivent 

+ 

el re defendus, avec un eclat et une hardiesse de langage qui le 
rapprochaient du poete plus que l'orateur. 

— Assure ment, dit Messalla, j'aurais pris un plaisir infini a ces 
discours, et ce qui ne m'en fait pas moins, e'est de voir des 
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et velut instinctuSj 
cum Vipstanus Mess alia 
ingressus est 
cubiculum ejus ; 
suspicatusque 
ex intenlione ipsa 
singulorum 
sermonem altiorem 
esse inter eos : 
« Nunij inquitj 
parum tempestivus 
interveni tractantibus 
consilium secretum 
et meditationem 
alicujus causae? 

— Minime ; minime, 
inquit SecunduSj 
atque adco vellem 
intervenisses maturius; 
enim 

et sermo accuralissimus 

nostri Apri 

cleleclassct te, 

cum exhortatus est 

Malernum 

ut converteret 

onine suum ingenium 

ac stuclium 

ad causas agendas, 

et oratio Materni 

pro suis car mini bus 

loeta, 

utque decebat 
poetas defendij 
audentior 
et similior 

orationi poetavum 
quam orator urn. 

— VerOj inquit, 
et iste sermo 

me aflecisset 
voluptate infinita, 
atque id ipsum delcctat, 
quod vos, 
optimi viri 



ct comme inspire, 
quand Vipstanus Messalla 
en tra 

dans la chambre de lui, 

ct-ayant soupeonne 

d'apres Inattention meme 

de-tous-separement 

un en Ire ti en assez-eleve 

etre entre eux : 

a Est ce-quCj dit-il ; 

etant peu opporlun 

j'ai intcrrompu voas vous-occupanl 

d'un conscii secret 

et de la preparation 

de quclque cause? 

— Nu I lenient , nullement, 
dit Secundus, 

et meme je voudrais 

que vous fussiez-survenu plus tot; 

en efiet 

et Tallocution tres soignee 
de notre cher Aper 
euL charm e vous, 
quand il cxborta 
Maternus 

pour-qu'il tournat 

tout son talent 

et son application 

a des causes devant-ctre plaidocSj 

et le discours de Maternus 

en-faveur-de scs vers 

eelalant, 

et-commc il convenait 

les poetes etrc-defendus, 

assez-hardi 

et plus semblable 

an langage des poetes 

qu'a cehd des orate urs. 

— Mais ; dit Messalla, 
eL cet entretien 
nraurait comble 

d'un plaisir immense, 
et cela meme me charmc, 
que vouSj 

les meilleurs citoyens 
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optimi et tempoi^um nostromm oralores, non forensi- 
Lus tantum negotiis et declamatorio studio ingenia 
vestra exercetis, sed ejus modi etiam disputationes 
assumitis, quffi et ingenium alunt et eruditionis ac lit- 
terarum iucundissimum oblectamentum cum vobis. 
qui ista disputatis. afferunt, turn etiam iis, ad quorum 
aures pervenerint. Itaque hercle non minus probari 
video in te, Secunde, quod Julii African! vitam com- 
ponendo spem bominibus fecisti piurium ejus modi 
librorum, quam in Apro, quod nondum ab schola- 
stics controversiis recessit et otium suum mavult 
novorum rlietorum more quam veterum oratorum con- 
sumere. » 

XY- Turn Aper : « Non clesinis, Messalla, vetera 
tantum et antiqua mirari, nostrorum autem lemporum 

homines lels que vous ; l'elile cles eiloyens et les orateurs dc notre 
epoque ; non contents cle deployer leur genie dans les debats jucli- 
ciaircs et les exercices du cabinet, y joindre encore ces discus- 
sions qui nourrissent I'esprit et off rent un savant et agreable 
delassement aux temoins comme aux acteurs do ces disputes 
crudites. Aussi est-il vrai de dirc ; Sccundus, que votre Vie de 
J alius Asiatics, en faisant esperer de vous d'autres ouvrages 
du meme genre, ne vous attire pas moins d'approbation que n'en 
recoil Aper pour n'avoir pas renonce jusqu'ici aux contro verses 
do recoIe ; et pour avoir mieux airne employer ses loisirs a la 
maniere des rheteurs modernes quk celle des anciens orateurs. 

XV. — Vous ne cessez, Messalla, dit alors Aper, d'admircr 
exclusivemcnt le vieux temps, et vous n'avez pour les etudes de 
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ct oratorcs 


ct les oraleurs 


nostra rum tempoium ; 


de nos jours, 


non exercetis 


vous n'exerccz pas 


veslra ingcma 


* * 

vos genics 


tan turn 


seulement 


negotns iorensibus 


aux occupations du-lorum 


ct studio declamatorio, 


et a 1 etude de-ki-deciamation, 


sea assnmitis cliam 


mais vous y ajoulez encore 


dispulalioncs ejus modi ; 


des discussions de ce genre. 


quo) 


qui 


et alunl ingennim, 


et nournssent 1 esprit. 


et afferunt 


et apportent 


1 1 -i f 

oblectamenlum 


le charme 


jucundissimuni 


tres-agreablc 


w.i m 1*11 

cruditioms ac lilterarum 


T 1 *f * 1 B i * I 1 III 

de 1 erudition et des lellres 


cum vobis. 


d une-part a vous, 


qui disputalis isla. 


qiu discutez ces-choscs. 


turn etiam us 


d autre-part aussi a ceux 


ad aures quorum 


aux oreilles desquels 


pcrvenermt. 


el les peuvenl-parvcnir. 


Uaque hercle 


Aussi, par llereule ! 


video proban 


je vois etrc approuve (qu on approuve) 


non minus m le. 


non moms chez vous ; 


Secundc, 


Secundus, 

•> 


quod 


ce (ait que 


componendo vitam 


en coinposant la vie 


Jul ii African i 


do Julius Atricanus 


lecisti spem 


vous avez fait native Tespoir 


hcmimbus 


pour les gens 


plunum Iibrorum 


de plusieurs hvrcs 


ejus modij 


do ce genre. 


quam in A pro 


que chez Apcr 


quod reccssit nondum 


ce-fail-qu'il ne s'eslpas encore delache 


ab con tro versus 


des controvcrses 


scholasticis 


de 1'ecole 


et mavult 


ct qu*i\ aime-inicux 


consumerc suum olium 


employer son loisir (ses Ioisirs) 


more novorum rhetontm 


a-la-facon des nouveaux rhelcurs 


quam veterum oratoruni. » 


qu a celle des anuicns oraleurs. » 


XV. Tutu Apcr : 


XV. Aiors A per : 


« Non desinis ; 


« Ne cesscz- (cesserez) vous pas. 
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studia irridere atque contemners? Nam hunc tuum ser- 
in onem sfepe excepi, cum oblitus et tuse ot fralris tui 
eloquentise neminem hoc tempore oratorem esse con- 
tenderes atque id eo, credo, audacius, quod maligni- 
talis opinionem non verebaris, cum earn gloriam, 
quam tibi alii concedunt, ipse tibi denegares. 

— Neque illius, inquit, sermonis mei pamitentiam 
ago, neque aut Secundum aut Maternum autte ipsum, 
Aper, quamquam interdum in contrarium disputes, 
aliter sentiro credo. Ac velim impetratum ab aliquo 
vestrum ut causas hujus infmit;r differentiae scrutetur 
ac reddat, quas mecum ipse plerumque inquiro. El 
quod quibusdam solatio est, milii auget qufcstionem, 
quia video etiam Grrais accidisse ut longius absit ab 

notre siecle quo des railleries et des mepris. Combien de fois vous 
ai-je entendu, oubliant voire eloquence et cclle de voire frerc, 
pretendre qu'il n'exisle pas mainlenant un soul oraleurl et vous 
le soulenieZj j'imaginc. avec d'autant plus d'assurance, qu'en vous 
refusant a vous-meme une gloire que tout le monde yous aecorde. 
vous n'aviez plus a craindre le reproche de malignite. 

— Je ne rne repens nullement, repondit Messalla, d'avoir lenu 
ce langage; et je suis persuade que ni Secnndus ; ni Maternus, 
ni vous-m6me ; Aper, quoique vous defendiez quelquefois Pavis 
conlrairc, ne pensez aulrement. Je voudrais memc que Tim de 
vous pnt la peine d'approfondir et d'expliquer les causes de cette 
extreme difference. Je les cherche souvent dans mon esprit ; cL 
une circonstance ou plusieurs trouvent un sujet de consolation 
augmenle pour moi la difficulty cest que la mfime chose est 
arrivee chez les Grecs. Certes un Sacerdos Nicetes^ et ]es autres 
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yEscliinc et Demostbene Sacordos illo Nicetes, et si 
quis alius Ephcsum vel Mytilenas conceniu scholasli- 
corum ct clamoribus quatit, quam Afer aut African us 
aut vos ipsi a Cicerone aut Asinio reccssislis. 

XYI. — Magnam, inquit Secundus, et dignam tra- 
ctatu qua'slionem movisti. Sed quis cam justius cxpli- 
cabit quam tu, ad cujus summam erudiliooem et pra i - 
stantissinium ingenium cura quoque et meditatio ac- 
cessit? >i 

Et Messalia : « Aperiam. inquit, cogilationes meas, 
si illud a vobis ante impetravero, ut vos quoque ser- 
monem liunc nostrum adjuvetis. 

— ■ Pro duobus, inquit Maternus, promilto : nam et 
ego et Secundus uxsequemur eas partes, quas intel- 

rhetetirs qui ebranlcnt do lours declamations convulsivos 
ecoles d'Ephese on do Mytilene, sonL a une plus grand e di<ln n<:t: 
d ! Eschinc ct dc Demosthene. qu'Afcr, Africanus ct vous-memes 
n'etes loin dc Cicoron ou d'Asinius. 

XVI. — Vous venez, dit Secundus, d'elever unc grand c cL in.— 
povtanto question. Mais qui pourrait la trailer mieux quo vous, 
dont la science profondc et le beau genie sent encore fe-eondt;s 
par I'etude et la meditation du sujet? 

— ,1c vous exposcrai mes pensees, dit Messalla ; pourvu <|iic 
vous me pcrnictliez auparavant de les appuycr des votres. 

— Je promcls pour deux, repondit Maternus; nous deve- 

lopperons, Secundus et moij les points, je nc dis pas que vous 
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p 

lexerimus te non tarn omisisse quam nobis reliquisse. 
Aprum enim solere dissentire et tu paulo ante dixisli 
et ipse satis manifestus est jam dudum in contrarium 
accingi nee aequo animo perferre lianc nostram pro 
antiquorum laude concordiam. 

— Non enim, inquit Aper, inauditum et indefensum 
Sfeculum nostrum patiar hac vestra conspiratione dam- 
nari : sed hoc primum interrogabo, qaos vocetis anti- 
quos, quam oratorum ffitatem significalione isla detcr- 
minetis. Ego enim cum audio antiquos, quosdam 
veteres et olim natos intellego, ac mihi versantur ante 
oculos Ulixes ac Nestor, quorum, eetas mille fere et 

aurez omis, mais qu'il vous aura plu de nous abandonner. Pour 
Aper, il est ordinairement d'une autre opinion; vous le disiez 
tout a l'henrc, et lui-meme laisse assez deviner qu'il se dispose 
depuis longtemps a nous combaltre, et que ce n'esfc pas sans 
depit qu'il nous voil; d'intelligcnce pour la gloire des anciens. 

— Non certainemcnt, dit Aper, je ne souffrirai pas que noLrc 
siecle, sans etre oui ni defendu, succombe sous cette conspi- 
ration do ses juges. Mais je vous demandcrai d'abord qui vous 
appelez anciens, et ii quelle generation d'orateurs vous Iimitcz 
ce litre. A ce nom d'anciens, je me figure aussitot des homines 
antiques et nes longtemps avant nous; mon imagination me 
represenle UIvssc et Nestor, dont 1'age a precede le notre d'en- 
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trecentis annis sa?culum nostrum anlocediL : yos auleni 

Demosthencm el Hyperidem proferlis, quos satis 

constat Philippi et Alexandri lemporihus floruissc, i in 

lam en ut utrique superalites essenl. Ex quo apparel 

non mul to plures quam quadringcnlos annos inleresse 

t 

inter nostram et Demoslhenis fctatem. Quod spalium 
tcmporis si ad infirmitalem corporum nostrorum rcfe- 
ras, fortasse longum videalur: si ad naiuram s;vculo 
rum ac respectum immensi hujus am, perquam brcvo 
ct in proximo esl. Nam si, ut Cicero in Hortensio scri- 
bil, is est magnus et verus annus, quo eadem positio 

* _ 

viron trcize cents ans. Vous cilez, vous, Demos 11 lene et Ilype- 
ride, qni fleurirent, comvne tout le mondo 1c sait ; au temps de 
Philippe et d'Alexandre, et qui meme survecurent a Tun et a 
l'autrej d'ou il resulte qu'il n'y a guerc que quatre cents ans 
d'intervalle entre Demostiiene et Tepoquc oil nous sommes. Or 
cet espace de temps, par rapport a la faiblesse de nos corps, pent 
paraitre long; compare a la duree des siecles el a la vie de 
Punivers, e'est un moment, et co moment est passe d'hicr. S'il 
est vrai, comme Ciceron Tecrit dans son Horlensius, que la grande 
et veritable annec soil accomplie ; lorsqu'une position donnec dn 
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cfeli siderumquc. quae cum maxime est, rursum exsi- 
slet, isque annus ho rum quos nos vocamus annorum 
duodecim milia nongentos quinquaginta quattuor com- 
pleclitur, incipit Demosthenes vester, quern vos vetc- 
rem et antiquum fmgitis, non solum eodem anno quo 
nos, sed etiam eodem mense exstitisss. 

XVII. « Sed transeo ad latinos oratores, in quihus 
non Menenium, ut puto, Agrippam, qui potest vidcri 
antiquus, nostrorum lempomm disertis anteponere so- 
letis, sed Giceronem et GsBsarem et Gsslium et Galvum 
et Brutum et Asinium et Messallam : quos quid anti- 
quis temp ori bus poLius adscvibatis quam nos Iris, non 

del et des asLres se reproduit absolument la m6me ; et si cetle 
annee en comprend douze mille neuf cent cinquante-quatre des 
notres, il se trouve que voire Dcmosthene^ si antique et si vieux 
selon vous, a commence d'existcr non seulement la memo annee 
que nous, mais presque dans le meme mois. 

XVII. « Je passe aux orateurs latins, parmi lesquels Menem us 
Agrippa peut 6 Ire regarde commc un ancien. Ce n'est pas lui 3 
je pense ; que vous trouvcz preferable aux talents de nos jours. Co 
sont les Ciceron. les Cesar, les Celius ; les Calvus, les Brutus, les 
Corvinus Messalla; et en verite je ne vois pas pourquoi ils appar- 
liendraient a 1'antiquite plutot qu'a notre siecle. Pour ne parler 



TACITE, DIALOGUE DES ORATE URS. 



iiarlfim liA^ifiA 


In mpmp nn«;ifion 


1 c wl m i i i 1^*1 ft ti rv 
Cocll MUU1 UlliqULj 


fin ataI At /Iac nci pac 


/'ill nQ AClf 

mice u&l 


rnii Act 


cum maximc 


a ce moment nlus one jamais 


AVCicfAh rnrciim 


pvi^tprn rip nnnvpflii 


isrnip nninici 


pt j?7* PPlto nnnpft 


I'Ainnl apI l Mi r 

LUlUf J 1UL LI LUl 


pm hrn ^^p 


flnnrlppim mi [in 

1 1 UvUuLllU 1.14 A JH ti- 


dnii7fi millft 


ll An crpri 1 nd 


Tipnf ppnt^ 


qUIIiq Lid 11 lei qLldLLUUl 


CillU UlJLll l.l Hull C 


liAiMini m nnAPiim 
HUi Hill till nui u. ill 


tJa rpc nnriAPc: ^ 


mine nnc vHPflmiK 


nnp noim nnnplorm ^xm?i^V?*s 


VcoLtJl L/UlilUoLllC lll^o 


vnf pa Fiji A1 Act ll All A 


rr UDiTi vnc J firiA"i(iu 
qutJlll VUo Ililglllb 


aha vAnc; imno*tnP7 


YulOlCIil UL dIHiqLlUlll,, 


fi a pi aii c*t nntiniiA 

LtllUlOll UL UllLlLJUUj 


lULipit UXSUUSbU 


/'AinmpriPA n nvni m-Pyi^ip 

L-UlllllloHCU Cl U1U1L 


noil solum 


non seulcment 


LUUUlU tlllUU IJUU IlUb 


In m^mp annpp nnp nmm 
la ltioiiiu dHAicc ulivj ihjlioj 


Cj* /"I A \ 1 1 111 
olu ULldlll 


11"^;il<i ATI PA VP 
Illcllo C11UU1C 


AAn Am nmnca 


llimilL' IllUlb.- 




Y VI T a illnic IP niQ?P 
-A.Y11. u nld-lo pu^ob 


fl f 1 API 1 riPrtCi l*ltlAAC 

all UldLUiUS ldL!JlU>j 


flTiv a pi t A11 t^o Inline 
dU.\ UliiLOUlb IdLlll&j 


in fniihim 

j it y,^\.i i u r> j 


niirmi lp^rTiipl^ 


lit DlllO 


ronimo ip nPNSfi 


11 All caIaIio 
HUH bUlULlb 


VUUo 11 aV^i IJdU CUULUUKwJ 


i-lil LKj [)U b 


A /> rM^AP/n'Ai* 
UtJ Ul Lid til 


U15U1 LIS 


au\ 01 aieu 1 s-uis^ 1 is 


iiuctiuiuiii lenipoi inn 


ue nos jouis 


iTieilijill Li 111 fYglippdlll^ 


ATaa Art mc A nfiMi^i^i 
IMtJIiyili US ivijl l[JjJu 1 


Alii llAlftcf 

4111 potest 


qui pent 


VI fl ft 1*1 inlirtiinc 

Y1UL1I dllUCJUUSj 


Oil e-C0llSlU01 c-LOllllllC dllLlLI I , 

■r 


^sPfl f .iPAPAnAm 




et Cjjpsnrom 


pf ^psar 


Pt f!;plnim 

^ v UtwlLllll 


Al f 1 a! 1 Tl CI 


At i 1 al\r>n^T 


/^olirnc? 
Ul \.<cllVllS 


et Bruhim 


pl^ Ttrulim 


et 4sinimn 


o\ Asinius 


Ar M Act? 1 1 it\ 

LL lUtJSbdlldiil . 


CI l>l(3SSdlld . 


auos 

*-| U V-/ 


1 pt;fmP^ 


noa video quid 


je ne vois pas pourquoi 


adscribatis 


vous les attribueriez 


potius 


plul6t 


antiquis temporibus 


aux temps antiques 


quam nostris. 


qu'aux nolres. 


Nam, 


Car j 



70 TACITI DIALOGUS DE ORATORTBUS. 

video. Nam, ut de Cicerone ipso loquar, Hirtio nempc ci 
Pansa consulihus, ut Tiro liberlus ejus scripsit.septimo 
idus Decembres occisus est, quo anno divus Augustus 
in locum Pansa? et Hirtii se et Q. Pedium consulcs 
suffecit. Statue sex et quinquaginta annos, quibus 
mox divus Augustus rem publicam rexil; adjiccTiberi 
tres et viginti, et prope quadriennium Gai, ac bis qua- 
lornos denos Glaudii et Neronis annos, atque ilium 
Cralbge et Otbonis et Vitellii longum et unum annum, 
ac sextam jam felicis bujus principalus slationem, qua 
Vespasianus rem publicam fovet : centum et viginti 
anni ab interitu Giceronis in bunc diem colliguntur, 

que de Ciceron, il fut tue. comme l'a ecrit Tiron son affranchi. 

sous les consuls Hirtius et Pansa, Ie sept des ides de deccmbre, 
iannee ou le divin Auguste se substitua Iui-meme avec Pcdius a 
la place de nos consuls. CompLez les cinquante-six ans qu'Auguste 
gouvcrna la rcpublique a partir de ce moment, ajoutez les vingl- 
troisans de Tibere, les quatre ans a pcu pres de CaiuSj les vingt- 
huit de Claude et de Neron, la longue et unique annee de Galba ; 
Othon, Yitcllius, eniin Theureuse periode des six annces depuis 
lesquellcs dcj& Vespasien travaille a la lelicite de ['empire; vous 
tiouverez, de la movt de Ciceron a nos jours, un espacc dc 
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ul loquar 

do Cicerone ipso, 

occisus est, 

ut Tiro, 

libertus ejus, 

scripsit ; 

nempe 

Hirlio et Pansa 
consulibus, 

septimo idusDecembrcSj 
quo anno 
divus Augustus 
sufl'ecit 

se et Q. Podium 
consules 
in locum 
Pansoe et Hirtii. 
Statue 

quinquaginta et sex annos 

quibus 

mox 

divus Augustus 
rexit 

rem publicam; 
adjice 

viginli el tres 
Tiberi, 

et prope quadriennium 

Gaij 

ac 

bis qualcrnos denos 
Claudii et Neronis, 
atque ilium annum 
longum et unum 
Galb<B 

et Oiboais et Vitellii, 

ac jam sex tarn stationcm 

hujus felicis principalis, 
qua 

Vespasianus 
Ibvet rem publicam : 
centum et viginLi anni 
colliguntur 
ab interitu Ciceroni 
in.hunc diem. 



s 



pour que je parle 
de Ciceron lui-meme, 
il a ete tue, 
comme Tiron. 
aflranchi de Iui ; 
a ecrit. 
exactement 0 
Ilirtius ct Pansa 
etant consuls, 

le sept des ides de Decembre, 
dans laquelle annee 
le divin Auguste 
substitua 

lui-meme et Q. Pedius 
comme consuls 
a la place 

de Pansa el d'llirtius, 
Mettez 

Ies cinquante et six ans 
pendant Iesqucls 
ensuite 

le divin Auguste 

gouverna 

la republique; 

ajoulez 

Ies vingt et trots ans 
de Tibere, 

ct presque un-espace-dc-quatre-ans 

de Gai'us, 

ct 

deux fois quatorze a us 
de Claude et de Nuron, 
et celte annee 
longue et unique 
de Galba 

el cVOthon et de Vilellius, 

et deja la sixieme annee de garde 

de cct beureux principal, 

dans laquelle 

Vcspasien 

protege la republique : 
cent ct vingt ans 
sont rassembles 
depuis la mort de Ciceron 
jusqu'a cc jour. 
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unius hominis eetas. Nam ipse ego in Britannia vicli 

senem, qui se fateretur ei pugtiffi interfuisse, qua Crcsa- 

rem inferentem arraa Britanni arcere litoribus et pel- 

lere aggressi sunt. Ita si eum, qui .armatus G. Csesari 

restitit, vel captivitas vol voluntas velfatum aliquod in 

urbem pertraxisset, aequo idem et Ca'sarem ipsum et 

Giceronem audirc potuit et noslris quoque aclionibus 

inleresse. Proximo qui dona congiario ipsi vidislis pie- 

+ 

rosque senes, qui se a clivo quoque Augusto semel 
atque iterum accepisse congiarium narrabant. Ex quo 
colligi potest et Corvinum ab illis et Asinium audiri 

ccnL vingt ans : c'cst la vie d'un seul liomme. Car j'ai vu moi- 

i 

ineme en Bretagne un vieillard qui disait avoir etc au combat ou 
ses compalriotes cssayercnl de rppousser l'invasion do Cesar etdc 
lc chasser de leur ile. Or, si la captivity si sa volonLe particuliere, 
si le hasard enDn eussenl amene a Rome ce Breton qui combattil 
Cesar, il aurait pit entendre Cesar lui-meme et Cieeron. et assistcr 
encore a nos plaidoyers. Au dernier congiarium, vous avez vu de 

i 

nombreux vieillards qui assuraient avoir une ou deux fois reru 
(.] 'Augu ste la m 61110 liberal ite. lis avaient done pit entendre 
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retas - — 

imius hominis. 
Nam ego ipse 
vicli in Britannia 
senem 

qui fateretur 
se interfuisse 
ei pugnee 
qua Britanni 
aggressi sunt 
arcere li tori bus 
et pellere 
C&sarem 
inferentem arm a. 
lia 
si 

vel captivitas 

vel voluntas 

vel aliquod fatnm 

pertraxisset 

in urbem 

eum qui 

res ti tit a r mat us 

C. Cresari, 

idem 

potuit o&quc 
audi re 

et Cfesarem ipsuin 
et Ciceronenij 
et inleresse 
quoque . 
nostris aclionibus. 
Proximo congiario 
quidem 
ipsividistis 
plerosque senos 
qui narrabant 
se accepisse 
congiarium 
scmel 

atque iterum 

a divo Au gusto quoque 

lvx quo 

potest colligi 

et Corvinum 



la vie 

d'un scul homnie. 

Car moi-meme 

j'ai vu en Brelagne 

un vieillard 

qui declarait 

lui-mfime avoir-pris-part 

a cette balaille 

dans laquelle les Bretons 

entreprirent 

d'ecartcr de leurs rivages 

ct de chasser 

Cesar 

introduisant ses armes en Bretagne. 

Ainsi 

si 

ou la captivite 

ou sa propre volonle 

ou quelque deslin 

avait entraine 

dans la ville (Rome) 

celui qui ^ - 

resista cn-armes 

a C, Cesar, 

ce memo komme 

put (aurait pu) egalcment 

entendre 

et Cesar lui-mcme 

+ 

et Cieeron, 
et assister 
aussi 

a nos pkudoyers, 

A la dcrniere distribuLion-publique 

a la verile 

vous-mfimes avez-vu 

de nombreux vieil lards 

qui racontaient 

eux avoir regu 

le congiarium 

une fois 

et deux fois 

du divin Angus te memo, 
De quoi 

il peut 6tre-concIu 
cl Corvimis 
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potuisse; nam Corvinus in medium usque Augusli 

principatum, Asinius psene ad extremum duravit; ne 
dividatis seeculum, et antiquos ac veteres vocitetis ora- 
lores, quos eorundem hominum aures agnoscere ac 

i 

velut conjungere et copuiare potuerunt. 

XVIII. ccHsec ideo praedixi, ut si qua ex horum ora- 
to rum fama gloriaque laus temporibus acquiritur, cam 
docerem in medio sitam et propiorem nobis quam Ser- 
vio G-albee aut G. Lielio aut G. Garboni quosque alios 
merito antiquos vocaverimus; sunt enim horridi el 

Asinius cl llessalla; car Messalla vecut jusqu'au milieu du regtic 
d'Auguste, Asinius presque jusqu'a la fin. Et ne venez pas coupcr 
un siecle en deux ; ct appeler anciens et nouveaux des orateurs 
que les memes hommes ont pu connaitre et ; en quelque sovlc, 
rapproclier et unir. 

XVIIL « J'ai commence par ces reflexions, afin que ; si la repu- 
tation et la gloire des orateurs que j'ai nommes fait quelque 
honneur a leur siecie, il soit reconnu que cet honneur est unc 
propriete commune, oil meme nous avons plus de part que 
Serv. Galba, C. Carbon et d'autres que nous pourrions justement 
appeler anciens. Ceux-Ia sont herisses ; incultes 5 rudes ct informes; 
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impolili et rudes et informcs et quos utinam nulla 

ii 

parte imitatus esset Calvus vester aut Cselius aut ipse 
Cicero. Agere enim fortius jam ct audenthis volo, si 
illudante praidixero, mutari cum temporibus form as 
quoque et genera dicendi. Sic Catoni seni comparalus 
C. Gracchus plenior et uberior. sic Graccho politior ct 
ornatior Grassus, sic utroque dislinclior et urban ior et. 
altior Cicero, Cicerone mitior.Gorvinus ct dulcior et in 
verbis inagis elaborates; Nec qusero quis disertissi- 

j 

mus : hoc interim probasse contentus sum, non esse 
unum eloquentise vultum, scd in illis quoque quos 
vocatis antiquos plures ' species deprehendi, nec slalim 

■" i 
-■ r i 

i ■ ■ 

p - - I I I i 

et plut aux dieux quo voire Calvus, que Celius, que Ciceron lui- 

* _ 

meme he les eussent jamais unites! car je vais m'expliquci* lout 

a Pheurc avec plus de force et de hardiesse; convenons d'abord 
quQ Ic temps amene en eloquence des formes nouvellcs et des 

' J ' 

genres differents* A insi, compare au vieitx Gaton, C, -Gracchus 

r 

est plus riche et plus abondant; ainsi Grassus est plus poll cl 

ii 

plus orne que Gracchup, Ciceron plus vane, plus fin, plus eleve, 
que Tun et i'autre, Messalla plus doux, plus gracieux ; plus soigne 

H 

dans le choix des : mots que Ciceron. Je ne clierche pas lequel 
manie le mieux la parole : il mo sufllt pour le moment d'avuir 
prouve que l'eloquence a plus d'une physionomie; qu'il est, en I re 
ccux meme que vous nommez anciens, des differences sensible*, 
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et rudes 


et grossiers 


■ * j* 

et inlormeS; 


et informes, 


et quos 


et tels que 


utinam 


plut aux dieux que 


vester Calvus 


votre Calvus 


aut Caelius 


ou Cenus 


aut Cicero ipso 


ou Ciceron lui-meme 


imitatus esset 


ne les cut inntes 


11 t 

nulla parte. 


• * 

en aucun point. 


\ olo emm 


Je veux en ellct 


agere jam 


parler tout-a-1 heure [dace, 


lortius et audentius, 


avec-plus-de-hardiesse et plus-d'au- 


si praedixero 


si j aurai diL d abord 


ante 


au para van t 


lor mas et genera 


les formes et les genres 


oicenui 


de parler 


mulari quo que 


Ail r * 

etre-changes aussi 


cum tern pon bus. 


i * 

avec les epoques. 


Sic 


Amsi 


comparatus sent Catoni 


compare au vjcux Caton 


C. Gracchus 


C. Craccbus 


T * L 1 * 

plenior et uberior, 


est plus riche et plus abondant^ 


sic Crass us 


ainsi Crassus 


politior efc ornalior 


l 1 T * L 1 » 

est plus poll et plus erne 


UracchOj 


que 0 race hu s. 


„* fx* _ 

sic Cicero 


amsi Ciceron 


distinctior et urbamor 


esi plus- vane et plus-fin 


et alttor ulroquc. 


et plus-eleve que 1 un-et-1 autre ; 


Corvmus 


rt^nsfc Com mis 


mitior et duleior 


est plus-do ux et plus-gracieux 


Cicerone 


que Ciceron 


et magis claboratus 


et plus soigne 


hi verbis. 


dans les mols. 


i\ec qua? ro 


Et je ne recherche pas 


* i * * * ■ 
quis clisertissinms : 


lequel est le plus eloquent : 


con tenuis sum 


je sins satislait 


piobasse hoc 


i) * • 
a avoir prouve ceet 


interim 


en ait en a ant , 


v in mm ununi 


i » * * 
une pnysionomie unique 


eloquently 


de Teloquence 


non esse, 


ne-pas-etre, 


sed plures species 


mais plusieurs aspects 


deprehendi 


elre remarques 


in illis quoque 


chez ceux : la aussi 


quos vocatis antiquos, 


que vous appelez anciens ; 
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deterius esse quod diversum est, vitio autem maligni- 

latis humancB velera semper in laude, prsesentia in fa- 

slidio esse. Num. dubitamus inventos qui pra) Galone 
Appium Caecum magis mirarentur? Satis constat ne 

Ciceroni quidem obtrectatores defuisse, quibus inflalus 
et tumens nec satis pressus, sed super modum exsul- 
tans et superfluens et parum Alticus viderelur. Legislis 
utique et Calvi etBruti ad Ciceronem missas epislulas. 
ex quibus facile est deprehendere Calvum quidem Ci- 
ceroni visum exsanguem et attritum, Bratum autem 
otiosum alque disjunctum; rursusque Ciceronem a 
CaLvo quidem male audisse tanquam solutum et enei- 

qu'un genre n'est pas inferieur parce qu'il est divers, et que c'esl 
la faute cle la malignite humaine si le passe est toujours loue, \c 
present toujours dedaigne. Doutons-nous qu'Appius Gcecus n'ait cu 
des partisans qui l'admiraient au prejudice de Caton? Ciceron 
mome, on le sail assez, ne manqua pas de detracteurs, qui le 
trouvaient bouffi et ampoule, sans precision, verbeux et redun- 
dant a l'exees, enfin trop peu atlique. Vous avez lu sans doulc les 
lettres de Calvus et de Brutus a cet oratcur : on y apercoit faci- 
lement que Calvus paraissait a Ciceron maigre et decharnc. 
Brutus neglige et decousu. Et de son cote Ciceron clait rcpris 
par Calvus comme Iache et sans nerf, et Brutus I'accusait cn 
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1 1 * L 

nec quod diversum est 


ni ce qui est chile rent 


esse detenus 


cue plus niainais 


statim* 

■ 


aussuot (par-la meiue)* 


au tern 


niais 


VILIO 


par la lautc 


malignitatis bumame 


de la mal ignite humamc 


velera 


les Glioses ancienncs 


esse semper in laudc. 


etre toujours en louange (louees). 


prcesenlia 


ics Glioses prcscnies 


in lastidio. 


etre toujours en dedain (dedaignees). 


iNon dubitanuis 


Nous ne doulons pas 


inventos 


avoir etc trouves 


qui mirarcnlur 


des gens qui admiraient 


mag is 


aavanLa^c 


Appium Caecum 


Appius Ccecus 


pra Catone. 


en-comparaison-avec Caton, 


batis constat 


11 est assez evident 


lie quidem Ciceroni 


pas mome a Ciceron 


defuisse ob tree La tores, 


avoir-manque aes cletraclcurs. 


quibus 


a qui 


viaeieiu r 


n paraissaii 


inllatus eL tumens 


boulu et ampoule 


nec- satis pressus. 


et pas assez scire. 


sea exsultans 


mais bouiUonnant 


et superll uens 


et redondant 


super ruodiun 


outre mesurc 


et partim AUicus. 


Li. Ill" 

ct trop-pcu ALLiquc. 


hegistis utique 


vous avez lu assurement 


cpistulas 


les lettres 


et Calvi et Uruti 


et dc Galvus et dc Brutus 


missas ad Ciceroncm, 

j 


envovees b. CiceroiK 


ex quinus 


d apres lesquclles 


est laciie ucprehenclcie 


• i if* ■ i i * » 
it est tacile d apercevoir 


oahum quidem 


LhiIvus a-la-vente 


visum Ciceroni 


avoir paru a Cicero n 


exsanguem et altnlum : 


maigre et decharnu : 


oiutum autem 


Brutus d autre-part 


ouosum et disjunctuni : 


neglige et decousu : 


i ui busque 


et en-re tour 


Ciceronem 


Ciceron . [repris) 


audisse male 


avoir cntendu dire mal (avoir ete 


a Calvo 


par Calvus 


quidem 


a la verite 


tanquam solutum 


r 

comnie etant laciie 


ct enerveiu. 


ct sans-nerf, 
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vem, a Bruto autem, ut ipsius verbis utar, tanquam 
fractum atque elumbem.Si me interroges. omnesmibi 
videntur verum dixisse : sed mox ad singulos veniam, 
nunc mihi cum universis negotium est. 

XIX. « Nam (quatenus antiquorum admiralores bunc 
velut terminum anliquitatis constituerc solent) Cassium 
Scverum, quern primum affirmant flexisse ah ilia ve- 
lere atque direcla dicendi via, non infirmifcate in genii 
nec inscitia litterarum translulisse se ad illud dicendi 
genus contendo, sed judicio et inlellectu. Yidit nam- 
que, ut paulo ante dicebam, cum condicione temporum 
et diversitale aurium formam quoque ac speciem ora- 

propres termes de manquer dc vigueur et dc reins. Si vous mc 
demandez mon avis, tous avaient raison : bienldt jc vicn.'rai a 
diacun en parliculier: niaintenant j'ai affaire a tous ensemble. 

XIX. « Et ; puisque Ics admirateurs des anciens placent la 
I unite de rantiquite a Tepoquc de Cassias Severus ; qui scion euv 
s'ecarta lc premier des voics droites el simples de la vieille 
eloquence, je sou liens que cc n'est ni par im puissance de son 
talent, ni par ignorance des letlrcs ; mais par systcme el par 
choix, qu ' H suivit une methodc nouvelle. U vit en cffeL comiuc 
je le disais tout a riieure, que les formes et le tour du langapc 
devaient changer avee Tesprit des lemps et lc gout des audileurs* 
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autem a BruLo, 

ut ular 

verbis ipsius ; 

tanquam fractum 

et elumbem. 

Si inteiTOges me. 

omnes mihi videntur 

dixisse verum : 

sed mox veniam 

ad singulos, 

auric 

negotium est mihi 
cum u ni vers is. 

XIX + <c Nam 
(quatenus 

aduriratores an li quorum 
solent constUuere 
huric 

velut terminum 
antiquita lis) 
contendo 

Cassium S evening 
quern affirmant 
llexisse primum 
ab ilia velere 
atque direcla 
via dicendL 
Be transtulisse 
ad illud genus 
dicendi 

non infirmitatc 

ingenii 

nec inscilia 

lillerariim. 

sed judicio 

et intellects 

Vidit namque. 

ut dicebam 

paulo ante, 

formam quoque 

ac speciem 

orationis 

esse mutandam 

cum condicione tempo rum 

et diversitate aurium. 



d'autrc-part par Brutus, 
pour que je me serve 
des termes de lui-meme, 
com me faible 
et sans-vigueur, 
Si vous intcrrogez moi ; 
tous me paraissent 
avoir-dit la verite : 
mais bientot je viendrai 
a chacun-en-parliculier, 
main tenant 

Taffaire est k moi (j'ai alia ire) 
avec tous-cnsemble. 

XIX . c( Car 
(puisque 

les admiratcurs des anciens 

ont-coutume-de placer 

celui-ci 

comme limite 

de i'anliqniie) 

je pretends 

Cassius Severus. 

lequel ils affirment 

s'etre-ecarte le premier 

de cette antique 

et droile 

voie de parler (de Teloquence) 

s'etre transports 

a celte maniere 

de discourir 

non par faiblesse 

de talent 

ni par ignorance 

des leltres, 

mais par gout 

et par raison. 

II vit en efi'et ; 

comme je le disais 

un pen auparavanL 

la forme meme 

et Faspect 

du langcige 

etre devant-etre-cliange 

avec Tetat des epoques 

et la difference cles orcillcs. 
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tionis esse mutandam. Facile perferebat prior ille 
populus, ut imperitus et rudis, impeditissimarum 
orationum spalia, alque id ipsum laudabat, si dicendo 
quis diem eximeret. Jam vero longa principiorum 
praeparatio et narrationis alte repetiLa series et mulla- 
rum divisionum ostenlatio et mille argumentorum 
gradus et quidquid aliud aridissimis Hermagorge cl 
Apoliodori libris prsccipilur, in honore oral; quod si 
quis odoraLus philosophiam vidcretur. et ex ea locum 
ali quern orationi suse insereret, in caelum laudibus fe- 
rebatur. Nec mirum : eranl enim haec nova et incognita, 
ct ipsorum quoque oratorum paucissimi pnccepla 
rhelorum aut pliilosophorum placita cognoverant. At 

Le public d'aulrclbis, encore neuf ct grossier. supporlail faei la- 
ment de lourdes et inlerminables harangues: celait memo un 
inerile de trainer un plaidoycr jusqu'& la fin du jour. Aussi les 
longues preparations de Texorde ; ces narrations dont le ill clail 
rcpris de si haul, cet appareil de divisions multipliees a riniini, 
ces raille degros qui formaient Pechellc de ['argumentation, enfiii 
lout ce que reconimandent les aridcs traiies dllermagoras el 
d T Apollodore ; etail alors dans uno haute estiiuc. S il arrival I 
qtron eut unc idee de la philosophic, et qifon lui empruntal 
quelque lieu commun, le discours allait aux nues. Et il ne Taut 
point sen elonner : tout cela etait nouvcaiu sans exemple: el. 
parmi les orateurs mcmes, bien pcu connaissaicnt les prceeptes 
des rhetcurs ct les maximes des philosopher. A present que ioules 
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Ille populus prior j 

ut imperitus 

et rudis, 

perferebat facile 

spatia 

oration um 

impeditissimarum. 

atque laudabat id ipsum ; 

si quis 

eximeret diem 

dicendo. 

Jam vero 

Ionga praeparalio 

principiorum, 

et series narrationis 

repetila alte. 

el osLentatio 

uiultarum divisionum. 

et mille gradus 

argumenlorum. 

et quidquid aliud 

p incipitur 

libris aridissimis 

Herm agorae 

et ApollodorL 

erat in lionore; 

quod si quis 

videretur 

odoratus philosophiam 
et iuscrcret 
sure orationi 
aliquem locum 
ex ca, 

fercbatur laud i bus 
in caelum. 
Nec mirum : 
ha;c enim 

erant nova et incognita, 
et paucissimi 
oratorum ipso rum 
quoque 
cognovcrant 
proecepla r be tor urn 
aut placita 

philosophorum. 



Ce peuple des-premiers-temps. 

civtant-que neuf 

et grossiei\ 

snpportait faci lemon t 

les longs espaces 

des discours 

les plus embarrasses, 

et louait ccci me me. 

si quelqu'un 

remplissait une journec 

en parlanl. 

Deja en verite 

une longue preparation 

des evordes. 

et la suite de la narration 
reprise de haul., 
et Totalaire 

de nombreuses divisions, 

et les mille degres 

des arguments, 

et toute autre cbosc qui 

est ensemnee 

par les livres tres-a rides 

d'Hermagoras 

et d'Apollodorc, 

elaif, cn hnnncur: 

que si quelqu'un 

paraissait [pris une 

ayant itaire la philosophic (en 

et cnehassait 

dans son discours 

qnelque lieu-commun 

venu d'elle (de la philosophic), 

il etait porle par les louanges 

jusqu au del. 

Et cela nest pas etonnant : 
ces-choses cn-ciVet 
etaient nouvelles et inconnucs. 
et Ires-peu 

des orateurs eux-mfimcs 
au s si 

avaicnt appris 

les preccptes des rheleurs 

on les maximes 

des philosophes. 
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hercule pervulgatis jam omnihus, cum vix in cortina 
quisquam assisLat, quin elemenlis sludiorum, elsi non 
instruclus, at ccrtc imbulus sit, novis et exquisilis elo- 
quential itineribus opus est, per qua? orator fastidium 
aurium effugiat, utique apud eos judices, qui vi ct po- 
testate, non jura aut legibus cognoscunl, nec accipiunl 
lempora, sed conslituunt, nec exspectandum liabcnl. 
oratorem, dum illi libeat do ipso negotio dicere, sed 
sarpo ullro admonent atque alio Iransgredientem ro- 
vocanl et festinare se testantur. 

XX. « Quis nunc feret oratorem de infirmilate valelu- 

i 

(linis sure pr;efantem? qualia sunt fere principia Corvi- 

ecs choses sont vulgaircs ; ct que dans une assemble© il se trouw 
a peine un assistant qui no posscde, sinon la connaissance des 
lcLLrcs ; au mains quelque tciniure dc lours elements, l eloquencc 
a besoin de se iVayer des routes nouvclles et ehoisies pour 
ochappcr aux dugouts dc 1 'audi Loire. Obscrvez surtoui qu'on 
parle souvent devant des juges qui procedent par la force ct 1c 
pouvoir, non par le droit ou les iois: qui fixent les heures au 
lieu de les subir; qui no sc croient pas obliges d'attendre qu \\ 
plaise a lavocat d'en venir au fait, mais sont les premiers a \ \ 
a;>pclcr ? Tv ramenent des qu'il sen eeartc ; et dcclarent tout haut 
qifils sont presses d'en iiuir, 

XX. cc Qui pourrait aujourd'hiu souffVir un orateur accusaiU 
dans son debut la faiblesse de sa sante? Or tels sont presque 
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At hercule 
omnibus 

pervulgatis jam ; 
cum vix 
quisquam 
assisLaL 
in cortina 
quin sit 

ctsi non instruclus. 
at eerie 
inibulus 

clemenLis studiorunij 
est opus 
cloqucn Lite 
itincrlbus novis 
et exquisitiSj 
per qiue 
orator effugiat 
fastidium aurium. 
utique 

apud eos judices 

qui cognoscunt 

vi et potestate, 

non jure aut legibus, 

nec accipiunt tempo ra, 

sed conslituunt, 

nec habent oratorem 

exspecLandum, 

dura libeat 

illi 

dieere de negotio ipso, 
sed soepo admonent 
ultro 

alque re vo cant 

Iransgrcdientcin 
alio. 

et teslantur 
se feslinare. 

XX. <( Quis nunc feret 
oratorem praefanlem 
de infirmitate 
sure valeludinis? 
qualia sunt 
fere 

principia Corvini. 



Mais, par Hercule! 
loutes ces choses 
ayant-ete-vulgarisees deja ; 
alors-qu'a-peine 
quelqu'un 
est present 

dans le cercle-dcs-audileurs 

sans qu it soit 

bien-quc non-pas instruit, 

du moins assurement 

ay an t-u n e- Lein tu re 

des elements des etudes, 

il est besoin 

pour Reloquence 

de voies nouvelles 

et recherchees. 

par lesquelles 

Toraleur puisse-eviler 

le deffoul des orcilles. 

surlout 

devant ces juges 

qui eonnaissent des affaires 

par la force et le pouvoir. 

non par le droit on les lois, 

ct qui no recoivent pas fes heure* 

niais qui les fixcnl. 

et qui n'ont pas To rate ur 

devant elre attend u, 

en-attendant qu'il plaise 

a celui-la (l'orateur) 

de parler de Taffaire mcme, 

tnais qui souvent avcrlissenl 

d'eux-memcs 

et qui rapp client au sujet 
Vorateuv passant 
ailleurs (a autre chose), 
et qui declarcnt 
eux ctre-presses- 

XX. (t (Jui maintcnant supportej 
un oraLeur parlant-d'abord 
de la faiblesse 
de sa sante? 
tcls que sent 
d' ordinaire 

les exordes de- Corvinus- 
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ni. Quis quinque in Verrem libros exspectabit? Quis 
de cxceptione et formula perpetietur ilia immensa 
volumiria, qusB pro M. Tullio aut Aulo Gfecina legi- 
mus? Praecurrit hoc tempore judex dicentem, et nisi 
aut cursu argumentorum aut colore sententiarum aut 
nitore et cultu descriptionum invilalus et corruptus 
est, aversatur. Vulgus quoque assistenlium ct aflluens 
et vagus auditor assuevit. jam exigere Uetitiam et pul- 
chritudinem orationis; nec magis perfert in judiciis 
tristem et impexam antiquitatem, quam si quis in 
scena Roscii aut Turpionis Ambivii exprimere geslus 
• velit. Jam vero juvenes et in ipsa studiorum incude 
posili, qui profectus sui causa oratores seclantur, non 

tous les exordes de Coi'vinus. Qui an rait la patience decouler 
cinq livres contrc Ycitcs? Qui supportcrait. snr line 1'ormulc et 
une exception, ces -immenses volumes que nous liyons sous le 

L 

litre de plaidoyers pour Tullius ou pour Ccecina? Le jugc devance 
main tenant Torateur; et, si la marehe rapide des arguments. le 
color is du style. 1 elegance ct la rich esse des descriptions, ne 
I'attachcnt et ne le seduiscnL son esprit sc rebutc atissitot. La 
foulc meme des curieux. ct tout ce fortuit et mobile auditouc a 
pris Tliabi tude d'exiger les fleurs ct la beau to du langage. el 
tolerc aussi pen les formes tristes ct agrestes d'une eloquence 
suranneC; que le jeu dun acleur qui sur la scene irait copier 
Roscius ou Turpion. II y a plus : les jeunes gens dont le talent 
novice est encore pour ainsi dire sur Fcnelume, et qui suivent les 
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Quis cxspectabit 
quinque libros 
in Verrcm? 
Quis perpctictur 
de exceptione 
et formula 

ilia immensa volumina 

quoe Iegimus 

pro M/Tullio 

aut Aulo Orcein n ? 

Hoc tempore 

judex 

praecurrit dicenlcm, 
et nisi est invitatus 
et corruptus 

aut enrsu argumcntorum 

aut colore sen ten tiara in 

aut nitore eL cullu 

descriplionum, 

aversalur. 

Vulgus quo f pie 

assistentium 

et auditor 

afiluens 

et vagus, 

assuevit jam 

exigere lsctitiam 

et pulchriLudincm 

orationis; 

nec perfert magis 

in judiciis 

antiquilatem 

tristem 

et imp exam, 

quam si quis velit 

exprimere in scena 

gestus Roscii 

aut Turpionis Ambivii. 

Vero jam 

juvenes 

et posili 

in incude ipsa 

studiorum, 

qui sectantur 

oratorcs 



Qui ccoutera-jusqu'au-bout 
cinq livres 
contre Verres? 
Qui supportera 
sur une exception 
ct sur une formule 
ces immenses volumes 
que nous lisons 

dans les plaidoyers pour M. Tullius 
ou pour Aulus Gcecina? 
A cette epoque-ci 
lc jugc 

devance celui-qui-parle ; 
et s'il n'est pas attire 
et seduit 

ou par la march c-rapidc des argumcn Is 

ou par Feclat des phrases 

ou par le brillant et le soin 

des descriptions, 

il sc rebute. 

La foule meme 

des assistants 

et l'auditeur 

qui survient (forLuil) 

et mobile^ 

a-pris-1 7 habitude deja 
d'exiger la grace 
et la bcautc 
du di scours; 

et il ne supporte pas plus 
dans les tribunaux 
lc carac tore-antique 
triste 

et inciiltC; 

que si quelqu'un voulait 
reproduire sur la scene 
les gestes dc Roscius 
ou de Turpi on Ambivius. 
Mais deja 

les hommes jeunes 
ot places 

sur Tenclume meme 
des etudes , 

qui suivent-assidumenl 
les ora tours 
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solum audire, sed etiam referre domum aliquid illusLro 
et dignum memoria volunt; traduntque invicem ac 
saepe in colonias ac provincias suas scribunt, sive 
sensus aliquis arguta et brevi sentenlia eff'ulsit, sive 
locus exquisito et poetico cultu enituit. Exigitur oniin 
jam ab oratore etiam poeticus decor, non Accii aut 
Pacuvii veterno inquinalus, sed ex Horalii et Yergilii 
et Lucani sacrario prolatus. Ho rum igitur auribus et 
judiciis obtemperans nostrorum oratorum an las pul- 
chrior et ornatior exstitit. Neque icleo minus cfficaces 
sunt orationes nostra?, quia ad aures judicantium cum 
voluptate perveniunt. Quid enim, si infirmiora horum 

oraleurs pour se former u leur ceole ; son I jaloux d'eulondrc el 
demporler chez eux quelques trails saillants et digues dc me- 
moire. lis se redisenl Tun a I ! autrc. et souvent ils ecrivent dans 
leurs villes et leu re provinces, ce qui les a frappes, soit qifun 
trait penetrant et rapidc ait brille commc un eclair, soit ([tie la 
poesie ait embelli quelque morceau de scs riches eoulcurs. Mar on 
vent de la poesie meme dans un discours, non de celle que ternil 
la rou i lie d'Accius ou de Pacuvins, mais unc poesie qui sorle 

i 

brillaule et fraiche du sanctuaire d'Horace. de Yirgile ou de 
Lueaiu. C'est done pour eomplairc au gout dc scs audi leu rs que 
['eloquence de noire age se monlre plus belle et plus ornee. KL 
nos paroles n'en sent pas moins puissanlcs ; parcc qu'elles arri- 
voi 1 1 a Toreille des juges accompagnees de plaisir : dira-l-on que 
les temples de nos jours soient moins solidcmcnt consLruils. 
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causa sin profectus, 
volunt 

non solum an dire, 
sed etiam refer re 
do mum 

aliquid illuslre 
ct dignum memoria; 
traduntquc invicem 
ac sivpe scribunt 
in suas colonias 
ac provincias 
Rive aliquis sensus 
e H'ul sit sententia 
arguta el brcvi. 
sive locus 
cnituit 

cuUu exquisito 
et poetico, 
Jam enim 
decor poeticus 
cxigitur 

etiam ab oratore, 
non inquinatus 
vetcrno Accii 
aut Pacuvii, 
sed prolatus 
ex sacrario 
Iloratii et Vergil ii 
et Lucani. 

Oblemperans igitur 
auribus eljudieiis 
ho rum 
aetas 

nostrorum oratorum 
exsLitit 

pulchrior ct ornatior. 
Neque nostra orationes 
sunt minus efficaces, 
ideo quia 

p erven i tint ad aures 
judicantium 
cum voluplatc. 
Quid enim 
si credas 

templa horum temporum 



dans-IMnierct-de leur progres, 
yeuient 

non-senlcment entendre. 

mais encore rapporter 

<lans leur demcurc 

quelqnc-cbose de remarquable 

et dicrne do me mo ire ; 

cL se livreni rceiproquement 

ct souvent ecrivent 

dans leurs colonics 

et leurs provinces 

soit-que quelque phrase 

a (ait) brille par un trait 

penetrant et rapide. 

soit-qu'un lieu-commun 

s'est (se soit) distingue 

par un ornement recherche 

ct poetique, 

Deja en elfet 

la parure poetiquc 

est exigec 

meme de Foratcur, 

110:1 pas souillee 

de la veluste d'Accius 

011 de Pacuvius. 

mais tiree 

du sanctuaire 

d'Horace ct de Virgile 

ct de Lucain. 

Sc-confomiant done 

auxorcillcs et aux gouts 

de ceux-ci (de ees audileurs^ 

la generation 

de nos orateurs 

s'csl-nionlrcc 

plus-belle et plus-ornee. 

Ni nos disc ours 

ne sont pas. moins puissanls ; 

ponr-eela parce-que 

ils arrivent aux 0 re i lies 

des juges 

avec le plaisir. 

Que dirait'On en cflcl 

si vous crovtez 

les temples de ccs epoques-ci 
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temporum templa credas, quia non rudi ctemento ot 
informibus tegulis exstruimtur, sed marmore nitent cl 
auro radian tur? 

XXL « Equidem fatebor vobis simpliciler me in qui- 
busdam antiquorum vix risum, in quibusclam autcm 
vix somnum tenere. Nec unum do populo nominabo, 
Ganulium aut Arrium vel Furnios et Toranios quique 
alii in eodem valetudinario bsec ossa et hanc macicm 
probant; : ipse mihi Calvus, cum unum et viginti, ut 
puto, libros reliquerit, vix in una et altera oraliuncula 
satis facit. Nec dissentire ceteros ab boc meo judicio 
video : quotus enim quisque Galvi in Asitium aut in 
Drusum legit? At liercle in omnium studiosorum 
manibus versantur accusationes quae in Yatinium 
inscribuntur, ac prsecipue secunda ex bis oratio; est 

parce que, au lieu cle picrres brutes et etc tidies informcs. on y 
voit respiendir Ie marbre et rayonner lor? 

XA'I. « Je le conj'esserai naivement : il est ties anciens que je no 
lis pas sans etre tenle de rire; il cn est d'aulres dont la lecture 
ui'endort, Et je ne parle pas iei du peuple. des orateurs, d'un 
Canulius, d'un Arrius, d'un. Furnius, d'un Toranius, et de tous ccux 
qui etalent, comme aulant de malades dans la incine inlirniei ic. 
leurs os et leur maigrcur. Calvus lui-mcme, qui a laisse, je crois. 
vingt et un ouvragcs, me salisfail a peine dans 1111 ou deux pel Us 
discount Et jc vois que jo ne suis pas scul de cclte opinion : coni- 
bieii y cu a-i-il qui liscnt son plaidoycr conlre Asitius ou conlro 
Driirius? Mais ce (jue les hommes studicux out sans cesse dans los 
mains, re softies accusations contra Vat inius. ctsurLout lasceonde : 



TACITE, DIALOGUE DES ORATEURS 



91 



infirmiora 

quia exstrmmlur 

non rudi aemenlo 

ct Logulis info rni i bus, 

scd nilent 

marmore 

et radian tur auro? 

XXI, « Eqnidem 
falebor vobis 
simpliciler 
mc ten ere vix 
risum 

in quibusdam 

anliquorum. 

in quibusdam ante in 

vix somnum, 

Nec nominabo 

unum do popuio, 

Ca milium aut A mum 

vel Furnios et Toranios : 

quique alii 

in eodem valetudinario 
probant lioec ossa 
et banc inaciem : 
Calvus ipse, 
cum reliqucriL 
ut puLOj 



Yiginti et unum unros 
mi hi satis facit vix 
in una et altera 

oraliuncula. 

Nec video 

ceteros dissenlire 

ab hoc mco judicio : 

quotusquisque enim 

legit 

Calvi 

in Asitium aut in Drusum? 
At heroic 
accusationes 
qui inscribunlur 
in Valinium, 
versanLur in manibus 
omnium sludiosorum. 
ac prase ipuc 



moins solidcs 

parce qiCils sont edifies 

non-pas avec de dure rocaillc 

et des tuiles in formes. 

mais parce qirils rcsplendissenl 

dc marbre 

ct qu'ils rayonnent d'or? 

XXI. « A la veritc 
j 'a vou era i a vous 
naivement 

moi relenir avec-peinc 
mon rirc 

chez (en presence dc) quelqucs-uns 
<les aneiens* 

chez certains d autre-part 

relenir avec-pcine le sommcil. 

Et je nc nommerai pas 

quclqirun dc la foulc (des orateurs\ 

Canulius ou Am us. 

ou les Furnius et les Toranius, 

et ceax qui an I res que ceux-ld 

dans la meme infirmeric 

niontrent ces os 

et ccttc maigrcur : 

Calvus lui-memc : 

bien-qu'il ait-laisse. 

comme jc crois, 

vingt et un livres. 

me salisfait a peine 

dans un ou un second (un ou deux) 

petit discours. 

Et je nc vois pas 

to us-lcs-a utrcs s eloign er-par-leur-a vi- 
de ce mien ju gem en I : 
combicn-peu y-en-a-t-il en effet qu 
lit (liscnt) 

les di scours do Calvus 

contre Asitius ou centre Drusus? 

Mais, par Hcrcule ! 

les accusations 

qui sont inlitulces 

contre Vatinius, > 

sont dans les mains 

de tous les lcltrcs ; 

et surtout 
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cnim verLis ornala et sentenliis, auribus judicnm 
ac com mo da la, uL scias ipsura quoque Galvum inLel- 
lexisse quid melius essct, nec volunlalem ci, quo 
minus sublimius et cultius dicerct, sed ingcnium ae 
vires defuisse. Quid? ex Cfelianis oralionibus nempe 
eae placent, sive universsc, sive partes earum, in 
quibus nitorem et altitudinem liorum lemporum agno- 
scimus. Sordes autem illse verborum et hians compo- 
sitio et inconditi sens us redolent antiquitatem ; nec 
quemquam adeo antiquarium puto, ut Ctelium ex ca 
parte laudet qua antiquus est. Concedamus sane 
G. Gccsari, ut propter magnitudinem cogitationum et 
occupationes rem in minus in eloquenlia effecerit, 
quam divinum ejus ingenium poslulabat, tarn liercule 

i 

la riehcsse des expressions, le choix des pensees. lout y coneourl a 
charmer Forcillc dos juges: ce qui prouvc que Calvus avail 
ronnne nous Fidee du micux, el que ; s'il n'cut pas unc elocution 
plus sublime el plus or nee, ce n'est pas la vol onto, mais le Lalenl 
el les forces qui lui manquerenL Que dirai-je des di scours de 
(Melius? il en est qui plaisent d'un bout & Fautre ou au moins dans 
quclques parlies : ce sonl ceux oil Fon rcconnail Fecial cl Felova- 
lion des temps modernes: mais les lermes has. le slvle decousu. 
les phrases mal eonslruites: senlent le vieux temps, et jc nc crois 
pas (jue pcrsonne aimc assez Fanliquite pour louer Celius do ce 
qu'il a danlique. Pardonnons i\ Cesar, occupe de si vasLes 
pensees el dislrait par tant de so ins divers, d 'avoir fait en <Mo- 
quencc moins que no demandail son divin genie- Laissons pareiF 
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1 * * 

secunda oraiio 


i it* 

le second discours 


ox his; 


de ceux-ci ; 


est ornala emm 


* 1 i 1 iH ■ 

il est beau en eflel 


verbis el scntentus. 

i 


par les mots et par les peusees. 


1 

accommodata 


propre-a-plaire 


aunbus judicium 


• 1 1 i * 

aux oreilles des juges ; 


ut scias 


de-sorte-que vous savez 


Caivum ipsum qnoquc 


Calvus hiMiienie aussi 


mtellexisse 


avoir compris 


• 1 c 1 * 

quid esset melius. 


ee qui elait micu\\ 


* 

ncc volunlalem 


el non pas la volonle 


defuisse ci 


avoir manque a lui 


quominus dicerct 


dc-facon-a-empeehcr quil parlat 


T 1 * 1 i 1 i * 

sublnnms el cultius. 


i ii fii 'i' i 
plus noblcment et plus elegammenL 


sed lngcnium ac vires. 


* i i i i ■ i i* 
niais le talent cl les iorces. 


Quid? 


Ou est-ce a dire: 


eoe 


eeux-m 


ex oration ibus Lumanis 


des discours de-Lelms 


placent nempe, 


plaisent assuremenL 


sive universes 


soil lout-cnticrs 


sive paries earum. 


soit des parlies d eux, 


in quibus agnoscimus 


dans lesquels nous reconnaissons 


nilorem ot altiludmcm 


1 eclat et 1 elevation 


ho rum temporum. 


do ces tcinps-ci. 


Au tern 


Mais 


* 1 1 i i 

illte sordcs verborum, 


ccs bassesscs d expressions, 


et composiUo mans 


el le stvle mal-lie. 


ct scnsus mcondiLi 


1 1 1 1 1 " 1 

ct les phrases mal-eonslrunes 


redolent anliquUalem* 


senlent 1 antiquite ; 


nec puto quemquam 


cljc ne pense pas quclquun 


antiquanum 


five passionne-pour-1 antiquile 


adeo ut 


a-lel-pomt que 


laudct La i hum 


il loue Lclius 


cx ea parte 


d apres cetle partic de ses ccuvrcs 


qua est auliquus. 


par-laquellc il est antique. 


Ponced anuis sane 


I'ardonnons certes 


uesari 


a 0. Lesar 


ut, propter magnitudmem 


que, a-cause-de la grandeur 


cogitationum 


de ses dessems 


et occu pat tones 


et d cause de ses occupations 


cITeccriL minus 


il aiHait moins 


in eloqucnlia 


dans rcloquencc 


quam ingeniuni divinuni 


que le genie divin 


ejus 


do lui 


poslulabal, 


demandait. 



94 TACITI D1AL0GUS DE ORATORIBUS. 

quam Brutum philosophise suaj relincpiamus ; nam in 
orationibus minorem esse fama sua eLianx admiratores 
ejus fateiitur : nisi forle quisquam aut Gfcsaris pro 
Decio Samnite aut Bruti pro Dejotaro rege ceLerosque 
ejusdem lentitudinis ac teporis libros legit, nisi qui el 
carmina eorumdem miratur. Fecerunt enim et carmina 
et in bibliothecas rettulerunt, non melius quam 
Cicero, sed felicius, quia illos fecisse pauciores sciunl. 
Asinius quoque, quanquam propioribus temporibus 
natus sit, videtur mihi inter Menenios et Appios 
studuisse. Pacuvium cerLe et Accium non solum 
tragoediis sod ctiam orationibus suis exprcssit; adeo 
durus et siccus est, Oratio autem* sicut corpus homi- 
nis, ca demum pulchra est, in qua non eminent vena 1 

lenient Brutus a sa philosophic, puisque dans ses di scours il est 
inferieur a sa reputation^ do 1'aveu m^me tie ses ad n lira lours. 
Qui lit en cllcL les plaidoycrs de Cesar pour Derius le Samnite, do 
Bruins pour le roi Dejotarus ; et taut d aulrcs compositions ugalc- 
inent languissanles et glacees? Aidant vaudrail admirer jusqun 
leurs vers: car ils ont fait aussi des vers, eL ils out voulu quils 
ligurassent dans les !>ihliolhequcs ? pontes aussi mediocres que 
Ciceron, mais plus hcurcux. parcc que mo ins de i^ens savent 
quils le fur cut. Asinius memo, quoique no dans des temps plus 
rapproches de nous, me semhle avoir eludie parmi les Mcncnius 
et les Appius, II est certain du mo ins quil fait revivre Pacuvius el 
Accius. non seulcment dans ses tragedies, mais encore dans ses 
discours, taut il est dur et sec. Or le discours ressemble au corps 
humain : des veines en sail lie el des os que Ton compte nc foul 
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lam hercule quani 
relinquanius Brutum 
sure philosophies ; 
nam admi rat ores ejus 
etiam 

fatentur esse minorem 
sua fama 
in orationibus : 
nisi forte 
quisquam legit 
aut libros Ciesaris 
pro Decio 3amnite ; 
aut BruLi 

pro rege Dejolaro 

ceterosque 
ejusdem lentitudinis 
ac teporis, 
nisi qui 

miratur et carmiria 

eorumdem. 

Enim 

fecerunt et carniina 

et rettulerunt 

in bibliothecas. 

non melius quam Ciccro ; 

sed felicius 

quia pauciores 

sciunt illos fecisse. 

Asinius quoque, 

quanquam sit nalus 

temporibus propioribus, 

videtur mihi studuisse 

inter Menenios et Appios. 

Express! L enim 

certe 

Pacuvimn et Accium 
non solum suis Lraciediis. 
seel etiam orationibus: 
adeo 

est durus et siccus. 
Autem ca oratio demurm 
sicut corpus hominis, 
est pulchra. 
in qua 

veme non eminent 



autantj par Ilercule, que 

nous laisserions Brutus 

a sa philosophic : 

car les admirateurs de lui 

meme 

avouent lui etre inferieur 
a sa reputation 
dans ses discours : 
a-moins-que par-hasard 
quelqu'un lit (lise) 
ou les livres de Cesar 
pour Decius le Samnite. 
ou ceax de Brutus 
pour le roi Dejotarus 
et tous-les-autres-oiu)ra#es 
de meme Ian^ueur 
et de meme tiedeur, 
si-ce-n'est celui qui 
admire meme les vers 
des memos. 
En eflet 

ils ont fait aussi des vers 

et ils les ont apportes 

dans les bibliothequcs, 

i ion pas mieux que (liceron. 

mais avec-plus-de-bonheur. 

car des-gen s-mo ins-no mbreux 

savent ccux-la avoir-fait des vers. 

Asinius meme ; 

bicn qiril soit no 

dans des temps plus-rap pro dies. 

semble a moi avoir-etudie 

parmi les Menenius et les Appius. 

II a-reproduit en-ellet 

assuremcnt 

Pacuvius et Accius 

non sciilcment dans ses irai^Mlirs, 

mais encore dans vex discours ; 

tcllemenL 

il est dur et sec. 

Or ce discours surtouL 

comme le corps de riiommc, 

est beau, 

dans Icq ue I 

les vcines nc ressorlcnt pas. 



96 TAC1T1 D1AL0GUS DE ORATORIBUS. 

nec ossa numerantur, sed temperatus ac bonus sanguis 
implet membra et exsurgit toris ipsosque nervos rubor 
legit et decor commendat. Nolo Gorvinum inscqui. 
quia nec per ipsum stetit quo minus laetitiam nilo- 
remque nostroruin temporum exprimeret, et videmus. 
in quantum judicio ejus vis aut animi aut ingcnii 
suffecerit, 

XXII- « Ad Ciceronem venio, cui .eadem pugna cum 
(liquaiibus suis fuih quae mihi vobiscum est, llli enim 
antiquos mirabantur, ipse suorum temporum eloquen- 
liam anteponebat; nec ulla re magis oratores setatis 
ejusdem prsccurrit quam judicio. Primus enim exco- 
luit orationem, primus et verbis dilectum adbibuit el 
compositioni artem, locos quoque laeliores altentavit el 

pas la beaute: il faut qu'un sang pur et lempere arrondisse les 
membres, nourrisse rembonpoint, deguise les nerfs eux-memes 
sous im coloris vermeil et d'agreables contours. Je ne ferai point 
la guerre a Corvinus : il n'a pas tenu a lui qiril ne depioyat la 
richesse et leelat de notre siede, et nous voyons jusqu'a que! 
point la chaleur de son ame et la force de son genie ont second*' 
son jugcmcnL 

XXII- « J'amvc a Ciceron, qui eul avee ses contcmporains une 
lutle pareillc a celle que je soutiens conlre vous. lis admiraienl 
les ancieiiSj et Ciceron preferait reloquouce de son siecle* Jo le 
dirai meme : s'il devanca de si loin les orateurs de cetlc epoquc. 
ce fut prineipalement par le gout. Le premier il polit lc langage 
inculte; Ic premier il sut choisir les mots et les disposer avec 1 art: 
il basarda meme des morceaux brillants et trouva quelques pen- 
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nec ossa numcrantur, 



sed sanguis 
Lemperatus et bonus 
imp let membra 
et exsurgit 

ruborque 

legit nervos ipsos 
ct decor 
commendat. 
Nolo 

insequi Corvinuin ; 
quia 

nec steLit per ipsum 
quominus exprimeret 
laeliliam niloremquc 
nostrorum temporum, 
et vidcmus 
in quantum 
vis aut animi 
aut ingenii 

suffeceril judicio ejus. 

XX If. a Venio 
ad Ciccronenij 
cui fuit 
eadem pugna 
cum suis cequalibus, 
quce est mibi 
vobiscum. 
Uli enim 

mirabanlur antiquos, 

ipse anleponebat 

eloquentiam 

suorum Lemporum; 

nec praocurrit 

oratores ejusdem aHalis 

ul la re 

magis quam judicio. 
Primus enim 
excotuit orationem, 
primus 

adhibuit dilectum verbis 
et arLe:n composition^ 
alien tavit quoquc 
locos leetiores 
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ni les os ne sont-comptes, 
mais dans leqael un sang 
lempere et pur 
arrondit les membres 
et sc souleve 
par les chairs, 

el dans leqnel la rougeur da sang 

couvrc les nerfs monies 

et que la grace 

fai t-valoir. 

Jc ne veux pas 

attaquer Corvinus, 

parce que 

et il n'a pas tenu par lui-mcmc (a lui) 

qu'il ne deployat 

la richesse et Teclat 

de nos temps (notre temps), 

ct nous voyons 

jusqu'a quel point 

la force on de son ame 

ou de son sjenie 

a Iburni an jugement de lui. 

XXII. a Jo viens 
k Ciceron, 
a qui fut 
la memo luLte 
avee ses contemporains ; 
qui est a nioi 
avec vous. 
Ccux-la en cfTet 
admiraicnt les anciens, 
lui-mcmc preferait 
{'eloquence 
dc ses (son) temps; 
et il n'a pas devance 
les orateurs de la ineme epoque 
par aucime chose 
plus quo par le gout. 
Le premier en-ellel 
il a poli le style, 
le premier 

il appliqua un choix aux mols 
et Tart a leur arrangement, 
ilhagarda aussi 

^i^o in m u n s plus-bri Hants 

/ > / , ~ 
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quasdam sentenlias invenit, utiquc in iis oralionibus 
quas jam senior et juxta finem viUe composuit, id est, 
postquam mag-is profecerat usuque et experimentis 
didicerat quod optimum dicendi genus esset. Nam 
priores ejus orationes non carent vitiis antiquitatis : 
lentus est in principiis, longus in narralionibus, 
otiosus circa excessus ; tarde commovetur, raro inca- 
lescit; pauci sensus apte et cum quodam luminc termi- 
nantur. Nihil excerpere, nihil referre possis, et velut 
in rudi a*dificio, firmus sane paries et duraturus, seel 
non satis expolitus et splendens. Ego autem oratorem, 
sicut locupietem ac lautum patrem familice, non co 
tantum volo teclo tegi quod imbrem ac ventum arccat, 
sed eliam quod visum ct oculos delectet; non ea solum 

sees lieuves, surtout clans les discours qu'il composa elanl doja 
vieux et vers la fin dc sa vie, c'esl-a-dire apres qu'il cut fail des 
progres, et que 1'usage ct I'experienee lui eurent appris quel 
genre merilait la preference. Car ses premiers discours ne soul, 
pas exempts des defauts de Panliquilc : il est lent dans scs exor- 
des. dilTus dans ses recils. sans fin dans ses digressions; il tarde 
a semonvoir., s echauffe rarement, terminc peu de phrases par 
un trait heureux et lumineu.v. llien a detacher de son ouvraarc. 
rica a relenir; e'est un edifice (rune architecture grossierc ; don I 

m 

les parois solidcs et durables n T ont pas asscz de brillant et dc 
poll. Of 1 orateur est pour moi comine un pore dc famille riche 
ct honorable : il nc suffit pas que son loit Ic mette a couvert de la 
pluie ct des vents; j'y veux quclque chose pour la decoration ct 
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et invcnit 

quaedam sententias, 

uliqae in iis orationibus 

quas composuit 

jam senior 

et juxta finem vitee, 

id est 

postquam profecerat 
magis 

didiceratque 

usu et experiments 

quod genus dicendi 

esset optimum. 

Nam 

priores o ratio nes ejus 

non earcnt 

Yitiis antiquitatis : 

est lentus in principiis. 

longus in narrationibus, 

oliosus circa cxcessus; 

commovetur tarde 

incalescit raroj 

sciisus pauci 

tenninanlur apte 

et cum quodam luminc. 

Possis excerpere nihil , 

referre nihil, 

et vein! 

in cetJHicio nidi, 
pai-ies iirmus sane 
et duralurus, 
sed non satis expolitus 
et splendens. 
A utem ego 
volo oralorem, 
sicut pat rem familioe 

locupletem et lautum, 
tegi 

non co Lecto tan turn 
quod arceat 
imbrem et ventum. 
sed eliam 
quod deleclet 
visum et oculos: 
iustrui 



ct trouva 

certaincs pensecs. 

snrtout dans ces discours 

qu'il eornposa 

Hani deja assez-vieux 

et pros de la fin de sa vic ; 

cela est (c 7 est-a-dire) 

apres qiril avait-faiL-dcs-progris 

davanlage 

et qziil avail; appris 

parTusnge et les experiences 

quelle man re re de parler 

etait la meilleure. 

Car 

les premiers discours de lui 

no sont pas depourvus 

des dclauU de Tan ti qui to : 

il est lent dans les exordes, 

dilTus dans les narrations. 

prolixe dans les digressions: 

it s'emcut tardivement 

il s'echaulTe rarement : 

<!cs phrases peu-nombreuses 

sont-terminees eonvenablemenL 

et avec un-certain eclaL 

Vous ne pourriez detacher rien. 

rap porter rien, 

ct comtuc 

dans mi edifice drossier, 

la paroi est solide assuremcnL 

et devanl-durer, 

mais pas assez polie 

et hritlaiiLe. 

Or moi 

jc yeiix Toratcur. 
comme un pere de faniillc 
riche ct distingue, 
etre abrile 

non pas de ce toit seulcinent 

qui puisse-eearter 

la pluic et 1c venL 

mais encore 

qui puisse-charmer 

la vue et les ycux; 

je veux lui etre pourvu 
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instrui suppelleclile quae necessariis usibus sufficiat, 
sed sit in apparatu ejus et aurum et gemmae, ut sumere 
in manus et aspicere ssopius libeat. Qusedam vero 
procul arceantur ut jam oblitterata et olentia : nullum 
sit verbum velut rubigine infectum, nulli sensus tarda 
et inerti structura in morem annalium componanlur; 
fugilet foedam et insulsam scurrilitatem, varict com- 
positionem, nec omnes clausulas uno et eodem modo 
determined 

XXIII. « Nolo irridere « rotam Fortunes » et « jus 
« Verrinum » et illud lerlio quo que sensu in omnibus 
orationibus pro senlentia positum « esse videatur ». 
Nam et hsec invitus rettuli et plura omisi, quae lamon 
sola mirantur atque exprimunt ii, qui se antiquos ora- 
torcs vocant. Neminem nominabo, genus hominum 
significasse contenlus : sed vobis utique versanlur ante 

les regards. G'est peu qu'il soit fourni des meubles indispensables 
aux usages de la vie; je vcux qu'ii y ait ; parmi son mobilier, do 
For et des pierreries que Ton puisse sc plaire a prendre dans la 
main el a regarder plus (Tune fois; je veux qu'il recnle des ycux 
certaincs pieces surannees et tletries; qu'il ne paraisse pas chez 
lui un mot infecte de la rouille du temps, pas une phrase d'unc 
construction lache et trainante, comme celle des vieilles annales; 
qu'il evite toute basse et insipide bouffonnerie; qu'il varic la 
composition de ses periodes, et qu'il ne les termine pas toutes par 
une seule et uniforme cadence. 

XXIII, c( Je ne veux pas rire de 4 la roue de Fortune de Giceron. 
de son jus Verrinum, et de cct eternel esse videatur, qui, dans 
tous ses discours. revicnt de Lrois phrases en trois phrases tcnir 
la place d'une pensce. C'est a regret memo que j'ai cite ces traits, 
et j ? en ai omis bien d'autrcs, qui sont pourlant seuls en posses- 
sion d'etre admires et imilcs de ceux qui se qualifient d oraleurs 
antiques. Je ne nommerai personne : il suflit d'avoir designe cette 
classe d'hommcs en general. Du resle ; vous avez tous les jours 
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non ea supcllectile solum 

qna3 sufficiat 

usibus necessariiSj 

sed et aurum 

sit in apparatu ejus, 

et gem nice; 

ut libcat 

sum ere in man us 

et aspicere soepius. 

Vero qucedam 

arceantur procul 

ut obliLtcrala 

et olenLia : 

nullum verb urn sit 

velut infecLum rubiginc, 

nulli sensus 

componanLur 

in mo rem aim ahum 

stmcLura tarda 

et inert! ; 

fugitet scurrilitatem 
fo&dam et insulsam, 
variet compositioncm, 
nec determinet 
omnes clausulas 
uno et eodem mode 

XXIII, « Nolo irridcrc 
« rotam Fortunes » 
et <( jus Yerrinum » 
et itlud a. esse vidcatur » 
positum pro sen ten ti a 
quoque tertio sensu 
in omnibus orationibus. 
Nam et rcttuli hoec 
invituSj 

et omisi plura, 
qure sola lam en 
ii mirantur 
atque exprimunt, 
qui se vocant 
oratores antiquos. 
Nominabo n em in em, 
contentus significasse 
genus hominum : 
sed isli utique 



non pas de ce mobilier seulement 

qui pourrait-suffire 

aux usages indispensables ; 

mais ct que de Tor 

soit dans Ie mobilier de lui ; 

et que des perlcs y soicnl ; 

afin qu'il soil-agreable 

de prendre dans les mains 

et de regarder assez-souvent 

Mais que cerlaines-choses 

soient-ecarlees au-loin 

conime les choses surannecs 

et sentant le moisi : 

qu'aucun mot ne soit 

comme souille de roiiille, 

que nulles (tiulle) phrases 

ne soient composces 

h la facon d'annales 

avec-une-consiruclion lache 

et molle: 

qu'il evite la bouffonnerie 

honteuse et sans-scl. 

qu'il varie la composition des phrases. 

et qu'il ne regie pas 

toutes les fins-de-periodes 

d'une-seulc et memo fagon. 

XXIII. « Je-ne-veux-pas rire-de 
la « roue de Fortune » 7 
et du cc jus Yerrinum )> s 
et de eet « esse videatur » 
plac6 a-la-placc-d'une pensee 
a chaque troisiemc phrase 
dans lous ses discours. 
Car et j r ai-rapportc ces-choses 
agissant-a-regret 3 
ct j'ai omis plusicurs-choscs, 
lesquclles seules pourlant 
ecu x- la ad mi rent 
et reproduisentj 
qui s'appellcnt 
oraleurs antiques. 
Je ne nommerai personne, 
satis fa it d'avoir-designe 
eeile classe d'hommes : 
mais ccux-lci stirtout 
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oculos isti, qui Lucilium pro Horatio et Lucrelium pro 
Vergilio legunt, quibus oloquentia Aufidii Bassi aut 
Servilii Noniani ex comparatione Sisennae aut Varro- 
nis sordeL qui rhetorum nostrorum commenlarios 
fastidiunt, Galvi miranlur. Quos more prisco apucl 
judicem fabulantes non auditores sequuntur, non 
populus audit, vix denique litigator perpetitur : adco 
maesti et inculli illam ipsam, quam jactant, sanitatem 
non firmitatc, sed jejunio consequuntur. Porro ne in 
corpore quidem valeludinem medici probant, quiu 
animi anxietate contingit; parum est segrum non esse : 
fortem et lactum et alacrem volo. Prope abest ab infir- 
mitate, in quo sola sanitas laudatur. Vos vero, viri 

devant les ycux dcs gens qui lisent Lucilius au lieu d" Horace, 
Lucrece au lieu de Virgile. pour qui l'eloquence dc votre ami 
Aufidius Bassus ou de Servilius Nonianus languit an p res dcs 
oeuvres de Sisenna et de Varronj qui dedaignent les cabiers de 
nos rheleurs et admirent ceux de Calvus ; qui, avec lem\ vieille 
manierc de plaider ou plutol de causer devant le jugc, n'onl ni 
auditeurs qui les snivent ni public qui les ecoute. trop beurcux 
si leur client meme les supporte ; tant leur diction est trisle et 
inculte! et si ellc est saine, comme ils s'en glorifient, ce n'est pas 
vigueur de temperament, mais abstinence de nourriture. Or les 
mcdecins qui prenncnt soin dc nos corps n'csliment pas une 
sante obtenue par Ie tourment de Tame : e'est pcu de n'elrc \ms 
malade; je veux qu'on soit robusLc ; gai ; alerte : celui-la n'est pas 
eloigne de la maladie, dont on dit ; pour tout eloge, qu'il so porle 
bien. Mais vous ; qui possedez h un si baut degre le talent dc la 
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versantur vobis 
ante oculos ; 
qui legunt 

Lucilium pro Horatio 

et Lucrctium pro Vergilio, 

qui bus 

doquenlia Aufidii Bassi 
aut Servilii Noniani 
sordet 

cx comparatione 
Sisennoe 
aut Varronis, 
qui fas Licli unt 
commentaries 
noslrorum rbelorum, 
mirantur Calvi. 
Quos* 

fabulanles apud judicem 
more prisco, 

audilorus non sequunlur, 

populus non audit, 

vix denique 

litigator perpelitur : 

adeo mrasti et inculli 

eonsequuntur 

illam sanitatem ipsam 

quam jactant 

non fir mi talc 

sed jejunio. 

Porro 

nc quidem in corpore 
medici 

probant valetudinem 

quae contingit 

anxietate animi; 

non esse oegrum 

est paruni : 

volo for tern 

et leetum ct alacrcm. 

Abest prope 

ab inOrmilale 

in quo 

sanitas sola Iaudatur. 

Vero vos, 

Yiri disertissimij 



sont a vous 
dcvant les yeux ; 
qui lisent 

Lucilius au-lieu-d' Horace 

et Lucrecc au-licu-de Virgile, 

gens pour qui 

I eloquence d'Aufidius Bassus 
ou de Servilius Nonianus 

est-snns valeur [son) 

d'apres la comparaison (en comparai- 

de V eloquence de Siscnna 

on de Yarrom 

gens qui dedaignent 

les commenlaires 

de nos rheteurs, 

et ad mi rent eeux de Calvus. 

Gens que, 

causant dcvant le jugc 

a la man i ere antique, 

des audilcurs ne suivent pas ; 

le peuple n'eeoule pas ; 

et fyu'a-peine enfin 

le plaideur supporte : 

tcllemcnt tristes et incultes 

ils obliennent 

cettc sante nieme 

qu'ils vantcnt 

non pas par vigueur 

mais par abstinence. 

Or 

pas mcmc dans (pour) le corps 
les medecins 
?z , approuvent une sante 
qui arrive 

par le tourment de lame; 
ne pas elre nialade 
est peu : 

je veux an homme robuste 
el gai el altrte. 

II est distant de-pres 
de la maladie 
celui en qui 

la sante seule est louec. 
Mais vous ; 

hommes tres-eloquents ; 
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disertissimi, ut po testis, ut facitis, illustrate speculum 
nostrum pnlclierrimo genere diccndi. Nam et te, Mes- 
salla. video Lrtissima qua?que antiquorum imi tan tern, 
et vos, Materne ac Secunde, ita gravitati sensuum 
nitorem et cultum verborum miscetis, ea electio inven- 
Lionis, is ordo reruni, ea, quotiens causa poscit, uber- 
tas, ea, quotiens permittit, brevitas, is composilionis 
decor, ea sententiarum planitas est, sic exprimiiis 
affectus, sic libertatem temperatis, ut etiam si nostra 
judicia malignitas et invidia tardaverit, verum de vobis 
dicturi sint posteri nostri. » 

XXIV- Quse cum Aper dixisset, « Agnoscitisne, 
inquit Maternus, vim et ardorem Apri nostri? Quo 
torrente, quo impetu saeculum nostrum defendit! 
Quam copiose ac varie vexavit antiquos! Quanto non 
solum ingenio ac spiritu, sed etiam eruditione et arte 

parole, illustrez noire siecle (vous Ie pouvez et deja vous lc 
failes) par le genre d 'eloquence qui est vraiment le plus beau. 
Pour voire pari, Messalla ; je ne vous vois imiter des anciens que 
leurs traits les plus brillants. Et vous, Maternus et Secundus ; 
yous savez si bien allier h la i'orce des idees l'elegance et Teclat 
des expressions; vous meltez dans rinvention tant de choix. 
tant d'ordre dans la disposition; vous avez ; quand la cause le 
demande ; une telle abondance, quand elle le permet une Lelie 
brievetc; lcs mots, chez vous. se lient et s'arrangent avec tant de 
grace; les pensees sont si naiurclles, les passions si linemen I 
maniees ; la liberie si pleine de mesure que ; si la ma! ignite el 
l'envie ont relarde pour vous la justice contemporaine, la verite 
sera proclamee par nos descendants. ». 

XXIV. Lorsque Aper eul fini : <c Reconnaissez-vous, dit Maternus. 
la vehemence et la cbaleur de noire Aper? Quel torrent impe- 
lueux ; quand il defendait notre siecle! quelle abondance et quelle 
variete dans scs altaques contre les anciens! avec quel genie. 
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illustrate nostrum saeculum, 
ut potestis. 

ut iacitis* [di, 

pulcberrimo genere dicen- 

Nam video 

et te, Messalla. 

imitan Lem 

quaque laBtissima 

an ti quorum, 

et vos, 

Maternc ac Secundc* 
miscctis ita 

gravilati sensuum [rum ; 
nitorem et cultum verbo- 
ea est eleclio inventionis, 
is ordo rerunij 
ea uberlas, 

quotiens causa poscit, 
ea brevitas. 
quotiens permittit, 
is decor eompositionis, 
ea planitas sententiarum, 
exprimitis affectus sic ; 
tempera tis sic libcrtatem, 
ut cliam si malignilas 
et invidia 

tardaverit nostra judicia. 
nostri posteri 
sint dicturi 
veruni de vobis. » 

XXIV. Cum A per 
dixisscl quoe : 
a Agnoscitisne, 
in quit MaLcrnus, 
vim et ardorem 
noslri Apri ? 
Quo torrente, 

quo impetu [lum ! 

dcfcndifc nostrum scecu- 
Quam copiosc 
et varie 

vexavit antiquosl 
Quanto 
non solum 
ingenio ac spiritu ; 



illustrez notre siecle, 

comme vous le pouvez, 

comme vous le faites, 

par le-plus-beau genre de parier. 

Car je vois 

et vous, Messalla, 

imitant 

toutes-les-cboses les plus brillantes 
des anciens, 
et vous, 

Maternus et Secundus, 
vous alliez a-tel-point 
a la force des idees 
1'eclat ct Tele^ance des mots, 
tel est chez vous le choix de (dans) 
tel est Pordre des choses, [Pinvention, 
Lelle est l'abondance. 
toutes-les-fois-que la cause le demande, 
telle est la brievete, 
toutes-les-fois-qu'elle le pormet, 
telle est la uracc de Parrangement 
telle est la nettele des pensees, [sorte, 
vous cxprimez les passions de-telle- 
vous temperez dc-telle-fagon la liberie, 
que meme si la mal ignite 
et Penvie 

aura-rclarde nos jugements, 
nos descendants 
soient (sonl) devant-dire 
la verile au-sujet-de-vous. » 

XXIV. LorsqiPApcr 
eul-dit Iesquellcs-choses (ces cboses) : 
ct Est-ce-que vous reconnaissez, 
dit Maternus, 

la vebemence et la chaleur 
de notre Aper? 

Avcc quel torrent cV expressions. 

avec quelle impetuosite 

il a defend u notre siecle! 

Combien abondaniment 

et diverseinent (avec variete) 

il a attaque les anciens ! 

Avec quel-grand 

non sculement 

genie ct entbousiasme ; 
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ab ipsis mutuatus est per quae mox ipsos incesserct! 
Tuum tamen, Messalla, promissum immutasse non 
debet* Neque enim defensorem antiquorum exigimus, 
hoc quemquam nostrum, quanquam modo laudali 
sumus, iis quos insectatus est Aper comparamus. Ac 
nc ipse quidem ita sen tit, sed more veleri et a nostris 
philosophis s?epe celebrato sumpsit sibi contra dicendi 
partes* Igitur exprome nobis non laudationem anti- 
quorum (satis enim illos fama sua laudat), sed causas 
cur tantum ab eloquentia eoruni recesserimus, cum 
prsesertim centum etviginli annos ab interitu Giceronis 
in hunc diem effici ratio temp or um collegex^it. » 
XXV. Turn Messalla : « Sequar praescriptam a te, 

quelle verve, ajoulons mcme avec quelle erudition et quelle 
adresse, il a emprunte d'eux des amies pour les comballre ! 
Gependant, Messalla, vous ne devez pas re trader votre prom esse. 
Nous ne demandons pas une apologie des anciens; el ; malgre 
les eloges qu'on vient de nous prodiguer, nous ne com parous 
aucun de nous a ceux auxquels Aper vient de livrer la guerre. 
Lui-meme ne pense pas ce qu'il dit; mais, selon une melhode 
ancienne et souvent employee parmi vos philosophes ; il a pris 
pour lui le role de contradicleur. Faites-nous done, non le pane- 
gyriquc des anciens (leur renommee suflit & lcur eloge) ; mais 
1 expose des causes qui nous ont jeles si loin de lcur eloquence, 
surtout lorsquc le calcul des temps ne donne, depuis la mort de 
Cieeron jusqu'i nos jours ; que cent vingt annees. 
XX V. — Je suivrai ; Malernus ; le plan que vous me tracez. dit 
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sed etiam 
craditione 
ct arte 

mulualus est ah ipsis 
per qure 

incesseret ipsos mox ! 

Non debet tamen 

immulasse 

tunni promissunij 

iMessalla. 

Ncquc enim exigimus 

defensorem anliquorum< 

nec coniparamus 

quern quam nostrum, 

quanquani laudati sumus 

modOj 

lis 

quo? Aper insects tus est. 
Ac ne quidem ipse 
sentit ita ; 
sed, 

more veteri 

et celebrato ssepe 

a nostris philosophis, 

sumpsit sibi 

paries contra dieendi. 

Exprome nobis igitur 

non laudationem antiquo- 

(sua fama [rum 

laudat illos satis 

enim) , 

sed causas 

cur recesserimus 

lan turn 

ab eloqnentia eorum ; 
cum preesertim 
ratio tempo rum 
collegerit 

centum et viginti annos 
efflci 

ab interitu Ciceronis 
in hunc diem. )> 

XXV. Turn Messalla : 
« Sequar form am 
prsescriplam a te ; 



mais encore 

avec quelle erudition 

et quelle habilete 

il a-emprunle d 'en x-m ernes 

ties amies par lesquelles [apres! 

il les allaquorait euxmifimes bientot- 

11 ne doit pas cependant 

avoir change (fait abandon ner) 

votre proiiiessej 

Messalla. 

Et en-eflet nous ne demandons pas 

un defenseur des anciens, 

et nous ne com parous pas 

quelqu'un de nous, 

quoique nous avons (ayons)-ete-loues 

recemmentj 

a ceux 

qu'Apcr a atlaques. 
Et pas meme lui-meme 
ne pense ainsi, 
mais, 

a la fa(jon ancienne 

et employee souvent 

par nos philosophes, 

il a-pris pour-lui 

les roles (le r6le) dc contredire. 

Exposez-nous done 

non-pas la louangc des anciens 

(lour renommce 

loue eux assez 

en efTet) ; 

mais les raisons [sommes ecartes 
pourquoi (pour lesquelles) nous nous 
tant 

de Teloqucnce d'eux ; 
quand surtout 
lc calcul des temps 
a compte 

cent et vingt ans settlement 
etre donnes com me total 
depuis la mort de Ciceron 
jusqu'i ce jour. » 

XXV, Afors Messalla : 
<c Je suivrai le plan 
present par vous. 
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Materne, fonnam ; neque enim diu contra dicendum 
est Apro, qui primum, ut opinor, nominis controver- 
siam movit, tanquam parum proprie antiqui voca- 
renting quos satis constat ante centum annos fuissc. 
Mi hi autem de vocahulo pugnanon est; sive illos anli- 
quos sive majores sive quo alio mayult nomine ap- 
pellet, dummodoin confess© sit eminentiorem illorum 
temporum eloquentiam fuisse; ne ilii quidem parti 
sermonis ejus repugno, si cum omnibus fatetur plures 
for mas dicendi etiam iisdem saeculis, nedum diversis 
exstitisse. Sed quo modo inter Atticos oratores primal 
Demostheni tribuuntur, proximum locum iEschines et 
Hyperides et Lysias et Lycurgus obtinent, omnium 
autem concessu haec oratorum cetas maxim e probatur, 

alors Mcssalla. II n'est pas besoin d'ailleurs de plaklcr longtemps 
contre Aper : il n a jamais fait, je pense^ qu'elever une conlro- 
verse de nom ; ca ne voulant ,point qu'on appelat anciens des 
hommes qui, de 1'aveu commun, vecurent plus de cent ans avant 
nous. Pour moi. je ne disputerai pas sur le mot : qu'ils soient 
des anciens ; ou nos ancelres, ou ce qu'Aper voudra, pourvu qu'il 
demeure elabli que Feloquence de ce temps-la valait mieux que 
la notre, Je ne combattrai pas davanlage 1'autre partie de son 
discours s'i! recommit avec tout le monde qu'un memo siecle, et 
non pas seulement des siecles diflerents, a vu changer Ies formes 
oratoires. Mais ; si parmi les attiques on donne le premier rang a 
Dcmosllienc. si Eschine, Hy Deride, Lysias et Lycurgue occnpenL 
le second, et que 7 cet ordrc une fois reconmi, Teslime univer- 
selle place cette generation d'orateurs au-dessus de toutes les 
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Malerne ; 
neque est enim 
contra dicendum 
din AprOj 
qui prim urn , 
ut opinor ; 
movit 

controversiam nominis ; 

lanquam 

vocarentur 

parum proprie 

anliqui, 

quos 

satis constat fuisse 
ante centum annos. 
Autem 

pugna non est mihi 

de vocabulo j 

appellet Hlos 

sive antiquos ; 

sive majores, 

sive alio nomine 

quo mavult, 

dura modo 

sit in confesso 

eloquen tiara 

illorura temporum 

fuisse eminentiorem; 

ne repugno quid em 

illi parLi sormonis ejus, 

si fatetur cum omnibus 

plures formas dicendi 

etiam iisdera saeculis, 

nedum 

diversis. 

Sed modo quo 

inter oratorcs Atticos 

prim sb partes 

tribuunlur Demostheni, 

iEscbines et Hyperides 

et Lysias ct Lycurgus 

obtinent proximum locum, 

autem concessu omnium 

ha-sc ratas oratorum 

probatur maxime ; 



Maternus; 

et il n ; est pas en effet 
devant etre contredit 
long temps a Aper, 
qui tout-d'abord, 
com me je crois, 
a souleve 

une conlroverse de mot, 
com me si 

ils seraient (etaient) appeles 
peu proprement 
an ci ens , 

ceux que 

il est assez ctabli avoir existe 

avan t cent ans (il y a plus de cent ans). 

Or 

le debat n'est pas a moi 

au-sujel-du mot; 

qrfAper appelle ceux- 1 a 

soit anciensj 

soil nos ancfilrcs, 

soit d'un autre nom 

dont il pre fere les appeler ) 

pourvu seulement que 

il soit dans l'aveu (il avoue) 

Teloquence 

de ces temps-la 

avoir ete plus-distinguee(/i£c la noire) 

je ne combats meme pas 

cctlc autre partie du discours de lui, 

s*il avoue avec Lous 

plusieurs facons de parler 

avoir ete dans les memes siecles, 

et non-pas-seulement 

dans des sieeles d liferents. 

Mais de la facon dont 

parmi les orateurs attiques 

les premiers roles (le premier rang) 

sont accordes & Demosthene, 

et dont Eschine et Hyperide 

et Lysias et Lycurgue 

tiennenL la sccondc place, 

mais dont du consentement de tous 

cette generation d'orateurs 

esUestimee le plus. 
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sic apud nos Cicero quidem ceteros eorundem temporuni 
disertos antecessit, Calvus autem et Asinius et Caesar 
et Gaelius et Brutus jure et prioribus et sequentibus 
anteponunlur. Nec refert quod inter se specie difierunt. 
cum genere consentiant. Adstrictior Calvus, numero- 
sior Asinius, splendiclior Caesar, amarior Cselius, gra- 
vior Brutus, vehemenlior el plenioret valentior Cicero : 
omnestamen eandcm sanilatem eloquentiae ferunt, utsi 
omnium pariter libros in manum sumpseris, scias, 
quamvis in diversis ingeniis, esse quandam judicii ac 
voluntatis similitudinem et cognationem. Nam quod 
invicem se obtrcctaverunl et sunt aliqua epistuiis 
eorum inserla, ex quibus mulua malignilas delegitur, 
non est oratorum vitium, sed hominum. Nam etCalvum 

aulres. on peut dire aussi que chcz nous Ciceron laissa dcrricre 
lui les plus habiles de scs conlcmporaius. ct que ncanmoins lea 
Calvus, les Asinius, les Cesar, les Celius, les Brutus, out sur lours 
devanciers et leurs suceesseurs une preeminence avouee. El peu 
importe qu'ils different entre eux par Tespece ; quand le genre est 
semblable. Calvus est plus scrre. Asinius plus nombreux, Cesar 
plus magnifique, Celius plus mordant, 13m Lus plus grave, Ciceron 
plus vehement, plus nourri ; plus vigouroux. Tous out cependant 
une eloquence egalemenl saine; et, si vous prenez a la fois lours 
discours, vous reconnailrez, en des talents divers, 1111 gout ct des 
principes semblables, et comme un air de famille. S'ils ont medil 
l ? un de l'aulre, et si leurs leltres contiennent des traits qui dece- 
lcnt une malignite reciproque, en eela ils iretaient pas oraleurs. 
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sic apud nos 
Cicero quidem 
anlecessit 
celeros disertos 
eorundem tempo rum ; 
autem Galvus 
el Asinius ct Caesar 
et Crelius et Brutus 
anteponuntur jure 
et prioribus 
et sequent ibus. 
Kec refert 

quod diflerunl inter se 
specie. 

cum consentiant 
genere, 

Calvus adsLriclior, 
Asinius numerosior, 
Ca?sar splendidior. 
Csalius amarior, 
Hrutus gravior, 
Cicero vchemcntior 
et plenior et valentior ; 
omnes lam en ferunt 
eandem sanitatem 
eloquenlicGj 
ut si 

sumpseris in manum 
libros omnium pari tor, 
scias 

quandam similitudincm 
judicii ac voluntatis 
el cognationem 
esse 

quamvis 

in ingeniis divcrsis. 
Nam quod 

se oblrectaverunt invicem, 

et aliqua sunt 

inserta epistulis eomm. 

ex qui bus 

mutua m align! las 

detegilur, 

non est vilium orator urn. 
sed hoinmunu 



de meme chez nous 
Cicero n i-Ia-verite 
surpassa 

lous les oraleurs habilcs 

des memes temps, 

mais Calvus 

et Asinius et Cesar 

et Gelius et Brutus 

sont preferes a-bon-clroit 

et a tears predecesseurs 

et a teurs successeurs, 

Et il n'imporle pas 

qu'ils different cntre eux 

par l'espfccCj 

puisqu'tls s accordant 

par lc genre. 

Calvus est plus serre, 

Asinius plus noinbreux, 

Cesar plus magnifique, 

Celius plus mordant, 

Brutus plus grave, 

Ciceron plus vehement 

et plus nuurri et plus vigourcux : 

to us pourtant mo n Iron t 

la meme pure to 

d eloquence, 

de-tellc-sorte-que si 

vous aurez-pris en main 

les livres do tous egalcmcnt, 

vous sauriez 

une ccrtaine similitude 

de gout et dc sentiments 

et une ccrtaine parenle 

etre entre eux 

quoique 

dans des talents divers. 
Car ec-l'ait-que 

ils se denigrerent reeiproquemenl. 
el que certaines-choses existent 
inserees dans les lettres d'eux. 
d'apres lcsquclles 
une muluelle malignite 
est decouverlc, 

n'est pas un defaul des oraleurs. 
mais des hommes. 
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! ct Asinium et ipsum Giceronem credo solitos et invi- 

■ ■ 

.1' dere ct livere et ceteris humanse infiraiitatis vitiis 

i ; affici : solum inter hos arbitror Brutum non maligni- 

-i 

I: tate nec invidia, sed simpliciter et ingenue judicium 

i ■ 

: animi sui detexisse. An ille Ciceroni invideret, qui 

;: mihi videlur ne Csesari quidem invidisse? Quod ad 

i i 
| I i 

!:| Servium Gralbam et G. Lcelium attinet, et si quos alios 

; i 
1 , i 

antiquorum agitare non destilit, non exigit defensorem, 

i ' ■ 

cum fatear quaedam eloquentim eorum ut nascenli 

I i 

?!' adliuc nec satis adulta? defuisse. 

"ft ^ 

i | * ' 

— Perge, inquit Maternus, et cum de antiquis 

1' 

j loquaris, utere antiqua libertate, a qua vel magis 

■ degeneravimus quam alo eloquentia. 

■ ► 

if 1 ' 

i 

i 

■■ i ! 
pi ■ 

■ :; mais hommes. Calvus, en efTct, Asinius et Ciceron lui-meme, nc 

'''! I 

f] furent pas exempts, je pensc. de rivalites ; de jalousies, ni des 

;; ! auLrcs miseres de la faiblessc humaine. Seul d'entre eux. liruius 

> i ! 

A' 

;j me semblc avoir exprime, sans malice, sans envic, avcc fran- 

I 

|j chise et naivete, le jugemenl de sa conscience : pouvait-il elre 

jaloux de Ciceron, lui qui nc parait pas meine lavoir etc dc 
t Cesar? Pour ce qui est de Galba. de Lelius ct des autres anciens 

!. qu'Aper ne cesse d'attaquer, toute defense est superflue, puisquc 

L - l 

je conviens moi-meme que leur eloquence naissante et encore 

j , 1 

i trop pen formee avait des imperfections, 

! — Continuez, dit Maternus, ct puisque vous parlez des an- 

ciens, usez de celte antique liberie, dont nous avons encore plus 
■Si 1 degenere que de Panlique eloquence. 

i! ! 

i ■ 

!■ ■ 
I 

I 

I I 

h 

I 

I 

l ll 
I 

I i I 

r N 
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XXVI. « Gelerum si omisso optimo illo et psrfectis- 

i 

; simo genere eloquentice eligenda sit forma diccndi, 

: malim hercle G. Gracchi impetum aut L. Crassimatu- 

ritatem quam calamistros Mciecenatis aut tinnitus Gral- 
lionis : adeo melius est orationem vel hirta toga induere 
quam fucatis et meretriciis vestibus insignire. Neque 
enim oratorius iste, immo hercle ne virilis quidem 
cultus est, quo plerique temporum nostrorum actores 
ita utuntur, ut lascivia verhorum et levitate sententiarum 

i et licentia compositionis histrionales modos exprimant. 

Quodque vix auditu fas esse debeat, laudis et glorifle et 

" H 

^ 

j ingeirii loco plerique jactant cantari saltarique com- 

j mentarios suos. Unde oritur ilia focda et praepostera, 

ii sed tamen frequens quibusdam exclamatio, ut oratorcs 

i 

m I 
1 

;|! XXVI. (( Au reste, s'il fallait renoncer au genre d 'eloquence 

reconnu pour le meilleur et le plus accompli, et sil fallaiL en 
i:i choisLr un autre, je prefererais encore la fougue de C. Gracchus 

■i ou la malurite de Crassus aux coUfichefcs de Mecene et aux cli- 

■fi quetis de Galliou : tant il vaut mieux revetir Toratcur de lelofle 

I la plus grosstere ; que de lui donner le lard et les ajustemenls d'unc 

>■:< courtisane! Est-elle en effot digue de lui. est-elle memo dif?ne d'un 

j homme ; cclte parure que recherchent presque lous lcs avoeats de 

nos jours, cclte coquetterie d'exprcssion, cette frivolile de pea- 

i 

i 

sees ; ces caprices d'harmonie ; qui font du discours une musique 

' i 

,J de theatre? II est une chose que Toreille devrait so refuser a 

entendre, ct dont la plupart se vanlent comme d'un succes qui 

; i 

; , les honore et prouvc leur genie : on chantc, discnt-ils r et on clause 

"r 

leurs plaidoycrs. De la cette impertinente et honteuse exelama- 

i] 1 ! lion, si ordinaire clans quelques bouches, k propos de nos o ra- 

ti 

\- ■ 
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XXVI. « Celerum 

si, 

illo generc dicendi 

Optimo et perfectissimo 

omisso. 

forma dicendi 

sit eligenda, 

malini hercle 

impetuin C. Gracchi 

aut inaluri late in L. Crassi 

quara calami stros 

Msecenalis 

aut tinnitus 

Gallionis : 

adeo est melius 

induere orationem 

vel toga hirta 

quam insignire 

vestibus 

fucatis et merctrieiis. 

Iste cuitus cnim 

est neque oralorius. 

imrao hercle 

ne quidem virilis, 

quo plerique actores 

nostrum m temporum 

utuntur ita 

ut exprimant 

modos histrionalcs 

lascivia verborum* 

cf levitate sentenliarum, 

et licentia composition is. 

Quodque debeat vix 

esse fas audi lu ? 

plerique jaclant, 

loco lnudis 

ct gloria et ingenii 

suos co.t.mentarios 

can tar i saltarique. 

Unde ilia cxclamatio 

food a et pra i postera ; 

sed tanien 

frequens quibusdam ; 

oritur, 

ut 



XXVI. « D 'ail leurs 

si. 

ce genre de parler (d 'eloquence) 
le meilleur et le plus-parfait 
ay ant ete abandonne, 
un type de parler (d'eloquence) 
serai t (etail) devant-etre-ehoisi, 
j'aimerais-mieux, par Hercule ! 
la fougue de C. Gracchus 
ou la maturite de L. Crassus 
que les colilichets 
de Mecene 

ou que les (le) cliquctis 

de Gnllion ; 

tellement il est mieux 

de revelir le discours 

meme d une toge grossierc 

que de le fai re-re mar quer 

par des veLemenls 

colores et propres-aux-courtisanes. 

Gette parure ; en ctteL 

n'est ni digne-d'un-orateur. 

bien plus, par Hercule! 

pas meme virile, 

dont de nombreux avocais 

de nos temps 

se servent de-telle-sortc 

qu'ils reproduisent 

les raodes-musicaux des-histrions 

par la coquetlerie de leurs expressions^ 

et par la frivolite de leurs pensees, 

ei par la liberie de leur composition. 

Et ce qui devrait a-peine 

etrc chose-pennise a entendre. 

beau coup se- van tent, 

en place (en guise) de louange 

et de gloire et de genie 

leurs commentaires 

clre-chaules et etre-danses* 

D'ou ceLte exclamation 

honieuse et deplacee^ 

mais pourtant 

frequente pour (chez) certain s ; 

provient 

a savoir que 
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nostri tenere dicere, histrionesdiserte saltare dicanlur. 
Equidem non negaverim Gassium Severum, quern 
solum Aper noster nominare ausus est, si iis compa- 
retur, qui postea fuerunt, posse oratorem vocari, quan- 
quam in magna parte librorum suorum plus vis habeat 
quam sanguinis. Primus enim contempto ordinc 
rerum, omissa modestia ac pudore verborum, ipsis 
eliam quibus utitur armis incomposilus et studio fe- 
riendi plerumque dejectus, non pugnat, sed rixalui". 
Geterum, ut dixi, sequentibus comparatus et varielate 
eruditionis et lepore urbanitalis et ipsarum virium 
robore multum ceteros superat, quorum neminem 
Aper nominare et velut in aeiem educere sustinuit. 

teurs et de nos histrions : « Qu'il plaide voluptueuscmcni ! 
quelle danse eloquente I j> Je ne nierai pas que Cassius Scverus. 
Ic seul dont notre ami Aper aithasarde le noni, ne soit vraimenl 
un orateur, si on le compare a ceux qui sont venus depuis; encore, 
dans une grande partie dc ses ouvragcs, a-t-il plus de nerf que 
de vigueur reelle. Dcdaignant le premier toutc methode. laissant 
de cole la modestic et la pudeur des mots, portant mal les amies 
memes qu'il a choisies. et, dans 1'ardeur dc frapper. eulbute 
presque loujours il ne combat point, il querelle. Je le repetc 
ccpendant : compare a cenx qui Tont suivi ; son erudition variee, 
ragrement de ses plaisanLeries, la force meme de sa constitution, 
lui donnent tout Pavantagc. Aussi n'en est-il pas un seul parmi 
eux qu'Aper ait ose nomnier et amener sur le champ de bafaillc. 



h 

+ 
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nostn ora tores 


nos orateurs 


dicantur 


soient (sont) dits 


mm | 

dicere tenere ; 


parlor voluptueusement 


mstnones 


et nos hislrions 


sallare diserte. 


danser eloquemment. 


n * t 

Equidem 


A la verite 


non negavenm 


* * * 

je ne nicrais pas 


Las sium beverum. 


Lassms beverus ; 


qucni solum 


lcquel seul 


• * 
nosier Aper 


notre char Aper 


ausus est nominare, 


a ose nomrner. 


posse vocari oratorem. 


pouvoir etre-appele orateur. 


si comparetur us 


s il est compare a ceux 


qui fuerunt postea. 


qui ont cxiste apres (apres lui) ; 


quanquam 


quoique 


m magna parte 


i it* 

dans une grande [jar tie 


suorum Iibrorum 


de ses ouvrages 


habeat plus vis 


il ait plus d'encrgie 


quam sanguinis. 


que do vigueur. 


Primus enim. 


Le premier en eflct ; 


ordme rerum 


1 ordre des choses (la metliode) 


co n temp to ; 


ayant etc dedaigne. 


modestia verborum 


la pudeur des mots 


* 

omissa 


at * uf t f 1 * ' 

ayant-ete-negligee 


ac pudore verborum. 


amsi-que Ja deeence des mols. 


incompositus 


desordonne 


etiam armis ipsis 


meme pour les amies memes 


qmbus ntilUTj 


dont il se sort. 


et dejecLus plcmmquc 


et culbule souvent 


studio fcriendij 


# * 1 -m l/^ \ mf^ 

par-suite-de-son-ardeur de (a) f rapper 


non pugnatj 


il ne lutte pas. 


sea nxalur. 


mais il qucrellc. 


Leterum, 


D aillcurs ; 


ut dixi. 


commc je 1 ai cut. 


comparatus sequenhbus, 


compare a ccux-quwe-suivent, 


et variolate eruditionis. 


et par la variete de rerudilioiij 


et lepore urbanitatis, 


et par 1 agremcnt de la plaisanterie. 


et robore 


et par la soudite 


virium ipsarum, 


de ses forces memos. 


superal mullum ceLeros, 


il surpasse de-beau coup lous-Ies-autres, 


quorum Aper 


dont Aper 


sustinuit nominarc 


n'aose nommcr 


et velut educere 


et com me faire-sortir 


in aciem 


pour le me tire en ligne 


neminem. 


aucun. 
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Ego autem exspectabam, ut incusato Asinio et Ga3lio cl 
Calvo aliud nobis agmen producerel, pluresque vel 
certe totidem nominaret, ex quibus alium Ciceroni, 
alium Gaesari, singulis deinde singulos opponeremus. 
Nunc detrectasse nominatim antiquos oratores conten- 
tus neminem sequentium laudare ausus est nisi in 
publicum et in commune, veritus, credo, ne mullos 
offenderet, si paucos excerpisset. Quolus enirn quisque 
scholasticorum non bac sua persuasione fruitur, ut sc 
ante Ciceronem numeret, scd plane post Gabinianum? 
At ego non verebor nominare singulos, quo facilius 
propositis exemplis appareat, quibus gradibus fracta 
sit et deminuta eloquentia. 

Or je m'attendaiss qu'apres avoir altaque Asinius, et Celius, el 
Calvus, il meltrait en ligne une armoe de modernes, ct qu'il 
produirait, sinon plus, au moins autant de noms eelebres. oppo- 
sant Tun a Ciceron, l'aulre a Cesar, donnant enfln a chacun son 
rival. Mais, content d'avoir individuellement rabaisse Ies anciens. 
il n'a ose loner Ies nouveaux qu'en general et en masse. II a 
craintj j 'imagine, cl'en offenser beaucoup, s'il en clislinguait 1111 
petit nombrej car quel est celni de nos declamateurs dc l'ccole, 
qui, dans les reves d'une vanite satisfaite, nc se com])te avant 
Ciceron, quoique sans doute apres Gabinianus? Je ne craindrai 
pas. moi, de citer des noms propres. aim qu'ayant des cxemplcs 
sous les yeux vous aperceviez plus facilemcnt Ies progres dc la 
decadence. 
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Autem ego exspectabam 
ut ; 

Asinio ot Cselio et Calvo 

incusato, 

produeerct nobis 

aliud agmen, 

nominarelque 

pin res 

vel certe 

to ti dem 

ex quibus 

opponereinus 

alium Ciceroni, 

alium Cffisari, 

deinde 

singulos 

singulis. 

Nunc 

eontentus detrectasse 
nominatim 
anliquos oratores, 
ausus est laudarc 
nemineni sequentium 
nisi in publicum 
et in commune, 
veritus, credo, 
ne offenderet multos. 
si excerpisset 
pancos. 
Enim 

quotus quisque 

scholaslicorum 

non fruitur 

hac sua persuasione, 

ut se nu mere t 

ante Ciceronem [mini? 

sed plane post Gabinia- 

At ego non verebor 

nominare singulos. 

quo 

apparent facilius, 
exomplis propositis, 
quibus gradibus 
cloquentia 

sit (Yacla et dem inula. 



Or moi j'attendais 
que, 

Asinius et Celius et Galvus 

ayani ete accuse, 

il ferait-sortir pour-nous 

une autre armee, 

ct nommerait 

de plus nombrcux 

ou assurcment 

aulant (Torateitrs moderncs 

parmi lesquels 

nous opposerions 

Tun a Ciceron, 

Tautre £i Cesar, 

en fin 

tous-separement 
k tous-separemenL 
Wain tenant 

satis fait d 'avoir denipre 

en-les-designant-par-Ieur-nom 

les anciens orateurs, 

il n'a ose loiter 

aucun de ceux-qui-les-suivent 

si-ce-n'est en general 

ct en commun. 

ayant-craint, je crois, 

qxi*i 1 n'en offensat de nombreux. 

s'il en avait-mis-a-part 

de pen nombreux. 

En elTet 

combien peu 

&' orateurs d'ecole 

ne jouit (jouissent) pas 

de cette sienne (leur) conviction , 

qu'il (ils) sc compte (se complent) 

avant Ciceron, 

mais tou t-a- fait apres Gabinianus? 
Mais moi je ne craindrai pas 
de les nommer to us separemenL 
afin-que-par-la 

il apparaisse phis-facilcment. [ycux, 
les exemples ayant-ete-mis-sous-les- 
par quels degres 
['eloquence 

a etc brisee et amoindrie. 
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XXVII. — ■ At paree, inquit Maternus, et potius ex- 
solve promissum. Neque enimlioc colligi desideramus, 
disertiores esse antiquos, quod apud me quidem in con- 
fesso est, sed causas exquirimus, quas te solilum tra- 
ctare paulo ante dixisti, turn quidem plane mitior cl 
cloquentife tempo rum nostrorum minus iralus, ante- 
quam te Aper offenderet majores tuos lacessendo. 

— Non sum, inquit, offensus Apri disputatione, nec 
vos offendi decebit, si quid forte aures vcstras pcr- 
stringat, cum sciatis hanc esse ejus modi sennonuin 
legem, judicium animi citra damnum affectus pro- 
ferre. » 

XXVIII. GuiMessalla : « Non reconditas, Materne, 
causas Tequiris, nec aut tibi ipsi aut huic Secundo vol 
huic Apro ignotas, eliam si mihi partes assignalis 

XXVII. <c Epargnez-lcs, dit Maternus. et hatcz-vous plulol, 
d'accomplir votre promcssc; car nous ne voulons pas arriver a 
la conclusion que les anciens maniaient plus habilcmcnt la 
parole : pour moi c'esl un fait hors de doute. Co sont les causes 
de ce fait que nous chord ions, et vous avez dit Lout a 1'heure (pie 
vous y pensiez souvent. Aloi'svous eliez plus doux et moins ji-rite 
contre leloquence de nos temps; Aper ne vous avail pas encore 
offense en atlaquant vos aneclrcs. 

— Je ne suis pas offense, dit Messalla ; de la critique d'Apcr. cl 
vous ne devez pas 1'etrc davanlagc. si. dans ce que je vais dirc ; 
quelque motun peu vif effleurait vos orcilles. Yous savcz que la 
premiere loi de ces discussions est d'exprimer le jugement dc 
son esprit, sans prejudice des sentiments de son cceur. » 

XXVIII. Alors Messalla rcprit: « Les causes que vous cherchez. 
Maternus, ne sont pas dil'Jicilcs a trouvcr: ctni vous ; ni Secundus. 
ni Aper. ne les ignorez ; quoique vous m'ayez choisi pour etrc 
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XXVII. — At parcc, 
inquit Matcrnus, 
et exsolve poLius 
promissum. 

Neque enim desideramus 

hoc colligi, 

anliquos 

esse disertiorcsj 

quod 

est apud me quidem 

in confesso ; 

sed exquirimus causas. 

quas dixisli 

paulo ante 

te soli turn 

traclare, 

turn quidem 

plane mitior 

et minus iratus [porum, 
eloquential nostrorum tem- 
antequam Aper 
offenderet te 

lacessendo luos ma j ores. 

— Non sum. inquit, 
offensus dispulatione Apri. 
nec decebit 
vos offend i, 
si quid forte 

perstringat vestras aurcs ; 
cum sciatis 
hanc esse legem 
sermonum ejus modi, 
proferre judicium animi. 
citra damnum affectus, » 

XXVIII Cui Messalla : 
a Non reqniriSj 
Materne ; 

causas rccondilas 
nec ignotas 
ant tibi ipsi 
aut huic Secundo 
vel huic Apro ; 
etiam si 
assignalis mihi 
paries 



XXVII. — Mais epargnez-feSj 
dit Matcrnus. 
ct accomplisscz plulot 
voire promcssc. 

Et en effet nous ne desirons pas 
ccci etrc conclu. 
les aneiens 

etrc plus habiles orateurs 7 
chose qui 

esL chez moi a-la-verile 
en a veu. 

mais nous rccherchons les causes., 

que vous avez dit 

u n peu an para vanl (toul-a-lheurc) 

vous avoir-el 6 accoulume 

a examiner; 

elant alors a-la-verile 

tout-a-fait plus-tioux 

et moins irrile 

contre 1 eloquence de nos (noire) temps, 
avant quWper 
offensal vous 

en aUaquant vos ancelrcs Htteraires. 

— Je ne suis pas ; dit Messalla. 
offense de la discussion d'Aper, 
et il ne conviendra pas 
vous etre offenses, 
si quelque-chose par-hazard 
froisse vos oreilles, 
puisquc vous savez 
celle-ci etrc hi loi 
des entretiens de ce genre, 
d'exprimer le jugement de son esprit, 
en dehors du dommage de l'affection, » 

XXVII!- Auquel Messalla repondit: 
ot Vous no recherchez pas. 
Matcrnus, 

des causes obscures 



ni i^norecs 



ou pour vous-meme 

ou pour ce Secundus que voici 

ou pour cet Aper que voici } 

quoique 

vous assigniez a moi 
les roles (lc rolej 



4 
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proferendi in medium cjucC omnes sentimus. Quis 
enim ignorat et eloquentiam et ceteras artes descivisse 
ah ilia vetere gloria non inopia hominum, sed desidia 
juventutis et neglegentia parentum et inscientia pra:i- 
cipientium et oblivione moris antiqui? Qufe mala 
primum in urbe nata, mox per Italiam fusa, jam in 
provincias manant. Quanquam vestra vobis. notiora 
sunt, ego de urbe et bis propriis ac vernaculis vitiis 
loquar, qua3 natos statim excipiunt et per singulos 
setatis gradus cumulantur, si prius de severitate ac dis- 
ciplina majorum circa educandos formandosque liberos 
pauca prsedixero. Nam pridem suus cuique filius, ex 
casta parente natus, non in cella emptse nutricis, seel 

l'organe cle notre pensee commune. Qui ne sait en efTct que 
l'eloquence, corarae les an t res arts, est dec-hue de son aneiennc 
gloire, non par la diseltc de talents, inais par la nonchalance de 
la jeunesse, la negligence des peres, Tincapacite des mailrcs, 
l'oubli des mceurs antiques, tous maux qui, nes dans Rome, 
repandus bientot en Italie. coinmencent enfin a gagner les pro- 
vinces? Quoique vous connaissiez mieux ce qui se passe plus pros 
de vous, je parlerai de Rome et des vices particuliers et domes- 
liques qui assaillent notre berccau et s'accumulent a mesure que 
nos annees s'accroissent; mais auparavant je dirai -brie vcm cut 
quelle ctait, en matiere deducation. la discipline et la severite de 
nos ancctres. Et d'abord. le fils ne d'un chaste hymen n'efail 
point cleve dans le servile reduit d'une nourrice achelee. mais 
entre les bras et dans le sein d'une mere, dont toute la gloire 
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profcrendi in medium 
quae senLinms omnes. 
Q n is ignorat enim 
ct eloqucntiam 
et ceteras artes 
descivisse 

ab ilia vetere gloria 
non inopia hominum, 
sed desidia juventutis 
et neglegenlia p are n turn 
et inscientia pnvcipientium 
ct oblivionc 
antiqui moris? 
Quaj mala, 

nata primuni in urbe, 

fusa mox 

per Ilaliam, 

manant jam 

in provincias. 

Quanquam vestra 

sunt notiora vobis, 

ego loquar 

de urbe 

et his vitiis 

propriis et vernaculis 7 

qu«3 cxcipiunt 

statim natos, 

et cumulantur 

per gradus singulos 

retails. 

si prius 

prcedixero pane a 

de severi tate 

et disciplina 

majorum 

circa liberos 

educandos 

formandosque. 

Nam pridem 

suus filius cuiquCj 

natus ex casta parente. 

educabatur 

non in cella 

nutricis emptor ; 

sed gremio et sinu 



d'exposer au milieu (au grand jour) 

des-choses-que nous pensons tons. 

Qui ignore en-effel 

et Feloquence 

et lous-les-auLres arts 

s'elre ecarles 

de cette antique gloire 

non par disette d'hommes, 

mais par I'incrtie de la jeunesse 

el par la negligence des parents 

ct par rignorance des professeurs 

et par Toubli 

de Tantique usage? 

Lesquels maux ; 

nes d'abord dans la ville (Rome), 

repandus bientot 

&-t ravers ITalie, 

se-repandent deja 

dans les provinces. 

Quoique vos-propres-aflaircs 

sont (soienL) plus connues pour-vous, 

je parlerai 

de la villc (Rome) 

et de ces vices 

speciaux (a Rome) et domestiqucs. 

qui s'emparcnt de nous 

aussilot nes, 

et qui so nl-accu mules 

a travcrs les degres succcssifs 

de la vie, 

si (quand) auparavant 

j'aurai d'abord-dit-peu-dc-eboscs 

de la severite 

et de la discipline 

de nos ancctres 

toucbant les enfants 

devant-etre-inslruils 

et devant-et re-formes. 

En effet autrefois 

son-pro pre fils a chacum 

nc d'une cbaste mere, 

etait eleve 

non pas dans le reduil 
d'une nourrice acbelce. 
mais dans le giron et le sein 
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gremio ac sinumatris educabalur, cujus prsecipua laus 
erat tueri domum et inservire liJ3eris. Eligebalur 
autem major aliqua natu propinqua, cirjus probalis 
spectatisque moribus omnis ejusdem familiae suboles 
committeretur; coram qua neque dicere fas erat quod 
turpe dictu, neque facere quod inhonestum faclu vide- 
retur. Ac non studia modo curasque, sed remissiones 
etiam lususque puerorum sanctitate quadam ac vere- 
cundia temperabal. Sic Gorneliam Grraccborum, sic 
Aureliam Csesaris, sic Aliam Augusli prsefuisse ecluca- 
tionibus ac produxisse principes liberos accepimus. 
Quae disciplina ac severilas co pertinebafc, ut sincera eL 

etait de se devouer a la garde de sa maison et au soin de scs en- 
fants. On choisissait on outre une parente d\m age mur el de 
mceurs exemplaires. aux verLus de laquelle elaicnl conties tousles 
rejelons d'une meme famillc, et devanl qui l'on n'eut o-se rien dire 
qui blessut la decence, ni rien fairc dont riionneur piU rougir. Et 
ce n'etaient pas sculemcnl les etudes et les Iravaux de rcnfance, 
mais ses delasscments eL scs jcux. que la mere temperail par je 
ne sais quelle sainte et modesle relenue. Ainsi Cornelic, mere 
des Gracqucs, ainsi Aurelic. mere de Cesar, ainsi Alia, mere 
d'Auguste, presiclerent, nous dit-on. a l'educalion de leurs cnfanls. 
dont clles fircnt de grands hommes. Par reflet de cetle austere 
et sage discipline, ces amcs pures el innocenles, donl rien n'avait 
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matris, 

cujus proecipua laus 
erat tueri domuni 
et inservire liberie 
Aulem 

aliqua propinqua 
major natu 

eligebaturj 
moribus probalis 
spectatisque 
cuj us 

omnis suboles 
ejusdem familiar 
commitlercLur ; 
coram qua 
oral fas 
neque dice re 
quod vidcrctur 
turpe dictUj 
neque faccre 
quod 

inhonestum facLu. 
Ac temperabat 
quadam sanctitale 
ac verecundia 
non modo 
sludia curasque, 
sed etiam 
rem issio nes 
lususquc 
puerorum, 
Accepimus 
Cornel iam 
prtefuisse sic 
etjucationibus 
G race] lor urn, 
Aureliam sic 
CaesariSj 
At iam sic 
Augusti, 

ac produxisse liberos 
principes. 
Quae disciplina 
ac scveritas 
pertinebat eo, 



de sa mere, 

dont la principal© gloire 
etait de gardcr sa maison 
et de se devouer & ses enfants. 
Or 

quelquc parente 

plas-grande par Tage (plus agee) 
etait choisie, 

aux bonnes-moeurs eprouvees 

et reconnues 

de laquelle 

toute la descendance 

de la meme famille 

devai t-c tre-con fiee ; . 

en presence de laquelle 

ce n'elait cbose pcrmise 

ni de dire 

cc qui pouvait-paraUrc 
honteux a dire ; 
ni de faire 

ce qui pourrait-paraitre 

deslionoranL a faire. 

Et elle (la mere) tcmperait 9 

par une certaine saintcte 

et par une certaine retenue 

non settlement 

les etudes et lcs travaux, 

mais in erne 

lcs delassements 

et les jenx 

des enfants. 

Nous avons regit (appris) 
Cornelie 

avoir-preside ainsi 
aux educations (a I 'education) 
des GracqucSj 
Aurelie avoir preside ainsi 
a V education de Cesar, 
Atia avoir-preside ainsi 
a V education dAuguste, 
et avoir-fait leurs enfants 
les premiers des citoyens. 
Laquelle discipline 
et laquelle severite 
tendait a ceci, 
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integra et nullis pravitatibus detorta unius cuj usque 
natura toto stalini pectore arriperet arles bonestas. et 
sive ad rem militarem sive acl juris seientiarn sive ad 
eloquentife studium inclinasset, id solum ageret, id 
universum hauriret. 

XXIX, « At nunc natus infans delegatur Grrsecube ali- 
cui ancilfce, cui adjungitur unus aut alter ex omnibus 
servis, plerumque vilissimus nec cuiquam serio mi- 
msterio accommodatus. Horum fabulis et erroribus 
teneri statim et rudes animi imbuuntur ; nec quisquam 
in tota domo pensi habet, quid coram infante domino 
aut dicat aut faciat. Quin etiam ipsi parentes nec pro- 
bilati neque modestise parvulos assuefaciunt, sed lasci- 

encore fausse la droiture primitive, saisissaient avidement loules 
les belles connaissances. et ; vers quelque science qu'elles sc lour- 
nassent ensuite, guerre, jurisprudence, art de la parole, elles s\ 
livraicnt sans partage et la devoraienl tout entiere. 

XXIX. « Aujourd'hiii. le nouveau-ne est remis aux mains d'une 
miserable csclave grecque. a laquelle on adjoint un ou deux de 
ses compagnons de servitude, les plus vils d'ordiiiairc, et les 
plus incapables d'aucun emploi serieux. Leurs conies et leurs 
prejuges sont les premiers enseignements que recoivcnl des 
ames neuves et ouvertes a toutes les impressions. Nul clans la 
maison ne prend garde a ce qu'il dit ni a ce qu'il fait en presence 
du jeime maitre. Faut-il s'en elonner? les parents meme n'accow- 
tument les enfants ni a la sagesse ni h. la modestic. mais a unc 
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ut 

natura unius cuj usque 

sincera et integra 

et detorla 

nullis pravitatibus, 

arriperet 

to to pec to re 

statim 

honestas artes^ 
et sive imdinasset 
ad rem militarem, 
sive ad scientiam 
juris, 

sive ad studium 
eloquential, 
ageret id soiling 
bauriret id universum. 

XXIX. lc At nunc 
infans nalus 
delegalur 

alicui ancillse Groeculce, 
cui 

unus aut alter 
ex omnibus scrvis 
adjungilur, 

plerumque 

vilissimus 

nec accommodatus 

cuiquam minis terio scrio, 

Animi 

statim tenori 

et rudes 

imbuunlur 

Tabu! is et erroribus 

iiorum \ 

nec quisquam 

in tota doino 

habet pen si 

quid aut dicat 

aut faciat 

coram domino infante. 
Quia etiam 
parentes ipsi 
assuefaciunt parvulos 
neque probilati 



que 

le caraclere d un chacun 

pur et intact 

et fausse 

par mils defauts ; 

saisit 

de tout eoeur 
aussitot 

les nobles connaissances, 

et soit qu'il se tournat 

vers la chose mililaire, 

soit qu'il se lourndt vers la science 

du droit j 

soit quHl se lourndt vers letude 

de Feloquence. 

fit celte-cliose seule. 

epuisat ccttc-cliose tout-en tie re. 

XXIX. « Mais main tenant 
Ten fan t une-f ois-n 6 
est eonlie 

a quelquc servante grecque. 
a qui 

un ou un-second (an on deux) 

de tous les esclaves 

est adjoint, 

souvent 

le plus vil 

et-non prop re (im prop re) 

a quelquc service serieux. 

Les umcs des en fan Is 

aussitot tend res (encore tend res) 

et ncuves 

sont imbues 

des conies et des prejuges 

de ceu\-ci (les esclaves) : 

m quelqu'un (et pcrsonne) 

dans toutc la maison 

ne consider e 

ce qne ou it peut-dire 

ou il peuHaire 

devant son mail re enfant. 

Bicn-plus m6me 

les parents eux-niemcs 

n'aecoutunicnt leurs jeunes-cnfanls 

ni a riionnetete 



J 
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viae efc dicacitati, per quae paulatim irnpudentia irrepit 
et sui alienique contemptus. Jam vero propria et pecu- 
liaria hujus urbis vitia paene in utero matris concipi 
mihi videntur, histrionalis favor et gladiatorum equo- 
rumque studia. Quibus occupatus et obsessus animus 
quantulum loci bonis artibus relinquit? Quotum 
quemque invenies qui domi quicquam aliud loquatur? 
Quos alios adulescentulorum sermones excipimus, si 
quando auditoria intravimus? Ne prseceptores quidem 
ullas crebriores cum auditoribus suis fabulas habent; 
colligtmt enim discipulos non severitate discipline nec 
ingenii experimento, sed ambitione salutationum et 
illecebris adulationis. 

dissipation, a une licence qui engendrent bientdt I'effronterie et 
le mepris de soi-ineme et des antres. Mais Rome a des vices pro- 
pres et particuliers,, qui saisissent en quelque sorte, des le sein 
matemel ; 1'enfant a peine coagu : je veux dire I'enthousiasme pour 
les histrions. le gout eifrene des gladiateurs et des chevaux 
Quelle place une ame obsedee ; envahie par ces viles passions. 
a-L-elle encore pour les arts honnetes? Gombien trouvez-vous de 
jeunes gens qui a la maison parlent d'autre chose? et quelles 
autres conversations f rap pent nos oreilles, si nous entrons dans 
une ecole? Les maitres meme n'ont pas avec leurs auditeurs de 
plus ordinaire entretien. Car ce n'est point une discipline severe, 
ni un talent eprouve ; ce sont les maneges de l'intrigue et les se- 
ductions de la flatterie qui peuplent leurs auditoires. 
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neque niodestioi* 


ni a la modesty 


sed lascivire 


mais a une dissipation 


et dicacitati 


et a une causlicitc 


per qu<e 


par lesquclles 


impudentin 


l'effronterie 


ct con tem plus 


et le mepris 


sui alienique 


de sot el d'autrui 


irrepit paulatini. 


se glisse peu-a-peu. 


Vero jam 


Mais deia 


vitia 


les vices 


propria ct pecularia 


propres et parliculicrs 


hujus urbis 


de cette ville (Rome) 


videnlur mihi 


paraissent a moi 


concipi 


etre congus 


ppcne in utero mains. 


presque dans le sein dc la mere. 


favor bislrionalis 


la l'aveur pour-les-histrions 


et studia 


et les gouts (le gout) 


gladiatorum equorumque. des giadiateurs et des chcvaux. 


Quantulum loci 


Combien-peu de place 


animus 


Tame 


occupaUis et obsessus 


occupne et obsedee 


quibus 


par lesquellcs (ees) choses 


relinquit 


laisse-t-elle 


artibus bonis? 


au\ arts honneles? 


Quotum quemque 


Combien-peu de jeitnes yen* 


invenies 


trouverez-vous 


qui loquatur 


qui parle (parlenl) 


domi 


a la maison 


quicquam aliud? 


de quelque autre cbosc ? 


Quos alios scrmones 


Quels autres enlretiens 


adulescentulorum 


des touUjcuncs-gens 


cxcipimus 


recueillons-nous 


si quando 


si quelquefois 


intravimus auditoria? 


nous-sonimcs-entres-dans les ecoles 


Ne quidem proecep tores 


Pas ni cme les ma it res 


habent 


n'ont 


cum suis auditoribus 


avec leurs auditeurs 


ullas fabulas crebriores: 

* 


quelques cntretiens plus-frequents; 


colligunt en i m discipulo* 


i ils recueillent en ellct des eleves 


non severitate discipline 1 , non par ia severite de leur discipline 


nec experimento ingenii, 


ni par la prcuve de leur talent. 


sed ambilione 


mais par Tintrigue 


salulalionura 


des visites 


et illecebris 


el par les seductions 


adulationis. 


dc Ia ttalieric. 
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XXX. « Transed prima discenlium elementa, in crui- 
bus et ipsis parum laboratur : nec in auctoribus co- 
gnoscendis nec in evolvenda antiquitate nec in notitia 
vel bominum vel temporum satis opera? insumilur, sed 
expetuntur quos rhetoras vocant; quorum professio, 
quando primum in hanc urbem introducta est quam 
nullam apud majores nostros auctoritatem habuerit, 
statim dicturus referam necesse est animum ad earn 
disciplinam, qua usos esse eos oratores accepimus, 
quorum infmitus labor et colidiana meditatio et in 
omni genere studiorum assiduae exercitationes ipsorum 

J 

etiam continentur libris. Notus est vobis utique Gice- 
ronis liber, qui Brutus inscribitur, in cujus extrema 
parte (nam prior commemoralionem veterum oratorum 

XXX. « Je passe sin* les premiers elements dc rinstruction, qui 
sont eux-momes bcaucoup Lrop negliges; on ne s'occupe point 
assez cle lire les autcurs, ni d'eludier Tanliquile, ni de faire con- 
nai usance avee les choses, les hommes ou les temps. On se hale 
dc conrir a ecux qn'on appellc rhcteurs. dont la profession fuL 
inlroduile a Rome, a quelle epoque et avec combicn peu de 
aureus aupres de nos aricelrcs, je le dirai lout a l'heure. Je 
dots auparavant reporter ma pensee sur Ie plan d eludes que 
suivaienl ces oratcurs, dont les Iravaux infinis. les meditations 
journalieres, les exerciees dc LouL genre, sont altestes par leurs 
proprcs ouvrages* Ricn n'est plus connu dc nous que lc livre dc 
Ciceron intitule Brutus : dans la dernifcre partic duquel (car I'Jiis- 
to ire des anciens oraleurs occupc la premiere) il racontc scs 
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XXX, « Transeo 
prima elcmenta 

discentium/ 
in quibus et ipsis 

laboralur parum : 
insumitur 
satis operas 
nec in auc tori bus 
cognoscehdis, 
nec in an ti qui talc 
cvolvenda. 
nec in notitia 
vel hominum 
vel temporum, 
sed expetuntur 
quos vocant rhetoras; 
diclurus statim 
quam au c tori tale m nullam 
professio quorum 
. habucrit 

+ 

apud nostros majores" 
quando introducta est 
prim urn 

in banc urbem, 
est nccesse 
referam animum 
ad earn disciplinam 

qua accepimus 
cos oratores 

USOS CSSCj 

quorum 

labor infinilus 

el meditatio cotidiana 

et excrdtationes assidiue 

in omni genere studiorum 

contincnlur 

diam libris ipso rum. 

Liber Cieeronis 

qui inscribiLur Brutus 

est utique notus vobis, 

in extrema parte 

cujiis 

(nani .prior 

liabet commemorationctn 
velerum o rat o rum) 



XXX, « Je passe-sur 
les premiers elements 
de ceux qui apprenncnt, 
dans lcsquels aussi eux-memcs 
il-esL-travaille pas-assez : 
jl n'est consacre 
asscz de travail 
ni dans les auteurs 
devant etre connus, 
ni dans Tantiquile 
devant etre deroulee, 
ni dans la connaissance 
soit des bommes 
soil des temps, 
mais sonl-rechcrches * 
ceux qu'on appelle rbeteurs; . 
devanl-dire tout-de-suile * 
quelle autorite nulle 
la profession desqucls rhetdim 
a eue 

cbez nos ancetres " 

quand elle fut introduce 

pour-la-premicire-iois ' 

dans cettc ville (Rome), 

il est necessahe 

que je reporte mon esprit 

vers ce plan d'etudes 

donl nous avons re<ju (appris} 

ces orateurs 

s'ctro servis, 

desquels 

lc travail infini 

et la meditation .quolidienne - 

el les exerciees assidus 

dans tout genre d 'etudes 

sont contenus (decrils) 

memo dans les livres d'eux-inemc 

Le livre de Ciccron 

qui esL-inlilule Brutus 

est surlout connu a (de) vous. 

dans la derniere partie 

duquel 

(ear la premiere 

contient la mention 
des andens- orateurs) 
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habet) sua initia, suos gradus, suae eloquentise- velut 
quandam educationeni refer t : se apud Q. Mucium jus 
civile didicisse, apud Philonem Academicum, apud 
Diodotum Stoicum omnes philosophise paries penitus 
hausisse; neque iis doctoribus contentum, quorum ei 
copia in urbe contigerat . Achaiam quoque et Asiam 
peragrasse, ut omnem omnium artium varietalem com- 
plceteretur. Ilaque herd e in libris Giceronis deprehen- 
dere licet, non geometriae, non musicae, non gramma- 
ticae, non denique ullius artis ingenuae scientiam ei 
defuisse. Ille diahscticae subtilitatem, ille moralis partis 
utilitatem, ille rerum motus causasque cognoverat. Ita 
est enim, optimi viri, ita : ex multa eruditione et plu- 

commencements, ses progrfcs ct ; pour ainsi dire^ Feducation de 
son eloquence. II apprit le droit civil chcz Q, Mucins; Tacadenii- 
cien Philon, Diodote le stoi'cien, lui enseignerenl a fond toutes les 
parties de la philosophic ; et. non content de celte foulc dc maitrcs 
que Rome lui avait ofTerts, il parcourut la Grece et TAsie pour 
cmhrasser le cercle en tier des connaissances humaines. Aussi 
peut-on remarquer, en lisant Ciceron, que ni la geometric, ni la 
musique, ni la lilteralure, ni aucune des sciences liberates, ne lui 
Tut elrangere. II connut les subtilites de la dialectique, Ies utiles 
preceptes de la morale, la marche et les causes des phenomenes 
naturcls. Oui, estimahles amis, oui, c'est de cettc vasle erudition. 



ll 

i 
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refert 


Ciceron raconte 


sua initia. 


ses commencements. 


suos gradus ; [nem 


ses degres (progres) ; 


velut quandam educatio- 


et comme une certaine education 


su<B eloquentise : 


de son eloquence : 


se didicisse 


lui avoir-appris 


jus civile 


le droit civil 


apud Q, Murium, 


chez Q, Mucius, 


hausisse penitus 


lui avoir-puise a-fond 


omnes partes philosophic 


toutes les parties de la philosophic 


apud Philonem 


chez Philon 


Academicum, 


TAcademicien, 


apud Diodotum Stoicum ; 


chez Diodote le Stoique: 


neque con ten turn 


et ne se contentant pas 


iis doctoribuSj 


de ces maitres. 


quorum copia 


dont une grande quantum 


contigerat ei 


etait-echue a lui 


in urbe ; 


dans la ville (Rome), 


peragrasse 


lui avoir-parcouru 


Achaiam quoque 


la Grece meme 


et Asiam, 


et l'Asie, 


ut complecteretur 


pour qu'il embrassat 


omuem varietatein 


toute la variete 


omnium artium. 


de toutes les sciences. 


Itaque hercle 


G est pourquoi, par Herculc ! 


Hcet deprehendere 


il-est-permis de remarquer 


in libris Ciceronis^ 


dans les livres de Ciceron 


non scientiam geometric 


non pas la connaissance de la geometric. 


non musiciB ; 


non pas la connaissance &q lamusique. 


non gramma tic ee ; 


non pas la connaissance de la littera- 


non denique 


non pas enfin la connaissance [ture ; 


ullius artis ingenue 


d'aucune science liberale 


flefuisse ei. 


avoir-manque ci lui. 


I He cognoverat 


Gelui-la avait-appris 


subtilitatem 


la subtilite (les subtilites) 


dialectic^ 


de la dialectique, 


ille 


celui-l& avail appris 


utililatem 


rutilite 


partis 


do ia partie de la philosophic 


moralis ; 


relative-aux-moeurs (la morale). 


ille 


celui-la avait appris 


niotus causasque 


les mouvements et les causes 


rerum. 


des choses de la nature. 


Est ita enim : 


II en esL ainsi, en effeL 


viri optimij 


hommes excellents. 



I 
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rimis artibus et 'omnium' rerum scientia exundaL el. 
cxuberat ilia admirabilis eloquentia; neque orationis 
vis et facultas, sicut ceterarum rerum, angustis et brc- 
vibus lerminis cluditur, sed is est orator, qui de omni 
queeslione pulchre et ornate et ad persuadeadum 
apte dicere pro dignitate rerum, ad utilitalem tempo- 
rum, cum volupt'ate audientium possit. 

XXXI. « Hoc sibi iJli ve teres persuaserant, ad hoc 
cfficiendum intellegebant opus esse, non ut in rhetorum 
scholis declamarent, nec ut fictis nec ullo modo ad 
veritatem accedentibus controversiis linguam modo oA 
voccm exercerent, sed ut iis artibus pectus implerent, 

■ de celte variele (PeLucles. de ce savoir universe!, que s elance el, 
r.oulej ainsi qu'un fleuve deborde, eelle admirable eloquence. 
VI le genie oratoire n'est pas ; comme les autres talentSj dr- 
conserit dans des limites etroitcs et resserrees : cclui-la est o ra- 
le in\ qui peut sur touLe question parler d\me maniere clcganle. 
ornec, persuasive ; en ayant cgard a la d ignite du sujeL a la 
oonvenancc des temps, an plaisir des auditeurs, 

XXXI. <c Voila ee que se persuadaient les anciens ; ct ; pour 
arrivcr ace but, ils comprcnaienl qu'il ne fallait pasdeclanicr dans 
les ecoles des rhcleurs. ni s'amuserades conlroverscs imaginaires 
et sans aucun rapport avec la realitc, bonnes tout au plus pour 
excrocr la langue et la voix, mais nourrir son esprit des sciences 
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ita : 

f ilia admirabilis eloquenlia 
exundat et exuberat 
ex multa eruditionc 
ct artibus plurimis 
et scientia 
omnium rerum. 
Nequc vis et facultas 
orationis 

sicut cetera rum rerum 

cluditur 

terminis 

anguslis et brevibus, 
sed is est orator 
qui possit dicerc 
de omni queesLione 
pulchre 
et ornate 
et apte 

ad persuadendum. 
pro dignitate 
rerum, 

ad u til ita tern 
lemporum, 
cum voluptate 
audientium. 

XXXI. « I Hi vetercs 
sibi persuaserant 
hoc, 

intellegebant 
esse opus 

ad hoc effieiendum, 

non ut declamarcnt 

in scholis 

rlietorunij 

nec ut exercercnt 

linguam et vocem 

modo 

controversiis lictis 
nec accedontibus 
ullo modo 
ad veritatenij 
sed ut implerent 
pectus 
iis artibus 



il en est ainsi : 

cette admirable eloquence 

s'epanehe et deborde 

d'une vaste erudition 

et de connaissanccs tres-noinbreuses 

et de 'la science 

de toutes choses. 

Ni la force ct la puissance 

du discours 

comme cciZede toutes-les-autrcs choses 

n'est eniermee 

dans des limites 

etroites et courtes, 

mais celui-l& est oratcur 

qui pourrait parler 

sur toute question 

elegamment 

et d'une maniere ornec 

et d'une fagon propre 

a persuader, 

suivant la dignite 

des choses (du sujet), 

suivant Tinteret 

des circonstanceSj 

avec le plaisir 

des auditeurs* 

XXXI, « Ces anciens 
s'etaicnt persuade 
ceci (cela), 
ils comprenaient 
etre besoin 

pohr ceci (cela) devant-etrc-faiL 

non pas qu'ils declamassent 

dans les ecoles 

des rheleursj 

ni qu'ils exergassent 

leur languc et leur voix 

seulement 

par des controvcrses imaginaires 

et n'approchant pas 

en quelque facon 

vers (de) la verity 

mais etre besoin qui Is emplisscnt 

leur esprit 

de ces sciences 
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in quibus de bonis ac malis, de honesto et turpi, de 
justo et injusto disputatur ; hsec enim est oratori sub- 
jecta ad dicendum materia. Nam in judipiis fere de 
pequitate. in deliberationibus de utilitate, in laudatio- 
nibus de honestate disserimus, ita-ut plerumque lisec 
in vicem misceantur : de quibus copiose et varie et 
ornate nemo dicere potest, nisi qui cognovit naturam 
humanam et vim virtutum pravitatemque viliorum et 
habet inteilectum eorum, quae nec in virtutibus nec in 
vitiis numerantur. Ex his fontibus etiam ilia profluunt, 
ut faciiius iram judicis vel instiget vel leniat, qui scit 
quid ira, et promptius ad mis era ti on em imp ell at, qui 

qui trailent du bien et clu mal, du juste ct de rinjustc. de ce 
qui esl honncte et de ce qui est honteux. Car telle est la maticre 
proposeeaux discours de 1'oraLeur : devant les tiibunaux, il s'agil 
ordinaireraent de requite; dans les deliberations, dc l'interet: dans 
les pan egyriq ues, de l'honneur : souvent pourtant ces different* 
sujets sont reunis dans un meme discours. Or il est impossible d'en 
parleravec abondance, variele, elegance, si Tonne connait lecceur 
bumain. la force de la vertu. les exces dont le vice est capable, 
enfin ces actes indifferents qui n'appartiennent ni a la vertu ni au 
vice. Des memes sources decoulent encore d'autres avanlages : 
ainsi on reussira plus facilement a exciter ou a calmer la colore 
du juge, quand on saura ce que e'est que la colerc; a toucher sa 
pitic. quand on saura cc que e'est que la misericorde. eL par 
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in quibus 


dans lesquelles 


1 * Mi 

disputatur 


i[ est discute 


dc boms ac malis. 


1 1 ' t T 

des mens et des maux. 


de honcsto et turpi. 


de 1 honnfite et da honteuw 


de justo et injusto : 


du juste et ae linjuste; 


luec materia enim 


cette matiere en ellet 


st subjecla oratori 


est exposee a lorateur 


ad dieendum. 


pour parlor. 


Mm in judicns 


Lar dans les tnbunaux 


disserimus fere 


nous dissertons d ordinaire 


e ©quitate, 


de la justice, 


m deliberationibus 


dans les deliberations 


de uUlitatc, 


1 IT* < r it 

de 1 intent. 


in laudatiombus 


uans les panegynques 


de honestate ; 


de I honneur, 


Ha ut 


de telle maniere que (a eclapres que) 


plcrum<iuo 


lc plus souvent 


hose 


ces choses 


misceantur in vicem : 


sont melees tour-a-tour * 


de quibus 


* t i it 
au-sujet desquelles 


nemo potest dicere 


personne ne peut parlor 


* 

copiose 


* i 

avec abondance 


ct varie et ornate. 


et aveC'Vanele et avec-elegance, 


nisi qui cognovit 


si-cc-n est celui-qui a-appns a-connailro 


n a tu ram hum an am 


i „ i i * 

la nature humaine 


et vim virtutum 


et la lorce des vertus 


pravitatcmque vitioruni 


ill* r ■ 1 • 

et la depravation des vices 


et liabel 


ct qui a 


intellectum eorum 


la eonnaissance dc ces choses 


qiune numeraniur 


qui son t-comp tees 


ncc in virtutibus 


m parmi les vertus 


ncc in Vitus. 


m parmi les vices. 


ux his fontibus 


De ces sources 


-kiln J * /N 1 

ilia etiam pronuunt 


ces choses memes decoulent 


Ut 


a savoir que 


vel instiget 


ou il excite 


vel lenint 


ou il calme 


lacilius 


plus facuement 


nam jucueis. 


la col ere au juge ; 


qui scit 


celui qui sait 


quid ira 


cc qu'est la colore. 


et impellat 


et qu'il le poussc 


promptius 


plus faci lemcnt 


ad miserationem. 


a la pilie ; 


qui scit 


celui qui sait 
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scit quid sit misericordia etquibus animi motibus con- 
citetur. In his artibus exercitationibusque versatus 
orator, sive apud infestos sive apud cupidos sive apud 
invidentes sive apud tristes sive apud timentes diccn- 
dum babuerit, tenebit venas animorum, et prout cu- 
j usque natura postulabit, adhibebit manum et tempc- 
rabit orationem, para to omni instmmento et ad om- 
nem usum reposito. Sunt apud quos adstrictum et col- 
lectum et singula statim argumenta concludens dicendi 
genus plus fidei mereLur : apud bos dedisse operam 
dialecticse proficieL Alios fusa et sequalis et ex com- 
munibus ducta sensibus oralio magis delectat : ad bos 

quelles emotions on y conduit les times. Ricbe de ees connais- 
sances eL prepare pai* de lels exereices, Forateur a-l~il a combatlrc 
la hatne. la parlialite, l'envie, la mauvaise liumeur, la craintc : 
sa maintient les renes dont il gouvernera les esprits; il mesurera 
son action, il accommodera son langage a la diversite des carac- 
Leres. maitre qu'il est d'instruments toujours prels a servir el 
aussi varies que ses besoins. II est des hommes auxquels un (lis- 
corn's scrre. compact, tirant une conclusion de chacun des argu- 
ments, inspire plus de conliancc :aupres de ceux-la, l'et.ude de 
la dialectique sera d'un grand secours, D'autres p referent une 
Eloquence abondante, coulant d'un cours egal ; puisee a la source 
du bon sens universel : pour les emouvoir. nous emprunterons 
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quid sit misericordia 
ct quibus molibus animi 
concitetur. 
Orator 

versutus in his artibus 
exercitationibusquej 
sive hab ucrit diccndum 
apud infeslos, 
sive 

apud cupidos, 
sive 

apud invidenlcs. 
sive 

apud tristes. 
sive 

apud timenlcs. 
tenebit 

venas animorum 
et prout 

nalura cujusquam 

posiulabit, 

adhibebit manum 

ct temperabit orationem, 

omni instruments 

para to 

et reposito 

ad oraneni usuni. 

Sunt 

apud quos 
genus dicendi 
adstrictum 
et collectum 
et concludens 
statim 

singula argumenta, 
meretur plus fiklei : 
apud hos 
proficiet 
dedisse operam 
dialectical. 
Oralio fusa 
et oiqualis 
et ducta 

ex sensibus communibus 
deleclat magis alios : 



ce qu'est la misericorde 

ct par quelles emotions de Tame 

elle est excise. 

L'orateur 

verse dans ces sciences 

et dans ces exercices, [I or) 

soit-qu'il aura devant-etrc-parle (a par- 

devant des ennemis. 

soil-qu'ii aura d parler 

devant des jages partiaux ; 

soit-qu'ii aura d parler 

devant des envieux, 

soiL-qu*ii aura d parler 

devant des juges maussadeSj 

soit-qu'if aura d parler 

devant desjuges crainlifs ; 

il ticndra 

les arteres des co3urs 
et selon-quc 

la nature de chacun des juges 

le demandera^ 

il y me Lira la main 

et resflera son discours. 

tout instrument 

ayant ete prepare 

et mis-cn-r6serve 

pour tout usage. 

Des hommes sont (il y a des homines) 

devant qui 

une fas on de parler 

serree 

et compacle 

et tirant-une-conciusion 

sur-le-champ 

de lous les arguments separemenl, 
obtient plus de coniiance : 
devant ceux-ci 
il sera utile 

d'avoir donne son application 
a la dialectique. 
Un discours ample 
et soutenu 
et tire 

des sens eommuns (du sens conimun) 
char me da vantage d'autres hommes : 



140 TACITI DIALOGUS DE ORATORIBUS. 

permovendos mutuabimur a Peripateticis aptos et in 
omnem disputation em paratos jam locos. Dabunt Aca- 
demici pugnacitatem, Plato altitudinem, Xenophon 
jucunditatem ; ne Epicuri quidem et Metrodori honc- 
stas quasdam exclamationes assumere iisque, prout res 
poscitj uti alienum erit oratori. Neque enim sapien- 
tem informamus neque Stoicorum comitem. sed eum 
qui quasdam artes haurire, omnes libare debet. Ideoque 
et juris civilis scienliam veleres oratores comprehen- 
debant, et grammatica, musica, geometria imbueban- 
tui\ Incidunt enim causa;, plurimae quidem ac pseno 
omnes, quibus juris notitia desideratur, plerseque au- 
tem, in quibus hsec quoque scientia requirilur. 

quelque chose aux Pcripateticiens. lis nous fourniront cles dove- 
loppements heureux et appropries a loute discussion ; nous ap- 
prendrons la polemique avec l'Academie; Platon nous donncra 
1'elevation, Xenophon lo charme. Tirer nicme d'Kpicure ct du 
Mclrodorc certaines nmxinies avouces par la morale, et s'en scrvir 
pour le besoin cle sa cause, ne sera pas interdit h l'orateur; car 
nous ne formons pas un sage ni xm disciple cles StoTciens, mais 
uu homme qui doit approfondir quelques-unes des sciences et les 
eflleurer toutcs. EL voila pourquoi les anciens oraleurs embras- 
saicnt dans leurs etudes la jurisprudence, ct prenaient unc leinte 
des belles-lettres, de la musiquCj dc la geometric La plupart des 
causes 3 pour ne par dire toules, exigent en effet la eonnaissancc 
du droit: ct il sen rencontre beaucoup dans lesquelles cos autres 
sciences sont aussi necessaires. 
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ad hos permovendos 

muluabirnur 

a Peripaleticis 

locos aptos 

et paratos jam 

in omnera disputationem. 

Academici 

dabunt pugnacitalem, 
Plato altitudinem ; 
Xenophon jucunditatem ; 
ne erit quidem 
alienum or a tori 
assumere 

quasdam exclamationes 
honestas 

Epicuri et Metrodori, 
utique iis 
prout res poscit. 
Informamus enim 
neque sapienlem, 
ncque com item Stoicorum, 
sed cum qui 
debet 

haurire quasdam arte>, 
libare omncs. 
Ideoque 

veteres oratores 

comprehendebant 

scientiam juris civil is. 

et imbuebantur 

grammaiica, 

musica, 

geometria. 

Causae enim 

incidun t ; 

plurimre quidem , 

ac pcenc omnes, 

quibus 

notitia juris 

desiderata r. 

autem plerrequc 

in quibus 

hsec scientia 

quoque 

requirilur. 



pour ceux-ci devant-iHre-emus 

nous emprunterons 

des (aux) Peripateticiens 

des developpements convenables 

et prepares d6ja 

pour toute discussion. 

Les Academiciens 

nous donneront l'espril-de-polemique, 

Platon Pelevationj 

Xenophon le charme; 

il ne sera m^me pas 

deplace pour Porateur 

do s'approprier 

certaines maximes-exclamations 
honnetes 

p- 

d'Epicure et de Metrodore ; 

ct de se servir d'elles 

sclon-que la chose (lesujel) tedeman !e. 

Nous ne formons en effet 

ni un sage j 

ni un compagnon des Sloiciens. 
mais-celui qui (un liommc qui) 
doit 

epuiser certaines sciences. 

les effleurer Loutes, 

Et pour cotte raison 

les anciens orateurs 

em brass a ient 

la science du droit civil, 

et eta ient impregnes 

de litterature^ 

de musiquOj 

de geometric 

Des causes en effet 

se rencontrent, 

tres-nomb reuses a-la-verite, 

et presque toutes, 

pour lesquelles 

la connaissance du droit 

est demandec, 

mais beaucoup 

dans lesquelles [etc.) 
cette science-ci (grammaire, musique, 
aussi 

est reclamee. 
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XXXII. ■« Nec quisquam rcsjoondeat sufficere, ut ad 
tempus simplex quiddam et uniforme doceamur. Pri- 
mum autem aliter utimur propriis, aliter commodalis, 
longeque interesse rnanifestum est, possideat quis qua: 
profert an mutuetur. Deinde ipsa multarum arfcium 
scientia etiam aliud agentes nos ornat, atque ubi mi- 
nime credas, eminet et excellit. Idque non doctusmodo 
et prudens auditor, sed etiam populus intellegit ae sta- 
lim ita laude prosequitur, ut legitime studuisse, ut per 
omnes eloquentise . numeros isse, ut denique oratoreni 
esse fateatur; quern non posse aliter exsistere nec exsti- 
lisse unquam confirmo, nisi eum qui tamquam in 

W * ■ 

XXXII. ft Qu'on ric clise pas qu'il suffit de se faire donner an 
moment du besoin une instruction speciale et restrcinte h, un 
seul objet. D'abord nous n'usons pas d'un bien qui nous esl 
prele comme s 7 il nous etait propre ; et c'est une chose extreme- 
men t diflerente de posseder ce qu'on emploie ; ou bien de Fcm- 
prunter. Ensuitc la variete memo dcs connaissances nous four nit 
des beaules que nous ne cherchons pas j lorsqu'on y pense le 
inoins. elle eclatc et frappe les regards. Et ce n'estpas seuleinenl 
l'auditeur eclaire par le savoir et le gout, c'est le peuple meme 
qui est sensible a cemerile. Aussi d'unanimes eloges proclarnenl 

+ ■ 

ils aussitot que celui qui parle a fait des etudes completes; qifil 
a parcouru tous lesdegres de reloquence, enun mot qu'il est ora- 
( teur. Et je soutiens qu'on ne peutmeriter, que jamais on ne me- 
rita oe litre qu'ci r une condition : c'est que ; pareil au guerrier qui 
marche au combat pourvu de toutes ses amies, on descende au 



TACITE, DIALOGUE DES ORATE URS. 143 



XXXII. « Nec quisquam 

i i 


XXXII, <( Et que ouelfju un no 


respondeat 


reponde pas 


sufficerc 


suffirc (qu'il suffise) 


doceamur 


que nous soyons instruits 


ad tempu s 


pour une circonstance 


uuiddam simplex 


de quelque-chose d'isole 


et uni forme* 


et de special. 


Autem primum 


Mais d'abord 


utimur ali tor 


nous usons autrement 


propriis. 


des choses qui nous sont proprcs 


aliter 


et autrement 


commodalis. 


ties clioses qui nous "ont cle prclees. 

1 x 


cstque manifestuin 


et il est manifeste 


interesse 


6lre-de-la-diflercnce 


lonsre 


de loin (beaucoup) 


q uis possideat 


que queiqu'un posse de 


am mutuetur 


ou qiril emprunte 


qure pro fort. 


les eboses qu'il expose. 


Deinde scientia ipsa 


Ensuite la connaissance memo 


multarum artium 


de nombreuses sciences 


ornat nos 


en ri chit nous 


ctiam agentes alhuL 


mcme faisant aut re-chose. 


atque eminet ct exccllil 


et elle eclate et se distingue 


u bi credas mini me. 


oit vous ie croiriez lc-moins. 


Nonque modo 


Et non seulement 


auditor doctus 


Tauditeur savant 


et prudens. 


et experiments 

X 7 


sed etiam populus 


mais encore le ncuple 

X 1 


intellect id 


comprend cela 


ac statim 


et aussitot 


prosequitur Iaude, 


/'accompagne (honore) de louanjro. 


ita ut faLeatur 


de-telle-sorte qu'il proclame [auliere. 


studuisse legitime, 


V or at cur avoir-etudie d' une- fa con-re- 


ut fateatitr isse 
* 


qu'ii proclame Vorateur etre-alle 


per omnes numeros 


par tous les de^res 


eloquentice, 


de ('eloquence, 


ut denique 


qu'enfin il proclame 


faLeatur esse oralorem : 


lux etre vraiment oraleur: 


quern 


lequel (oratcur) 


con firm o 


faffirme 


non posse exsistere 


ne pas pouvoir exister 


nec exSttlisse unquam 


ct n'avoir-existe jamais 


aliter 


autrement (a une autre condition) 


nisi eum qui 


si-cc-n T est celui qui 


exierit in To rum 


se-scra-elance dans le forum 
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aciem omnibus armis instructus, sic in forum omni- 
bus artibus armalus exierit. Quod adeo neglegitur ah 
ho rum tempo rum disertis, ut in actio nib us eorum 
hujus quoque cotidiani sermonis foeda ac pudenda vitia 
deprehendantur, ut ignorent leges, non teneanfc senalus 
consulta, jus civitatis ultro derideant, sapientise vero 
studium et preecepta prudentium penitus reformident. 
In paucissimos sensus et angustas sententias detru- 
dunt eloquentiam velut expulsam regno suo, ut qua) 
olim omnium artium domina pulcberrimo comiLalu 
pectora implebat, nunc circumcisa et amputata, sine 

r 

honore, paene dixerim sine ingenuitate, quasi una ex 
sordidissimis artificiis discatur. Ego hanc primam et 

Forum arme de toutes les sciences. Or c'est ce que nos parlours 
modernes negligent a. ce point que lours plaidoyers, deshonores 
par la lam i liar ite la plus triviale, sont pleins de fautes choquantes 
et honteuses. lis ignorent les lois ; ne posse-dent pas les senatus- 
consultes, sont les premiers a so moquer du droit civil; ils out 
surtout pour l'etude de la sagesse et les preceples de la philoso- 
phie une horreur profonde, d'ailleurs pauvres d'idees etreduisanL 
a des phrases etriquees l'eloquence, detronee, pour ainsi dire., ct 
bannie de son domaine; en sorte que cette science, la reinc do 
loutes les autres ; et qui ; entouree jadis de leur brillant cortege, 
remplissait l'ame de sa grandeur, rapetissee maintenant et mulilec. 
privee dc pompe et d'honneurs, presque dechuc du rang des arls 
liberauXj s'apprend comme un des plus vils et des plus ignoblcs 
metiers. Voila, selon moi, la premiere et la principale cause qui 
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armatus omnibus artibus ; 

Lanquam instruclus 

omnibus armis 

in acieni- 

Quod neglegitur 

adeo 

ab disertis 
ho rum tempo rum 
ut yilia foeda 
et pudenda 
hujus sermon is 

cotidiani 

deprehendantur 

in actionibus eonim* 

ut ignorent 

leges. 

non teneant 
senatus consul ta 
derideant ultro 
jus civitatis 
vcro rcformident 
penitus 

studium sapiential 

et p race p La prudentium, 

Detrudunt 

in paucissimos scnsus 

et sen ten Lias angustas 

eloquentiam 

velut expulsam 

suo regno, 

ut 

quae olim 3 

domina omnium arlium 

comitatu pulcherrimOj 

implebat peclora. 

nunc circumcisa 

ct am pu lata, 

sine honore, 

dixerim pcene 

sine ingenuitatc. 

discatur 

quasi una 

ex artificiis sordidissimis. 
Ego arbitror 
hauc causam 



anno de toutes les sciences, 
coram e muni 
de toutes ses arraes 
pour le combat. 
Laquelle-chose est negligee 
a tel point 

par les hommes-diserts 

de ces temps-ci 

que les fautes hontcuses 

et dont-on-doit-rougir 

de cette (notre) conversation 

quotidienne 

soient (sont) remarquees 
dans les plaidoyers d'eux, 
quails ignorent 
les lois ; 

qitWs ne possedent pas 

les senatus-consultes, 

qu'ils tournent-en-ridiculc d'eux-men 

le droit de la cite (civil) 

et de-plus qu'ils onL-en-horrcur 

profondemcnt 

1 etude de la sngessc 

et les prcceptes ties sages, 

lis reduisent 

eu de tres-rarcs idees 

et en des phrases etroites 

('eloquence 

pour-ainsi-dirc ehassec 

de son royaume. 

de telle sorte que 

celle-qui autrefois, 

mailresse de toutes les sciences 

avec un cortege tres-bcau, 

remplissait les ames ; 

main tenant reduile 

ct mutilee. 

sans honneui'j 

je dirais presque 

sans noblesse, 

est apprise 

comme Tun 

des metiers les-plus-honteux. 
Moi j'eslime 
cctte cause 



ICS 



TACITE. DIALOGUE 



10 



146 TAC1TI DIALOG US DE ORATOWBUS. 

pracipuam causam arbitror, cur in tantum ah elo- 
quentia antiquorum oratorum recesserimus. Si testes 
desi derail tur, quos potiores nominabo quam apud 
Grracos Demoslhenem, quern sludiosissimum Platonis 
auditorem fuisse memorise proditam est? Et Cicero his, 
ut opinor. verbis rcfert, quidquid in eloquentia effe- 
cerit, id se non rhetorum officinis, sed Academic spa- 
liis consecutum. Sunt alia* causae magm? et graves, 
quas a vobis aperiri tequum est, quoniam quidem ego 
jam meum munus explevi, et quod mihi in consuetu- 
dine est, satis multos oiTendi, quos, si forte hsec ai> 
dierint, certum habeo dicluros me, dum juris et 

nous a ecartes si loin de l'eloquencc antique. S'il faut des aulo 
rif.es, en pourrai-je citer dc plus imposanles que Dcmosthei.e 
chez les Grecs cL Ciceron chez nous? I.e premier fut, comme on 
sail, un des plus zeles disciples dePlaton: el. l'aulre dit, en prc- 
pres lernies, ce me scmble, que. s'il a eu quelques succes en 
eloquence, il no les doit pas aux lerons des rheleurs, mais aux 
promenades de r Academic II est d'aulres causes graves et puis- 
sanies, que vous trouverez bon d'exposer a voire lour, car j'ai 
rcmpli ma lache, et, selon mon habitude, je n'ai offense que trop 
de gens, qui, s'ils enlcndaient cc que je viens dc dire, r.e manque- 



r 
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prim am el pracipuam. 


la premiere et la principal 


cur 


pourquoi (pour laquelle) 


recesserimus 


nous nous sorames eloigner 


in tan turn 


autant 


ab eloquentia 


de Teloquence 


oratorum antiquorum. 


des orateurs anciens. 


Si testes desideranlui\ 


Si des temoins sont desires. 


quos nominabo 


lesquels nommerai-je 


no ti ores 


meilleurs 


cni am apud Groecos 


que chez les Grecs 


Demosthenem. 


Demosthene. 


quern 


lequel 


est proditum 


il a ele Iransmis 


memoria) 


a la memoire des homines 


fuisse auditorcm 


avoir etc audi ten r 


studiosissimum 


i 

tres-z£le 


Platonis? 


de Tlaton? 


Et Cicero 


Et Cicero n 


refert 


rapporte 


his verbis, 


en ces termes ; 


ut opinor, 


commc je crois, 


quidquid elTeccrit 


tout-ce-qu'il a produit 


in eloquentia, 


en eloquence. 


se consecutum id 


lui avoir obtenu cela 


non officinis rhetorum 


non grace-aux-officines des rheleurs 


sed spaliis 


mais grace-aux-promenades 


Academism 


de l'Academie. 


Alias causae 


D'autres causes 


niagniB et graves 


puissantes et graves. 


sunt. 


existent. 


quas 


lesquelles 


oequum est 


il est juste 


aperiri a vobis. 


etre exposees par vous. 


quoniam quidem 


parce-que a-la-verite 


ego explevi jam 


moi j'ai rempli dcja 


meum munus, 


ma charge, 


et quod est mihi 


et ce-qui est a moi 


in consuetudine, 

■ 


en habitude. 


offendi satis multos. 


i'ai offense des gens assez nombrcux. 


quos. 


lesquels, 


si lb He 


si par-hasard 


audierint 


ils enlendraient (entendaienl) 




ces chosesj 


habeo ccrtum 


j'ai assure (je suis sur) 


dicturos 


etre devant-dire 
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philosophic scienliam tamquam oratori necessariam 
laudo, ineptiis meis plausisse. » 

XXXIII. Et Maternus : « Milii, quiclem, in quit, 
susceplum a te munus aclco peregisse nondum videris, 
ut inchoasso Ian turn et velut vestigia ac lineamenUi 
qiuedam ostendisse videaris. Nam quibus arlibus in- 
slrui ve teres oratores soliti sint, dixisti difl'erenliamque 
nostras desidicC et inscienthr adversus acerrima et fe- 
cundissima eorum sludia demonstrasti : cetera exspecto. 
ut qacmadmodum ex te didici, quid aut illi scierint 
aut nos nesciamus, ita koc quoque cognoscam, quibus 
exercitationibus juvcnes jam et forum ingressuri con- 

raienl pas dc pretendre qu'en louant la jurisprudence et la philo- 
sophic eommc nccessaircs a roraleur. jc n'ai fait qu'applaudir 
aux miseres donl je m'occupe. 

XXXIII. — Vous me semblez si pen. dit Maternus, avoir accom- 
pli voire lache ; que vous n'avcz encore, a mon avis, quebauche 
1c tableau el trace la premiere csquissc. Vous avcz dit tie quel 
londs s'enriehissaicnt les anciens orateurs, et vous avcz monlre 
noire parcsse el notrc ignorance en opposition avec lews eludes 
vigourcuses el fecondes. J 'attends le reste; et, apres avoir appris 
de vous ce qu'ils savaicnt et ce que nous ignorons. je voudrais 
connailrc aussi par quels exerciccs, deja sortis de fadolcsccnce 
ct pi'i'-s d'cnlrer au Forum, ils avaient coulume de foitilier el dc 
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me, 

duin laudo 

scion Li am juris 

et philosophic 

tanquam necessarian! 

oralori, 

plausisse 

meis inepliis. » 

XXXIII, Et Maternus : 
« Videris mi hi 
adeo 

nondum percgisse 
munus 

susceptum a lc ; 
• ut videaris 
tan turn inchoasse 
et ostendisso 
velut quoedam vestigia 
et lineamenta. 
Nam dixisli 
quibus artibus 
veteres oralorcs 
solili sint 
instrui, 

F 

demons trastiquc 
diflerentiam 
nostras desidioe 
et inscienliee 
advorsus 
studia acerrima 
et fecundissima 
eorum : 

exspecto cetera, 
utj 

qnemadmodum 
didici ex to 
quid 

aut illi scierint 
aut nos nesciamus, 
ita 

cognoscam hoc quoque, 
quihus exereitationibus 
jam juvenes 
et ingressuri forum 
soliti sint 



moi ? 

pendanl-que jc loue 
la science du droit 
et dc la philosophic 
comme necessaire 
a I'orateur, 
avoir applaudi 
a mes soltises. » 

XXX1IL Et Maternus : 
c( Vous paraissez a moi 
& tel point 

n'avoir pas encore accompli 

la charge (tache) 

assumee par vous, 

que vous paraissez 

sculement avoir commence 

et avoir montre 

co in me certaincs traces 

et certains traits. 

Car vous avez-dit 

de quelles sciences 

les anciens orateurs 

on I eu coutume 

ti'elre pourvus ; 

et vous avez montre 

la difference 

de notre paresse 

et de notre ignorance 

en-opposition-avee 

les etudes tres-actives 

et tres-fecondes 

deux : 

j attends toutes-Ies-autres-chosej 

afin quOj 

dc-la-facon-dont 

j ai appris de vous 

quellc-chose 

ou ceux-la ont sue 

ou nous nous ignorons, 

de ni6me 

je eonnaisse ceci aussi ; 

par quels exercices 

elant deja cles. jeunes-gens 

et devant-entrer-dans le forum 

ils ont eu coutume 
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firmare et alere ingenia sua soliti sint. Neque enini 
solum arte et scientia, sed longe magis facultato et usu 
eloquentiam contineri, nec tu, puto, abnues et hi si- 
gnificare vultu videntur. » 

Deinde cum Aper quoque et Secundus idem annuis- 
sent, Messalla quasi rursus incipiens : « Quoniam ini- 
tia et semina veteris eloquentice satis demonstrasse vi- 
deor, docendo quibus artibus antiqui oratores institui • 
erudirique soliti sint, persequar nunc exercitationes 
eorum. Quanquam ipsis artibus inest exercitatio, nec 
quisquam percipere tot tarn reconditas, tarn varias res 
potest, nisi ut scientiee meditalio, meditationi facullas, 

nourrir leur talent. Car c'est bien moins l'avt et la tlieorie que la 
i'acilite et l'usage do la parole, qui fait 1'orateur; vous ne le 

nierez pas sans doute, el je lis sur le visage de nos amis que 
c'est aussi leur pensee, )> 

Aper et Secundus firent un signe d 'approbation, et Messalla, 
commensant en quelque sorte de nouveau : <t Puisque vous 
trouvez, dit-iL que j'ai assez montre Torigine et les sources de 
rancienne eloquence, en exposant par quelles etudes les ora- 
feurs se formaient alors el cultivaienl leur esprit, je parlerai 
maintenant de leurs exercices pratiques. Du reste, Tetude de 
lanl de sciences est elle-mdme un exercice anticipe; et il est 
impossible d'amasser ce grand nombre de connaissanccs^ si pro- 

+ 

fondes et si varices, sans joindre la pratique a la theorie : or 
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vetens eloquently, 
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ue i ancienne eloquence. 
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— * 1 1 * 
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* t * 1 * r * 1 
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exercitationes eoruni. 
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1 exemce 


inest artibus ipsis, 


est-dans les sciences merncSj 


nec quisquam potest 


Li? t 

et quelqu un ne peut pns 


percipere tot res 


acquenr tant de cnoses 


tarn recondilas, 


si profondeSj 


tam varias. 


si YarieeSj 


nisi ut 


si-ce-n'est a-la-condition-que 


meditatio 


I'exerciee 


accedat sciential 


se-joigne-i la theorie, 


facultas niedilationi ; 


la facility h Texercice, 
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facultati usus eloquently a'ccedat. Per quae colligitur 
eandem esse rationem et percipiendi quae proferas et 
proferendi qure perceperis. Sed si cui obscuriora hsoc 
videntur isque seientiam ab exercitatione separat, illud 
certe concedet, instructum et plenum his artibus ani- 
mum longe paratiorem ad eas exercitaliones ventu- 
rum, quae propriae esse oralorum videntur. 

XXXIV. « Ergo apud majores nostros jurenis ille, 
qui foro et eloquently parabatur, imbutus jam dome- 
slica disciplina, refertus bonestis studiis deducebatur a 
patre vel a propinquis ad eum oratorem, qui princi- 
pem in civitate locum obtinebat. Hunc sectari, bunc 
prosequi, hujus omnibus dictionibus interesse sive in 

w 

la pratique produit la facilile de parley et cette facilite conduit a 
la haute eloquence* d'oii Ton pent conclure que c'est une opera- 
tion toute semblable, d'acquerir des idees que Ton exprimera ; ou 
de les exprimer quand elles sent acquises. Slais si Ton trouve 
ce raisonnement obseur, et que Ton separe la theorie de la pra- 
Liquej on conviendra du moins qu'un esprit deja riche de ce 
fonds destruction arrivera bien mieux prepare aux exercices 
qui appartiennent plus directement & Toraleur. 

XXXIY- cc Anciennement done, le jeune homme qui se desLinait 
aux travaux du Forum et a Tart oratoirCj forme dej£i par l'educa- 
tion domestique et nourri des plus belles eLudes ; etait conduit 
par son pere ou ses proches a I'orateur qui tenait alors le rang le 
plus distingue. II frequentait samaisoiij accompagnait sa personne, 
assistait a Lous ses discours, soit devant les juges ; soit a la Lri- 
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judiciis sive in contionibus assuescebat, ita ut alterca- 
tiones quoque exciperet et jurgiis interesset utque sic 
dixerim, pugnare in prcelio disceret. Magnus ex hoc 
usus, multum constantia*, plurimum judicii juvenibns 
statim conlingebat, in media luce studentibus alquc 
inter ipsa discrimina, ubi nemo impune stulte aliquid 
aut contrarie dicit, quo minus et judex respuat et ad- 
versaries exprobret, ipsi denique advocati aspernenlur. 
Igitur vera statim et incorrupta eloquenlia imbueban- 
tur; et quanquam unum sequerentur, tamen omnes 
ejusdem abatis patronos in plurimis et causis et judi- 
ciis cognoscebant ; babebantque ipsius populi diversis- 
simarum aurium copiam, ex qua facile deprchendc- 

bune aux harangues, egalement tcmoin. de l'attaque et cle la 
replique, present aux lutlcs aniniecs de la parole, et apprenanl, 
pour ainsi dire, la guerre sur le champ de bataille. De la ve- 
sultait pour les jeunes gens une grande experience, beau- 
coup d'assurance, une grande finesse de tact, etudiaut, comme 
ils faisaient, a la face du jour et sur tin theatre orageux, oil il ne 
pouvait echapper une sottise ou une contradiction qui ne fuf 
rcpoussee par les juges, relevee par fadvcrsaire, con dam nee 
memo par les amis de l'oraLcur. Aussi prenaient-ils de bonne 
hcurc le gout d ? une eloquence naturelle et vraie; et, quoiqu'ils 
ne suivissent qu T un seul patron, ils faisaient connaissance, dans 
une foule de causes et devant des tribunaux divers, avec tons les 
talents contemporains; et ils entendaient encore les jugemenls si 
varies de Fopinion publique, qui les avertissait clairenient de ce 
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rent, quid in quoque vel probarctur vel displiceret. I la 

nec preceptor deerat, oplimus quidem et electissimus. 
qui faeiem eloquenlias, non imaginem pra;staret, ncc 

adversarii et aemuli ferro, non rudibus diniicantes, nec. 

auditorium semper plenum, semper novum ex invidis 

et faventibus, ut nec male nec bene dicta dissimuk- 

+ 

rentur. Scitis enim magnam illam et duraturam elo- 
quentias famam non minus in diversis subselliis paravi 
quam in suis; inde quin immo consLanlius surgerc, 
ibi lidelius corroborari. Atquc hercule sub ejus modi 

qu'on trouvait dans cliacun a louer ou a reprendre. Gc n'elail 
done point un maitre qui leiir manquail : ils en avaicnl un excel- 
lent, u n maitre choisi, qui presenlait a leurs regards reloquence 
elle-meme et non sa vaine ima^e: ils vovaient des adversaires et 
des rivaux combattre avec le Glaive, au lieu d'escrimer avec hi 
baguette; ils frcquenlaieril un audi to ire toujours plein toujour* 
renouvele. oil Tenvie prenait place comme la favour, ou les beau- 
tes ivetaient pas plus diss imu lees que les faules. Car, vous le sa- 
vez, les grandes et durables reputations oratoircs ne s'etablisscnt 
pas inoins sur les bancs opposes que sur les notres: cost memo 
la qu'cllcs s'elevent avec plus do vigueur, qirclles poussent de 
plus profondes ratines. Sous {'influence de tels enscigncmenls, le 
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ex qua 
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EL par Herculc! 
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praeceptoribus juvenis ille, de quo loquimur, oralo- 
rum discipulus, fori auditor, sectator judiciorum,- eru- 
ditus et assuefactus alienis experimentis, cui cotidic 
audienti nota3 leges, non novi judicum vullus, frequens 
in oculis consuetudo contionum, sa a pe cognita3 populi 
auresj sive accusationem susceperat sive defensionem, 
solus statim et unus cuicumquo causae par erat. Nono 
decimo aetatis anno L. Grassus G. Garbonem, uno et vi- 
ccsimo Gsesar Dolabeliam, altoro et vicesimo Asinius 
Pollio G. Catonem, non multum relate antecedens Gal- 
vus Vatinium iis orationibus insecuti sunt, quas bodie 
quoque cum admiratione legimus. 

XXXV. « At nunc adulescentuli nostri deducuntur 

jeune horame dont nous parlons, disciple des oraLeurs, eleve du 
Forum, auditeur des Iribunaux. aguerri et forme par les epreuves 
d'autrui. connaissant les lois pour les entendre expliquer chaque 
jour, familiarise d'avance avec la figure des juges, habitue au 
spectacle des assemblies populates, ay ant remarque sou vent cc 
que desirait l'oreille des Romains, pouvait hardiment accuser ou 
defendre : seul et sans secours, il suflisait d'abord a la cause la 
plus importante. Grassus avait dix-neuf ans ; Cesar vingt et mi. 
Asinius Pollion vingt-deux, Galvus lven avait pas beaucoup plus, 
lorsqu'ils altaqucrent, Tun Carbon, l'autre Doiabella. le troisicine 
C. Caton, le dernier Vatinius, par ccs discours que nous lisons 
encore aujourd'hui avec admiration. 
XXXV. « Maiutetiant nos jeunes clcves sont conduits aux the aire 
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sub praeecploribus 
ejus modi 
ille juvcnisj 
de quo loquimur, 
discipulus oratorum, 
auditor fori, 
seclator judiciorum, 
eruditus et assuefactus 
experiments alienis ; 
cui 

audienti cotidie 
leges nola^ 
vultus judicum 
non novi, 

consucludo contionum 

frequens in oculis, 

aures populi 

soepe cognilso, 

solus et unus 

erat par cuicumque causa; 

statim, 

sivc susccperat 
accusationem, 
sive defensionem. 
L* Crassus 

uono dccimo anno teliitis, 
Caesar ^ 
uno et vicesimo, 
Asinius Pollio 
altero et viceshno. 

■r 

Calvus 

non antecedcns multum 
(etale, 

insecuti sunt 
C. Carbonem. 
Dolabellam ; 
C. Catoncm. 
Vatinium, 
iis orationibus 
quas leghnus 
hodie quoque 
cum admiratione, 

XXXV. « At nunc 
nostri adulescenluli 
deducuntur 



sous des maitres 

de ce genre 

ce jeune-homme, 

au-sujet-duquel nous parlous. 

disciple des orateurs, 

auditeur du forum, 

hote-assidu des tribunaux, 

instruit et habitue 

par Ics experiences d'autrui, 

a qui 

les en ten dan t chaque jour 

les lois e latent familieres, 

les visages des juges 

non nouveaux, 

l'usage des assemblies 

frequent dans (sous) les yeux. 

les gouts du peuple 

souvent connus, 

seul et non-seconde 

ctait egal a quelque cause que ce iut 

aussit&tj 

soit qu'il avait (eut) entrepris 
une accusation, 

soit-qu'il eut entrepris une defense* 
L. Crassus 

dans ladix-neuvieme annee de son age. 
Cesar 

dans la vingL-ct-uniemej 

Asinius Pollion 

dans la vingt-deuxieniCj 

Calvus 

ne les depassant pas beaucoup 
en age, 
out altaque 

L. Crassus C, Carbon , 
Cesar Dolabella^ 
Asinius Pollion C. Caton ; 
Calvus Vatinius, 
par ces discours 
que nous lisons 
aujourd'hiu meme 
avec admiration. 

XXXV. (( Mais mainleuant 
nos toul-jeunes-gens 
sonL conduits 
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in scholas istorum, cjui rhe tores vocantur, quos paulo 
ante Giceronis tempora exstilisse nec placuisse ma,jo- 
ribus nostris ex eo manifestum est, quod a Grasso et 
Domitio censoribus ciudere, ut ait Cicero, ludum 
impudentiee jussi sunt. Sed, ut dicere institueram, 
deducuntur in scliolas, in quibus non facile dixerim 
utrumne locus ipse an condiscipuli an genus studio- 
rum plus mali ingeniis afferant. Nam in loco nihil 
reverential est, in quem nemo nisi aeque imperitus 
intret; in condiscipulis nihil profectus, cum pueri 
inter pueros et adulescentuli inter adulescentulos pari 
securitate et dicant et audiantur; ipsse vero exercita- 

de ces comediens. nommes rheteurs, qui apparurent peu a van I 
l'epoque de Ciceron et ne plurent pas a nos ancetres. puisqu'un 
edit des censeurs Crassus eL Domitius ferraa, comme parlc Cice- 
ron, celte ecole d'impudence. Nos enf'ants done, pour revenir a 
notre propos, sont menes a ces ecoles, ou je ne saurais dire cc 
quij du lieu meme ; ou des condiscipleSj ou du genre d'eiudes, 
est le plus propre & leur g&ter l'esprit. D'abord le lieu n'inspirc 
aucun respect: tous ceux qui le frequentent sont egalement igno- 
rants. Puis nul profit a tirer de condisciples ; enfants eux-memes 
ou a peine sortis de l'enfance, devant qui I 'on parle ; comme ils 
ecoutentj avec toute la security de cet &ge. Quant aux cxercices, 
ils vont en grandc parti e conlre leur but. Deux sortes de matieres 
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inter adulescentulos 


parmi de tout-jounes-gens 


pari securitate; 


avec une e^ale seen rite: 


vero 


mais 


exercitationes ipsoe 


les exercices eux-memes 


contrarioe 


sont contraires a tear but 


TjVCITE ? dialogue 
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tioncs magna ex parte contraria). Nempe enim duo 
genera maleriarum apud rhetoras traclanlur, suasoria 1 
et conlroversiaj. Ex his suasoria^ quiclem, tanquam 
plane leviores et minus prudentiae exigentes, pueris 
deleo-antur. controversia) robuslioribus assiffnanlur. 
quales, per fidem, et quain incredibiliter composita;! 
Sequilur autcm, ut materia? abhorrenti a verilale 
declamatio. quoque adhibcatur. Sic fit ut tyrannici- 
darum prsemia aut vitiatarum electiones aut pestilentia* 
remedia aut incesta matrum aut quidquid in schola 
cotidie agitur, in foro vel raro vel nimquam, ingen- 
tibus verbis persequantur : cum ad vcros judices 
ven turn*"*. » 

XXXYI. « *** rem cogitant. Nihil humile vel abjc- 

sont trailees chez les rheteurs, les deliberatives (snasor'ise) et les 
judiciaiics [contr over six). La premiere especc. conime plus 
facile el demandant moins de connaissances. est abandonnee anx. 
enfanls. Les conlrovcrses sont reservees aux plus forts; mais 
quelles conlrovcrses, bons dieuxl et qucllcs incroyablcs supposi- 
tions! Or, avec des sujets ou rien ne ressemble a la verile ; on no 
doit atlendre qu'un style declamaloire et faux. C'est ainsi que les 
recompenses des tyrannicideSj rallernalivc offertc aux lilies outra- 
gees, les remedes a la pcsle. les fils desbonorant le lit nmLernel, 
et toutes ces questions qui s'agitcnt cbaque jour dans l'ecok\ 
rarement ou jamais devant les Iribunaux, sont disculees par les 
eleves en Lermcs emphatiques. Mais lorsqu'ils sont eri presence dc 
vcri tables juges.... » 
XXXYI « .... Us meditent la question. II ne pouvait rien dire de 
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ex magna parte. 


dune (en) grande partic. 


Nempe en mi 


L est-qu'en-efiet 


duo genera ma ten arum 


deux genres de matiercs 


tractanlur 


sont trauees 


apud rnctoras. 


cbcz les rneleurs. 


suaso rice 


cellos du genre deliberate 


el controversies. 


et les controverses (genre judicial re). 


Ex Ins 


Tamil cclles-cu 


suasonaj 


cellos du genre deliberate 


qui dei n ; 


a la verde. 


tan qua tn 


com me 


plane leviorcs 


loul-a-lait plus-laeiles 


et exigentes 


et exigeant 


minus prudential 


moins d experience. 


deleganlur pueriSj 


sont conlieesaux enlanls. 


controversial 


les controverses 


assignanlur 


sont auribuees 


robustionbus. 


a a*?.s eleves plus Jorls. 


quales, 


que lies controverses. 


per (idem ! 


]>ar la protection des dienx! 


et composite 


et composecs 


quam lncredibnitcr ! 


cle quelle lagon mcro\able! 


Autcm sequilur 


Or il s ensint 


ut declamatio quoque 


que la declamation aussi 


adlubeatur 


est ajoulec 


mate rue 


a mi sujet 


abhorrenli a vcntalc. 


s ecarlant de la verde. 


rit sic ut 


11 arrive amsi que 


pragma lyrannicidarum 


les recompenses des tyrannicides 


aut elecliones vilialarnm 


ou les choix des ftlles oulragi^es 


aut remedia pestilential 


ou les remedes de la pesle 


aut in ces la mat rum 


ou les incest es des meres 


aut quidquid agitur 


ou lout ce ({in est agile 


cotidie in senda. 


chaijuc jour dans 1 ecoie. 


in ioro 


1 1 n 

dans le iorum 


vel rare 


ou rarement 


vel nunquam, 


on jamais. 


persequantur 


soient traites cntiercment 


verbis mgcnlibus : 


en terrnes einphatiqucs : 


cum ventum est 


quand il est venu (on \ienl) 


ad vcros judices,.. 


vers de vrais juges.,-. 


XXXVI... . cogitant rem. 


XXXVI ils meditent la cbose. 


Poterafc cloqui 


II ne pouvail dire 


nihil humile 


rien de bas 


vel objectum. 


ou de trivial. 
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ctum eloqui poterat. Magna eloquentia, si cut flamma, 
materia alitur et molihus excitatur et urenclo clarescil. 
Eadem ratio in no.sLra quoque civitate antiquorum 
eloquentiam provexit. Nam etsi horum quoque tempo- 
rum oratores ea consecuti sunt, quae composita el 
quieta et beata re publica tribui fas erat, tamen ilia 
perturbatione ac licentia plura sibi assequi vide- 
bantur, cam mixtis omnibus et moderatore uno caren- 
tibus tantum quisque orator saperet, quantum errand 
popuio persuadere poterat. Hinc leges assidiife et 
populare nomen, hinc condones magistratuum panic 
pernoctantiuni in rostris, hinc accusationes potenlium 
reorum et assignatte etiam domibus inimicitice, hinc 

has ni de rampant. La grande eloquence est comme la ilamiue : it 
iaut des aliments pour la nourrir. du mouvement pour l'excitei". 
c'est en brulant qu'elle jelte do l'eclat. Les monies causes favoii- 
sercnt aussi chez nos ai'eux le talent de la parole. Les oraleiu* 
de nos jours onl sans doule obtenu les sueces qu'ils pouvaient so 
promettre sous uu gouvernement regulier. paisibie et henrem. 
Toutefois la licence et les troubles semblaient ouvrir de jiIks 
vasles esperances. alors que, lout etant conl'ondu et 1'Elat maii- 
quanl cVun moderateur unique, chaque oraleur ctait goule en 
proportion de 1'ascendant qu'il exercait sur un peuple abandonee 
a lui-me'mc. Dc la ces continuelles propositions de lois et cede 
ambition de popularity de la ces harangues de magistrals qui 
passaient prcsque la nuit a la tribune ; de la ces accusations conlre 
les homines les plus puissants el ces inimities qui s'etendaicnl a 
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proccrum facLiones et assidua senatus advcrsus plebom 
cerlamina. Quae singula elsi distrahebant rem publi- 
cam, exercebant tamen illorum temporum eloquenliam 
et magnis cumulare pracmiis videbantur, quia quanlo 
quisque plus dicendo poteral, tanto facilius honorcs 
assequebatur, tanto magis in ipsis honoribus collegas 
suos anleibat. tanto plus apud principes gratia 1 , plus 
auctoritatis apud patres, plus notitiai ac nominis apud 
plebem parabat. Hi clienlelis etiam exterarum nalio- 
num redundabant, bos ituri in provincias magistralus 
revercbantur, bos reversi colebant, bos el pra'timn el 
consulatus vocare ullro videbantur, hi ne privati qui- 
dem sine jDotestale erant, cum et populum et senalum 

des families enlicres; de la enlin les factions des grands cL les 
quei'clles sans cessc rcnouvelees du peuple ct du seual : loutes 
choses qui. en decliiranl la republique. ne laissaienl pas d'excrcer 
l'eloqucnec cL de lui ollVii' de brillauls avantages. Plus un citoyeu 
elail puissant par la parole,, plus aussi Tactics des honneurs lui 
etait facile; plus, dans les honneurs meuncs. il l'emportait stir ses 
collc'gues ; plus il avail de credit aupres des grands, d'autorile 
dans le senal. de reputation et de colebrite parmi le pen pic. 
Voila ceux dont rinimensc clientele embrassait des nations elran- 
geres: ceux que lout gouvcrneur de province honorait avant son 
depart, cultivait apres son retour; ceux au-devanlde qui semblaicnl 
venir les prelures ct les consulate. Memo dans la condition privee. 
ils nelaient pas sans pnuvoh*. puisqu'ils gouvernaient le peuple 
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[line faetiones proccruni 
ct cer lamina ass i dim 
senalus 

ad versus plcbetn. 
Oiiiio singula 
elsi 

(list rah chant 

rem publieam. 

excrccbant lamen 

eloquentiam 

illonnn tempo rum 

et videbanlur 

cu mill a re 

niagnis pnemiis, 

quia quisque 

assequebalur ho no res 

tan to facilius. 

anteibat lanLo magis 

suos col lepras 

in honoribus ipsis. 

parabat 

tan to plus gratis 
apud principes, 
plus auc tori talis 
apud patrcSj 
plus no ti Lite 
ac nominis 
apud plebcnij 
quan lo poterat plus 
diceudo. 
Hi 

redundabant clicntelis 

nation urn ex lerarum ctiam, 

magi stratus 

ituri in provincial 

revorehantur hos, 

reversi 

colcbant hos ; 

et prcotimc 

et consulatus 

videbanlur 

vocare ultro hos. 

hi 

no quideni privali 
erant sine po testa Lc, 



de-la les factions des grands 
et les luttes conLinuclles 
du senat 
co nl re la plebc. 

Lcsquelles-choses* toutes-soparement 
q unique 

clles derhiraienl (dechirassenl) 

la republique. 

exercaient pourlant 

[eloquence 

dc ces Icmps-lu 

et paraissaient 

J a comblcr 

dc grandes recompenses, 
parcc que chncun 
acquerait les hoimeurs 
d'aulant plus -faci lenient, 
surpassait d'aulant plus 
ses eollegucs 

dans les hoimeurs memos, 
acquerait 

d'aulant plus do favour 

chez les grands. 

d'aulant plus d'autorile 

cite/, les senateurs. 

tVautant plus do reputation 

ct de renom 

chcz la plcbe. 

qu ; il pouvaiL davanlagc 

en pari ant. 

(leux-ci (ces ora tours) 

abondaienl en clienteles 

de nations etrangeres memo, 

les magistrals 

devanl allcr clans les provinces 
avaient-des-cgards-pour ceux-eij 
rev en us 

ils cullivaient ccux-ci. 
ct les pre tu res 
et les consulats 
paraissaicnL 

appeler d'eux-memcs oeux-ci, 
ceux-ci 

pas memo elanl-simples-parliculiers 
n'etaient pas sans pouvoir, 
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consilio et auctoritate regei'enl. Quin imnio sibi ipsi. 
persuaserant ncminem sine eloquentia aut assequi 
posse in civitato aut tueri conspicuum cl eminentem 
locum. Nec mirum, cum etiam invili ad populum prc- 
ducerentur, cum parum esset in senatu breviter 
censere, nisi quis ingcnio et eloquentia senlentiam 
suam lueretur, cum in aliquam invidiam aut crimen 
vocati sua voce respondendum habercnt, cum testi- 
monia quoque in judiciis non absenlcs nec per tabel- 
lam dare, sed coram et pr&'sentes diccre cogerentur. 
Ita ad summa eloquentia pnemia magna etiam neces- 

el le senat par [ems eonseils ct leur influence. Jo dis plus : nos 
aieux etaienl persuades que sans 1'eloquencc on ne pouvait. dans 
Home. aUeimlre ou sc mainlenir a un rani? brillant et distingue. 

EL cello opinion etai L naturclle. dans un temps oil Ton pouvail 
Gtrc, memo centre son gre ; conduit a la tribune: oil c'elait pou 
(Topiner brievemenl dans le senaL si Ton ne soulenait son avis 
par le talent ct la parole; oil Lhomme accuse ou en bulLe a la 
prevention devait repondre par sa propre bouchc: oil do simples 
kMnoiijnages demandaicnt unc voix exereee r puisque. dans les 
causes publiques, on ne pouvait les dormer absent ni par eeriL 
ma is qu'il lallaiL deposer de vivo voix et en personnc. Ainsi aux 
grandes recompenses se joignait une imperieuse necessity. EL si 
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cum referent 


l>uisqu ? ils dirigeaient 


ef do mi linn et sonalum 


ct 1c neuplc el 1c senaL 
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par /enr avis 
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neminem 
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in civilate 
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DOSSO 

1 J fcJ \_, r 
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sine elocruentia 
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sans elonueucc 


aut assequi 


ou acqucrir 


aut luei'i 


ou carder 


locum conspieuuin 
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et cminentem. 


et eminente. 


Nee mi rum 
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cum producerentur 
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■- 
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on i sci no 
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in senatu 


dans le senat 
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elait neu-dc-chose 
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a-moins-que quelqu un 


tueretur 


soutint 


suam scntcntiam 


son avis 


in^enio ot eloquentia. 


par le talent et 1 eloquence. 


cum 


nuisoue 


vocatt 


amenes 


in aliuuam invidiam 


dans nuelciue hainc 


aut crimen. 


ou duns nuclei xie accusation. 


haberent 


ils avaient 


respondendum 
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sua voce. 


do leur-pronre voix. 


cum c o £*e rc n t u r 
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ouisau ils etaienl-forces 


dicere lestimonia ciuonue 


do dire leuvs temoiff nacres memo 


in iudiciis 


dans les tribunaiiY 


non absentes 


non-pas absents 


nee per Labellam. 


ni par ecrit. 


sed coram 


mais publiquement 


et proesentes- 


et presents. 


Ila 


Ainst 


magna necessitas eliani 


une grande necessite aussi 


accede bat 


s'ajoulait 


ad simima pra^mia 


aux tres-grandes recompenses 
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si Las accedebat, et quo modo disertum liaberi pul- 
clirum et gioriosum, sic contra mutum et elingucm 
videri deforme liabcbatur. 

XXXVII. « Ergo non minus ruborc quam prremiis 
slimulabantur, ne clientulorum loco potius quam 
patronorum numerarenlur, ne traditse a majoribus 
necessiludines ad alios transirent, ne tanquam inerLes 
et non suli'ecturi honoribus aut non impetrarent aut 
impetratos male tuerentur. Nescio an venerint in 
manus vestras hfec Vetera, quae et in antiquariorum 
bibliotheeis adhuc manent et cum maxime a Muciano 
contraliunlur, ac jam undecim, ut opinor, Actorum 
libris et tribus EpisLularum composita et edita sunt. 

la reputation do bicn dire etait belle ot glorieusc, eelle d'etre 
muet ct incapable de parler iv etait pas moins hum i Haute. 

XXX.YII. « Aussi les talents etaient-Hs aiguillonnes par riionneur 
autant que par Finfceret : on eut rougi de descendre du rang des 
I>ati'ons a celui des clients: de Iaisser passer a d'autres families 
des relations hereditaires ; de s'exposcr. par inertie et par insuffi- 
sancc. a ne pas obtenir les digniles, ou ? les ayant obtenues, a 
restcr au-dessous. Je ne sais s'il vous est torn be sous la main de 
res anciens eerils que Ton tmuve encore dans les vieilles biblio- 
thequcs. et que Mueien s'occupc maintenant a rassembler (onze 
livres d'Actes ct trois de Letlres sont deja 3 si je ne me lrompe ; 
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et quo mo do 
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ct dc-Ia-facon dont 
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(Hre-regarckVco nunc eloquent 
efait-considere-comme beau 

ct ffloricux. 

do- memo au-contrairc 

parailre muet 
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XXXVII. « Done 
ils etaient aiguillonnes 
non mo ins 

par la honte de mal parlor 
<[ue par les recompenses : 
pour qu'ils ne fussenl pas comply 
an rang des pelils-proteges 
fc plutot que 
an rang des patrons, 
de pour que ies relations 
Iransmises par les aneelres 
ne passassent a daulres, 
de pcur que 

coinme incites [teur 
el ne devant pas suflirc (etre a la Ik 
aux di^nites, 

on ils no les obtinsscnl pas 

ou gardassent mal 

les digniles obtenucs, 

J' ignore si 

eos-choses antiques 

sont venues 

dans vos mains. 

lesquclles chases 

et subsisfent encore 

dans les bibliothcques 

des antiquaires 

et sont rasseniblees 

en ce momeiiL memo 

par Mucien 

et qui deja 

out etc reuuies 

et publiecs 

dans onze livrcs 

d'Actcs, 

comrne je crois ; 
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Ex his intellegi potest Gn. Pompcjum et M. Grassum 
non viribus modo et armis, sed ingenio quoque et ora- 
tione valuisse; Lentulos ct Metellos et Lucullos et 
Guriones et ceteram procerum manum multum in his 
studiis opera) curscque posuisse, nec quemquam illis 
temporibus magnam potentiam sine aliqua eloqucnlia 
consecutum. His accedebat splendor reorum et magni- 
ludo causarum, quae et ipsa plurimum eloquenlifi; 
pniistant. Nam multum interest, utrumne dc furto aut 
formula et interdicto dicendum habeas, an de ambitu 
comitiorum, expilatis sociis et civibus trucidatis. Qua. 1 
mala sicut non accidcre melius est isque op limns civi- 
latis status habendus est, in quo nihil tale patimur, 

recueillis ct publies). On voit par cetle lecture que Pompec ct 
Crassus ne durent pas moins leur grandeur aux dons.de l'cspriL 
et an talent dc parlcr. qu'a la force et aux armcs; que les Lcn- 
tulus, les Melellus. les Lucullus. les Curions et toutc celte elite 

des Remains, consacrercnt a reloquence beaucoup de travaux et 
ii etudes, et que mil en ccs temps-la ne parvinL sans le sccours 
de la parole, a tine haute puissance. Considerez encore ce que la 
celebrite des accuses cL l'imporlance des causes ajoutaient a Tin- 

■i 

spi ration. Quelle di (Terence, en cflct. d avoir a parlcr sur un vol, 
une ibrmnlc. unintcrdit. ou sur les brigucs des eoniices ; le pillage 
des allies, le massacre des cilovens! 11 vaut mieux sans doule 
que tons ees maux n arrivent pas. et l'etal social le plus desirable 
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sine aliqua eloquentia. 

His aceedebat 

splendor rcorum 

et magnitudo eausarum 

qure et ipsa 

preestant plurimum 

eloquential 

Nam interest ninltum 

utrumne 

habeas dicendum 
de fur to aut formula 
et interdicto, 
an 

de ambitu eomilionum 

sociis expilatis 

et civibus trucidatis. 

(hire mala 

sicut est melius 

non accidcre ; 

isque status 

civitatis 

est habendus 

oplimus 



et dans trois livres de Le tires, 

D apres ccs-cboses 

il pout elre-compris 

Cn. Pompee 

et JL Crassus 

avoir etc puissants 

non seulement 

par lours forces el par leurs armes. 
mais aussi 

par le talent et par la parole: 
les Lentulus et Ics Melcllus 
et les Lueullus ct les Curious 
ct tout le reste dc la troupe 
des grands citoyens 
avoir place 
dans ces etudes 
beaucoup de travail 
et de soin, 

ni quelqu'un {et pcrsonne) 
dans ces temps-la 
avoir oljtenu 
une grande puiss.uicc 
sans quelque eloquence. 
A ces-ehoses s'ajoutaiL 
la celebrile des accuses 
et Timpor lance des causes 
chases qui aussi el les-m ernes 
fournisscnt le-plus-de-malicro 
a reloquenec. 

Car il est-d liferent beaucoup 
si 

vous auriez devanUctrc-parle 
au-sujet-d : un vol ou d'une forinule 
et d'un inlerdit, 
ou-bien 

sur la brigue des cornices. 

sur des allies pilles 

et sur des citovens massacres, 

•I 

Lesqnels maux 
de-memc-qu'il est mieux 
eux no pas arrive^ 
et de-meme-quc eel elal 
de la cite 

est devant-etre-regarde-comme 
le meiHour, 
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ita, cum acciderent, ingcntem eloquential materiam 
subministrabanl. Greseit enim cum amplitudine rcrum 
vis ingenii, nec quisquam claram et illuslrem ora- 
tionem efficerc potest nisi qui causam parem invenil. 
Non, opinor, Demosthenem orationes illusirant, quas 
ad versus tutores suos composuit, nec Ciceronem 
magnum oratorom P. Ouintius defensus aut Licinius 

O **** 

Archias faciimt : Catilina et Milo ct Verres et AnLonius 
lianc illi famam circumdcderunt, non quia tanti fueiut 
rei publicse malos ferre cives, ut uberem ad dicendum 
maleriam oratores baberent, sed, ut subinde admoneo, 
qussslionis meminerimus sciamusque nos de ea re 
loqui, qiUB faciiius turbidis et inquietis temporibus 

est eclui ou Ton lVeprouve rien de pareil : mais enfin, quand cos 
desordres avaient lieu, ils founiissaicut it l'eloqucricc une riehe 
matiere. ha puissance du genie grand it avec les objcls; et le genie 
oratoire no peut sc deployer dans toute sa magnificence. ne 
irouvc un sujet qui soulienuc son essor. Je ne pense pas que 
Demosthene tire son illustration des diseours qu'il coinposa 
centre ses tuteurs ; et Cicero n n'est pas un grand oraLeur pour 
avoir defendu Quintius ou Archias. Cost Catilina* e'est Milon, co 
sonL Verres et Antoine. qui ont environne son nom d un eclat 
inimorlcL Non que la republiquc fut trop hcureuse dc produire dc 
mauvais ci toy ens, pour que les orateurs eussent occasion dc fairc 
de beaux discours; rnais, je le rcpetc encore, souvenons-nous de 
la question, et sachons bicn quMl s'agit d'un art qui a regno 
principalemeut dans les temps dc troubles etdWagcs. Qui ne sail 
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dans lequel 

nous nc soullrons ricn de tcL 
dc memo, 
[Li;o quand ils arrivaienL 
subministrabant cloquen- ils fournissaient a l oloqucnce 



in quo 

patinmr nihil lalc : 
ita. 

cum acciderent. 



ingenlein maleriam. 
Vis ingenii 
creseiL enini 

cum ampliLudiuc rerum. 

nee quisquam 

potest eflicere 

oralioncm elaram 

ct illustrom 

nisi qui inveuil 

causam parem. 

Orationcs 

qtias composuit 

ad versus suos In lores 

non illuslranl, 

opinor, 

DcmosLheneim 
nec 1\ OuinLius 
deiensus 

aut Licinius Archias 
faciunt Ciceronem 
magnum oral o rem : 
Catilina ct Milo 
el Vcrres ct AnLonius 
eircumdederuut illi 
banc famam ; 
non ([uia 
iucrit tanti 
rei publics 
ferre mains cives 
uL oratores 
habcrcnt malcriam 
uberem ad dicondum, 
sed, 

ut admoneo subindc, 

meininerimus qucostionis 

sciamusque 

nos loqui de ea re 

tpiui cxsisLit famlius 

temporibus turbidis 

et inquietis. 



unc immense maticrc. * 

La puissance du genie 

s aeeroit en elf el 

avec la grandeur des sujets, 

ni quelquun {el personnc) 

nc pent faire 

un discnurs brillanL 

et eclalaut 

si-ec-ncst celui qui a ti ouve 

unc cause sufiisantc, 

I-cs diseours 

qu il a composes 

centre sos hi fours 

n illustrent pas ; 

je crois, 

Demoslhenc, 

ni 1\ Ouinlius 

ay ant ete defend u 

ou Licinius Arcliias 

font Cicero n 

grand oralcur : 

Catilina ct Mi Ion 

et Vcrres et Antoine 

mireut-autour a lui (rentourerent do) 

cettc gloirc : 

non parce-que 

il a etc d'un-si-grand-prW 

pour la republique [toyens 

de porter (produirc) de mauvais ci- 

de-sorlc-quc Ics oralcurs 

eussent unc matiere 

ricbe pour parlor, 

niais, 

commcje le rappelle de temps-cu-tem ps 
souvenons-nous de la question 
ct sacbons 

nous parlor dc cclle cbosc 
qui sc montre plus-faeilemenl 
dans les lemps troubles 
ct agiles. 
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exsislit. Quis ignorat utilius ac melius esse frui pace 
quam hello vexari? Plures tamen bonos proslialores 
bella quam pax ferunt. Siinilis eloquentue conclicio. 
Nam quo saspius steterit tanquam in acie quoquo 
plures et intulerit icLus et exceperit quoque ma] ores 
adversaries acrioresque pugnas sibi ipsa desumpseril. 
tanto altior eL excelsior et illis nobililata 'discriminibus 
in ore ho minum agit, quorum ea natura est, ut secura 
sibi, aliis duhia velint. 

XXXVIII. v Transeo ad formam el consuctuclinem 
veterum judiciorum. Qme etsi nunc aptior est veritali, 
eloquentiam tamen illud forum magis exercebat; in 

qu'il est plus uLile cl plus doux de jouir do la paix que d'essuyer 
les catamites de la guerre? dependant la guerre enfante plus <le 
grands capilaines que la paix. 11 en est de memo de I'eloquence : 
plus clle se sera montree souvent sur le champ de bataille, plus 
clle aura porle et reeu de coups, plus aura etc vigoureux et pres- 
sant Tadversaire appele par clle a de rudes combats., et plus clle- 
incmc. ennoblie par les dangers, apparaitra haute et majestucuse 
aux regards des hommcs. qui par nature desircnt pour eux-mOmes 
la tranquillite. niais pour autrui les perils*. 

4. 

XXXVIII. a Jc passe a la forme cL aux usages de,s anciens Lri bu- 
reaux. Si la procedure acLuelle est plus favorable a la verilo. on 
conviendra aussi que 1 'eloquence Irouvait plus d'excrcicc dans ce 
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Quis ignoraL 

esse ulilius ae melius 

frui pace 

quam vexari hello ? 

Tarn en 

bclla ferunt 

p reel ia to res pi u res 

quam pax. 

Conditio eloquence 

similis. 

Nam a^it 

lanto altior et excelsior 

el nobililata 

illis discriminibus 

in ore ho milium. 

quorum 

nalura est 

ea ut 

velint 

si hi secura 

aiiis dubia, 

quo seep ins 

stetcrit 

tanquam in acie ? 

quoque 

et intuleril 

et exceperit 

ictus plures* 

quoque 

ipsa 

desumpseril sibi 
adversaries ma j ores 
pugnasque acriores. 

XXXVIII, c( Transeo 
ad for man i 
et consuetudinem 
veterum judiciorum. 

etsi nunc 

est aptior verilalL 

tanien 

illud forum 

exercebat inagis 

eloquentiam ; 

in quo 



Qui ignore 

etre plus utile et meilleur 

de jouir de la paix 

que d'etre-trouble par la guerre? 

Cependant 

les guerres produisent 

des hommes-belliqueux plus-nombrcux 

que la paix rCcn pro did t. 

La maniere-d'etre de Teloquence 

est semblable. 

Car elle agit 

d 'an tan t plus-haute et plus-elevee 

et ennoblic 

par ces dangers 

en face des homines. 

dont 

la nature est 
telle que 
ils veuillent 

pour-eux des-choses-sures ; [ses. 
pou r-les-aut res des-choses-dangereu- 
que plus-sou vent 
elle sc sera tenue 
eomme dans le combat, 
et que 

et elle aura-porte 

et elle aura-recu 

des coups plus-nombreux, 

et que 

elle-meme 

elle aura pris pour elle 
des adversaires plus grands 
et des combats plus r tides. 

XXXY1II. <c Je passe 
a la forme 
et a la coutume 
des anciens tribunaux. 
Laquelle, 

quoique ma in tenant 

elle est (soit) plus prop re a la verite 

cependant 

ce forum antique 

exercait davanlage 

Teloquence ; 

dans lequel 
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quo nemo intra paucissimas perorare horas cogebalur 
et liberty comperendinaliones erant et rnodum diccndi 
sibi quisque sumcbat et numerus neque dierum 
neque patronorum fmiebalur. Primus haec tertio con- 
sulatu On. Pompejus astrinxil imposuitqae veluti fre- 
nos eloquentia 1 . ita tamen ut omnia in foro, omnia 
legibus, omnia apud praHores gererenlur : apud 
quos quan to majora ncgolia olim cxcrccri sol ita sint, 
quod majus argumentum est quam quod causa* cen- 
tum virales, qua? nunc primum obtinent locum, adeo 
splendore aliornm judiciorum obruebantur, ut neque 
Ciceronis neque Gfesaris neque Bruti neque Cadii 

vieux Forum, oil Ton n' eta it p:is force de tout dire en quelqucs 
heures. oil les remises elaient libres, oil chacun prenait l'espacc 
qui lui semblait necessaire. oil ni le nombrc des jours ni celui. des 
a vocals u'ctaient limites. Pom pee dans son troisieme consulal 
retrecit le premier ectle carriere el, donna, pour ainsi dire, un lVein 
u Feloquenee. sans que Ics affaires cessassent pourtant d'etre 
loutes traitees au Forum. Louies selon les lois, toutes devant los 
preleurs. El ce qui prouve le mieux coml)ien elaient plus grandes 
les causes qui s'agitaicnt alors devant ces magistrals, e'est quo 
les questions centumvirales. aujourd'lmi les plus ijuporlanlcs. 
elaient tellemcnt eclipsees par I'cclaL des aulres jugemcnls. que., 
parmi les cliscours cle celte epoque. on n'en lil pas un seul. ni dc 
Giceron. ni de Cesar, ni de Brutus, ni do Celius, ni de Calvus. ni 
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nemo cogebatur 


pClrsOIlUC 71 cLait lOt'CC 


pei oi ai o 


tie piaRiei-Lompicionieiit une c<xu$e 


nuia noras pandemias. 


naiib ue^ licuics u cs-|)eu-nonil)i euscs. 


IjL L.UU1 J>d (_>I1U illtlLlOiieS 


ol A?/ loc n wuifnonhHi) ^ 
yjtb ttjiflu IILIIH IH.^ 


cuim libera^ 


J | 1 4~% % J'\ >~L T 1 I L II / I 1 1 

cLaicnc iinrohj 


cr quisquc 


CL Oct CHlU-'ULI 


SuIIlUlJdL SI 1)1 


<✓! lulbl Sbdl I pOUL-btM 


111UUL1U1 UlCeilUij 


Id IllCblllU JJtlMUl j 


cl mimcrus 


et o?t 10 liouiure 


neque (uoruiu 


111 CICS JOlllS 


(It^lJUU J Mill UliUi U ill 


111 llt*S lI\ tlLb 


iMlICDdlUl . 


u otait ijiuiio. 


1 1 llll 


t jLv I )i LX11 IOI 


I 0111 [)C JUS 


/ 1 0 f ^\ n 1 ^ i"w w"* 
vdl . I 01 ll| )LU 


UslrillML lUBC 


l OUCClt CCs CllObOs 


let Li o cousulalu 


dans son Lioisioiuc coMsuial 


linposiiilquc 


< ; 1 j 111 p 0 sa 


\eluti Ireuos 


J 1 i \ HI y"V j"! j1 l"i f llri-~i. 1 tl 

CDumic ucs ileitis 


(MOqUClUMJ, 


ii 1 Lluqi-MjllLL . 


Uu IdlllCil lit 


/Iji Inllo 1 1 1 o 11 1 /t i\ i i* 1 *i n 1 /*f HA 
iUj-LUllL>-lH<XU 1 L 1 U pUUl LdllL tlUO 


f \ * k ~u 1*t 1 ll /"S* |i fk tl f~\ *1 1 11 T 1 

onuua &ci eiGiuui 


1 0 U IOS-L110S(JS 1 U^SCiK-ldl LOS 


Ill | A l> J~t 

Ml 1 01 O , 


1U.IH0 l\j 1 Ul U 1 1 1 . 


01111 J Id 


tjllis LUULijfe LiIUoIjo IlthoL/lL fftlitb 


legibLis. 


pd! ICs 101s ^ 


* 

oiunra 


/ ■ 1 i J yl h /" 1 "f 1 1 d ■ /til /"l L "* J""\ (fl / 1 J i 1 Ii -j - ^^ /^y-ff-i/j 1 * ^ 

f/ifC DOULOS CnOSOS / liSSCtll jflltilS 


dpilQ pid'LUIu^ - 


{\i*\Ts\\'\\ Iac 1 +j ** 1 0 n t'c * 


qilUU dJ g U1HL1UU 1 11 


rinplln nroiivp 


est niajus 


CSl piUS iJJldlHiC 


cjuanto niajoid iiogoua 


UU LUlilUlON JJIUS 1 11 1 pf ) I UUltCS dlldli eS 


hOilta bill L 


<. Ill (JUL LUULLUllL/ 


• 1 * 

cxerccn olnn 


a 0 ti e-ii a noes jafiis 


apviti quos 


<_l CJ ^ dlU l(JSl[Ll(JIS U>> piCLGul>) 


uUdlU tjUOU. 


/fiio pip— 1 n t 1 ~rr n 0 


CdUStJu CCllLUillMl d-IUbj 


\o< r^fiTKO^ r*o n f ti m \'i i*n 1 


/"III -fTTl I 1 /* 

(.[Luc nunc 


IJUl llltLJ 1 1LL,I ItL LIIp 


J" k l 1 1" ■ It /t 1-1 | t \ 1>| 1-Vt 1 > t~1 1 1 /• 1 1 111 

01) 1111611 L pi 1111 UL11 lOCUtll* 


1 i An Ti iGT> 1 Iii ni'^Hii/ii 1 ^ n| ii/in 
LH tlllcllL Itt |Mt?IUIU11^ piilO"- 


o oiLieoanuu 


< UdlGllt LdtlLOcS 


dClGO 


r \ 1 /^i 1 nn i t i 1 
L(Jl pUUlL 


spieiiGoi c 


tinii 

[ Hll 1 UL-Kl I 


aliorLini judiciorunij 


des autrcs jugemenls. 


ut 


quo 


neque liber Ciceronis 


n i nn ouvra^e do Cicoron 


nequc Gtcsaris 


id nn ouvrage de Cesar 


ncquc Kruti 


iti rui ouvragc de I > nit us 


aequo Ci^Wi 


in an o a wage dc Gel ins 
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neque Galvi, non deniquc ullius niagni oratoris liber 
apud ccntumviros dictus legatur? exceptis orationibus 
Asinii, qu;e pro lieredibus Urbiniae inscribuntur, ab 
ipso tamen Pollionc mediis divi Augusti temporibus 
liabitic, postquam longa temporum quics et continuum 
populi olium et assidua senatus tranquillitas et 
maxim e principis disciplina ipsam quoque eloqucn- 
tiam sicut omnia alia pacaverat. 

XXXIX. « Parvum et ridiculum fortasse videatur 
quod dicturus sum, dicam tamen, vel ideo ut rideatur. 
Quantum humilitatis putamus eloquential attulisse pa 1 - 
nulas istas, quibus adstricti et velut inclusi cum judi- 
cibus fabulamur? Quantum virium detraxisse oration i 

enfin d'aucun orateur celebre. qui ait ete prononce devant les 
ccntumvirs. exceple les plaidovers d'Asinius pour les heri tiers 
d'Urbinia. Encore furent-ils composes vers le milieu de 1'cmpire 
d'Auguslc. aprcs une longue perioclc dc tranquil I ile ; lorsquc le 
repos inalterable du peuple. le calme non inlerrompu du senat 
et le gouverncmcnt d'un grand prince curcnt pacific l'eloqucnce 
avec tout le reste. 

XXXIX. « Co que je vais dire semblera peuUetre minuLicux 
et ridicule: je le dirai cependant, nc i'ul-ce que pour qu'on en rie. 
A quel point croyez-vous que n'ont pas degrade l'eloqucnce ces 
etroils manteaux dans lesquels nous venons serres et emprisonney 
causer avec les juges? Combien de force nc doi vent pas flter'au 
discours ces salles d'audience et ces grelFes oil Ton cxpliquc 
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nequc Calvi 
non dcnique 
ullius nuumi oratoris 

d ictus apud ccntumviros 
Icgatur? 

o ratio ni bus Asinii, 

quoe inscri bun tur 

pro heredibus Urbinux?. 

exceptis. 

habiUB Lam on 

a Pollione ipso 

temporibus meriiis 

divi Ausnisli. 

postquam 

longa quics 

tempo rum 

eL otium 

con Linuum 

populi 

ct tranquillitas 

assidua 

sen at us 

ct niaxime 

disciplina principis 

pacaverat 

eloqucntiam ipsam quoquc 
si cut omnia alia. 

XXXIX. « Quod 
sum diciurus 
v ideal up for Lasso 
parvum ct ridiculum, 
dicam lameii, 
vel ideo 
ut ridealur. 
Quantum huniili talis 
putamus 
is Las J jam u I as 
aLtulisse eloqunnticC, 
quibus adstneli 
ct vcluL inclusi 
fabulamur 
cum judicibus? 
Ouanlum virium 
ere dim us 
auditoria 



ni mi ouvrage de Cairn s 
non pas enfin 

un oiivrurje do quelque grand oralonr 
prononce devant les centum urs 
nest fu? 

les di scours d'Asinius. 

qui sont intitules 

pour les her i tiers dTrbinia, 

ayant ele evceptes, 

disr.Qiirs pro nonces cependanl 

par Pollion lui incnie 

dans les temps mo yens 

du divin Angus to. 

a pros que 

uue longuc tranquillile 

des temps 

ot le repos 

continue I 

du pcuplc 

el le calme 

non inlerrompu 

du.senat 

et surtout 

la discipline du prince 
avail pacilie 
reloquence mome aussi 
comme Unites les a u Ires c hoses. 

XXXIX. a Ce que 
je suis derail L-d ire 
parai trait peut-elrc 
petit el ridicule, 
je le dirai pourtanL 
et memo pour-ceci 
quil soit-tourne-en-riclicuh\ 
Combien de bassesse 
croyons-nous 
ccs in an lean y 

avoir apporLe a reloquence. 

par lesquels serres 

et comme en formes 

nous causons 

avee les juges? 

Combien de forces 

croyons-nous 

les sal les d 'audience 
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audiloria et tabularia credimus, in quibus jam fere 
plurimee causa) cxplicantur? Nam quo modo no])iles 
equos cursus ct spalia probant, sic est aliquis oratorum 
campus, per quern nisi liberi et soluti fcrantur, dcbili- 
talur ac frangitur eloquentia. Ipsam qumimmo coram 
ct diligentis stili anxielatem contrariam experimur, 
quia srepe inlerrogat judex, quanclo incipias, et ex 
intciTOgalionc ejus incipiendum est. Frequenter pro- 
bationibus ct teslibus silontium importunus indicit. 
Urms inter haec diccnli aut alter assistil, et res vclut 
in solitudine agitur. Oratori autem clamore plausuque 

mainlcnant la plupart dcs causes? S'il faut anx genercux coin- 
sicrs unc lice ct dc l espace pour monlrer leur vigueur. tic memo 
I'oratcni' a besoin (rune canierc od son genie se deploie libn - 
menl ct sans conlrainle : sinon Ieloquence languit et pei'd tout 
ressort. II n est pas jusqu'aux soins et jusqu'au travail d'une 
composition savaniment preparec qui ne tourncnl eonti'e nous ; 
car souvent 1c juge nous inLerrogc au moment oil nous common- 
ecrions. et il Jaut commencer au point que sa question nous 
indique. Souvent anssi l'avocat s'inlciTompt pour faire entendre 
les prcuves et les lemoins; pendant ce temps il Ini restc un on 
deux audileur^ et il parle dans le desert. Or il faut a Toratcur 
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el tabularia 


el les arclnves 


detraxisse oration i ; 


avoir-eiilcvc a la parole, 


in quibus 


lieux duns lescuels 


jam 


deja 


can see fere plurimoe 


lescausesnresque lcsplus-nombreuscs 


explicanlur? 


sont del^rouillces ? 


Nam 


Car 


ouo inodo 


de Li faoon dont 

■*> 


oursus et snalia 


les courses et les csnaces 


probant 


monlrenL 


eouos nobiles 


los cbevaux ^enereux. 


sio 




aliquis campus 


une certaine carrieie 


oratoruni 


des oraleuis 


est« 


exisle 


per quern 


a t ravers laquelle 


nisi i'eran Lur 


s ils ne sent i>ortes 


liberi et soluli. 


librcs ct sans enlraves. 


eloaucntia 


1 elooncnce 


dcbilitatur 


est allaiblie 


ac fran<?itur. 


et est brisee. 


Ouin immo 


Bicn plus 


cxperiniur 


nous eprouvons 


curam ipsa in 


* le soin momo 


ct anxictatciu 


el Tanxiete 


slili diliircntis 

o 


d'une cnnnxjsition soi£?neuse 


contrariam, 


rlre contraire. 


quia sfepe 


paree que sou vent 
i i 


judex interro^at 


lc iuee vous tiilerro2*e 


(luando incinias. 


nuand vous coinmenccricz. 


et est incipiendum 


et il est dcvanl-etre-coinnience 


ex interro°iiLionc 

o 


de la oucsLioii 


ejus. 


do lui. 


Fronuon lor 


Fronuem nient 


iniportiinus 


go nan l 


indicit silenlium 


il nrescrit le silence 


probationibus 


pour les preuves 


ct testibus 


et Ins temoins 






unus 


llll 


aut alter 


on un second (ou deux) audilcurs 


assisljt 


est present 


diccnli; 


pour celui qui parle ; 


et res affiLur 


cl Taflaire est agitee 


velut in solitudine. 


commc dans la solitude. 
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opus est et velut quodam theatro; qualia colidie anti- 
quis oratoribus contingebant, cum tot pariter ac lam 
nobiles forum coartarent, cum clientelec quoque ac 
Lribus ac municipiorum etiam legationes ac pars Italian 
periclitantibus assisteret, cum in plerisque judiciis 
credere t populus Romanus sua interesse. quid judica- 
retur. Satis constat' G. Gornelium et M. Scaur am et 
T. Milonem et L. Bestiam et P. Yatinium concursu 
totius civitatis etaccusatos et defensos, ut frigidissimos 
quoque oratores ipsa certantis populi studia excitare et 
incendere potuerint. Itaque hercule ejus modi libri 

des acclamations, des applaudissements. un theatre ; ct voila cc 
(\[\g trouvaient chaque jour les orateurs anriens, alors que tanL 
d'ilhistrcs personnages encombraient, pour ainsi dire, le Forum, 
et que pour surcroit une foule de clients, les tiibus, les deputa- 
tions des villes municipales, une parLie de 1'ILalic. venaient sou- 
tenir 1'accuse en peril; alors que. dans la plupart des affaires, lc 
peuple rornain se croyait interesse lui-meme au jug-emeu I qui 
sorait prononee. On sail assez avec quel concours de la villc 
enticrc f'urent accuses et defendus Cornelius. Scaurus. Mi Ion, 
Beslia. Vatinius : il n'est pas de si froid orateur dont la lutte scale 
des affections populates n'eul pu aninier ct enfiammor le genie. 
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exstant, ul ipsi quo que qui egeruut non aliis orationi- 
bus censcantur. 

XL. « Jam vero conliones assidiue et datum jus poten- 
tissimum quemquc vexandi atque ipsa inimicitiarum 
gloria, cum so plurimi diserlorum nc a P. qui Jem Sci- 
pione aut L. Sulla aut Cn. Pompejo abstinerent, ot 
ad incessendos principes viros, ut est natura invidiam 
populi quoque ut hislriones auribus utcrentur, quantum 
ardorem ingeniis, quas oraloribus faces admovebanl ! 

« Non de otiosa et quiela re locjuimur et quae probi- 
tale el moclestia gaudeat, scd est magna ilia et nola- 
bilis eloquenlia alumna liccnticC, quam slulti libertatem 

Aussi les discours auxqucls ccs proces donncrcnt lieu sont resles. 
et lours autcurs n'out pas de plus beaux litres oratoires. 

XL. « Et cello ti'ibunc ouverle a de conlinuellcs harangues, et 
cc droit rcconrm d'attaquer les homines les plus puissants. et eel 
cmpresscmcnl a rcchercher de gioricuscs inanities (empressemenl 
tel. que la plupart des habiles n'epai'gnaient pas inemc un Sri- 
pion. un Sylla. un Pompec. et que. c.onnaissaiit bien la nature 
de 1'cnvic. il se servaicnl. comine les hislrions, des oreilles rl;i 
pcuple pour adresser l'outragc aux premiers de I'EtaL), cornbie:) 
Ionics ces choses reunies nc dcvaicnl-cllcs pas echauH'er 1'amc el. 
aniincr Fenlhoiisiasme des oraleurs? 

« Nous nc parlons pas ici dun art oisif cL parifiquc, ami do la 
pro hi to et de la moderation. L'eloquencc vraiment grande. v rai- 
ment frappanle. est fillc dc ceUc licence qu'on appelail fotlemenl 
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vocabant, conies seditionum. cfl'rcnali populi incila- 
mentura, sine obsequio, sine sevcrilate, contumax, Lo- 
in erari a, arrogans, quae in bene conslitulis civilalibus 
non oritur. Qocm enim oratorem Lacedamionium. 
quem GreLcnsem accepimus? Quarum civilalum scvc- 
rissima disciplina et severissim;c leges tradunlur. No 
Macedonum quidem ac Porsarum aut ullius genlis, 
qiifie certo imperio contentafuerit.eloquentiam novimus. 
Rhodii quidam, plurimi Atlienienses oralorcs exstite- 
runt, apud quos omnia populus, omnia impcrili, omnia, 
ut sic dixerim, omnes polerant. Nostra quoque civitas, 
donee erravit, donee se parlibus ct dissensionibus ct 
discordiis confecit, donee nulla iiiit in foro pax, null.i 
in senalu concordia, nulla in judiciis moderatio, nulla 

liberie. (Test .la compagnc des seditions, 1'aiguillon des lureurs 
populaircs. Incapable d'obeissancc et do subordination, opinialre. 
lemeraire. arroganlc. ce n'est pas dans line socielc ]>icn eonstiluee 
qu'elle peut prendre naissancc. Dc quel oral cur lacedemonicn ou 
crelois avons-nous jamais cntendu parlcr? Or Lacedemone el la 
(Irete sonl rcnommees par la sagesse dolour discipline eL la seve- 
rile do lours lois. Xous ne cormaissons non plus d'eloqucnce ni en 
Maccdoinc. ni en Perse, ni chcz aucunc nation qui ait cte soumisc 
;i un gouvemcment regulier. Rhodes cut quclqucs orateurs. 
Alhencs en cut tin grand nombrc : c'esl que 1c peuple pouvai! 
lout, que les ignoranls pouvaient toul. que lout lc monde. pour 
ainsi dire, pouvait tout. Rome aussi. tant qu'elle flolla sans direc- 
tion: tant. qu'elle se consuma dans les qucrclles dc partis, les dis- 
sensions, les discordesj lanl qu'il n'y cut ni paix dans lc Forum, j 

\ 

i 
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superiorurn reverentia, nullus magistratuum modus, 
tulit sine dubio valenliorem eloquentiam siciU indo- 
mitus ager habet quasdam herbas ketiores. Scd nec 
tanli rei publicse G-racchorum eloquentia fuit, ut pate- 
retur et leges, nec bene famam eloquentia; Cicero tali 
exitu pensavit. 

XLL ct Sic quoque quod superest antiqui oratoribus 
fori non emendata3 nec usque ad votum composite civi- 
tatis argumentum esl. Quis enim nos advocat nisi aui 
nocens aut miser? Quod municipium in clientelam 
nostram venit, nisi quod aut vicinus populus aut 
domestica discordia agitat? Quam provinciam tuemur 

ni concordc dans le serial, ni moderation dans les fribimaux, ni 
respect pour les suporicurs. ni regie dans les jugcmenls. ni limile 
fixe a 1'auLoritc des magistrals. Rome en Ian (a sans mil dontc une 
eloquence plus vigoureuse. comnie un champ que if a pas domplo 
la culture prodnit quelques herbes d'une vegetation plus riclie. 
Mais la republique pay a trop chcr le talent oraloire des Gracqucs. 
s'il fallut aussi endurer leurs lois : et toutes les perfections de 
l'eloquence ne rachetent pas pour Cieeron le malhcur dc sa (in. 

XM. « La scule parlie qui nous rcste de I'aucien domainc des 
oraleurs. le barrcau. n'annonce pas lui-meme une roTorme com- 
plete ni une societe oil lout marchc a souhait. Qui nous appelle. 
en cflet, s'il n'est coupable ou malheurcux? Quelle ville a recours 
a !a notrc. si son rcpos n'est trouble par quelque voisin ou par 
des querelles domestiques? Quelle province defendons-nous. si 
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nisi spolialam vexatamque? Atqui melius fuisset non 
queri quam vindicari. Quod si inveniretur aliqua civi- 
las, in qua nemo peccaret, supervacuus esset inter 
innocentes orator sicut inter sanos medicus. Quo modo 
enim minimum usus minimumque profectus ars me- 
denlis liabet in iis gentibus, qu<B firmissima valetu- 
dine ac saluberrimis corporibus utuntur, sic minor 
oratorum honor obscuriorque gloria est inter bonos 
mores et in obsequium regentis paratos. Quid enim 
opus est longis in senatu sentcntiis, cum optimi cito 
consentiant? Quid multis apud populum conlionibus, 
cum cle re publica non imperiti et multi deliberenl, 

olle n'est depouillee et opprimee? Or mieux vaudrait lr avoir pas 
use plaindre que d'obtenir vengeance. Si 1'on trouvait tine cite 
ou pcrsonne no commit de faute. 1'orateur serait de trop dans cc 
pays d'innocencc. comrac lc medecinparmi des gens bien portanls. 
(lependaat ; si Tart dc guerir est moms en usage et fait moins de 
progres cliez les nations ou les lemperamenJLs sont meilleurs et les 
sanies plus robuslcs, on pout dire aussi que la gloire de Torateur 
est moindre et plus obscure la oil regnent les bonnes mueurs el 
le respect d'un pouvoir lutelaire. Qu'est-il ]>esoin d'opiner Ion 
guement dans le senat. quand les bons esprits sont si vile d'ac- 
cord? A quoi bon tant de harangues devant le peuple, lorsque ce 
n'est pas unc multitude d'ignoranls qui delibcrent sur les inlerets 
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sed sapientissimus et unus? Quid voluntariis accusatio- 
nibus, cum tarn raro et tarn parce peccetur? Quid 
invidiosis et excedentibus niodum defensionibus, cum 
dementia cognoscentis obviam periclitantibus eat? 
Gredite, optimi et in quantum opus est disertissimi 
viri, si aut vos prioribus sseculis aut illi, quos mira- 
mur, his nati essent, ac deus aliquis vitas ac tempora 
vestra repente mutasset, nec vobis sunima ilia laus et 
gloria in eloquentia neque illis modus et tempera- 
mentum defuisset : nunc, quoniam nemo eodem tem- 
pore assequi potest magnam famam etmagnam quietem, 
bono sseculi sui quisque citra obtrectationem alterius 
utatur. » 

publics, mais le plus sage et lui seul? Que scrviraient des voix 
toujours pretes pour {'accusation, cpmnd les delitssonl si rares et 
si Iegers? d'ennuyeuses et i n term i nab les defenses, quand la cle 
mence du juge va au-devant de I'aceuse en peril ? Croycz-moi . 
homines honorables et, autant que besoin est. orateurs accomplis : 
si vous etiez nes, vous, dans les ages precedents, ceux que nous 
admirons, a 1 epoque oil nous sommes. et qu'un dicu eut lout a 
coup echange vos places dans le temps et ['existence; non, la 
gloire eclatante dontbrilla leur talent ne vous cut pas manque, ct 
eux-m6mes auraient connu la mesurc qui tempore le voire. Mais, 
puisqu'on ne peul obtenir a la fois une grande renommee et un 
profond repos, que chacun jouisse des avanlages dc son sieclc. 
sans decrier le siecle oil il n'est pas. t 



TACITE, DIALOGUE DES ORATEURS. 



sed sapientissimus 

et unus ? 

Quid 

accusationibus voluntariis, 

cum peccetur 

tam raro 

et tam parce ? 

Quid 

defensionibus invidiosis 

et excedentibus modum 

cum dementia 

cognoscentis 

eat obviam 

periclitantibits? 

Credite, 

viri optimi 

et disertissimi 

in quantum opus est, 

si aut vos 

nati essetis 

soeculis prioribus 

aut illi ; 

quos miramur, 
nati essenl his, 
ac aliquis deus 
mutasset repenle 
vitas 

ac vestra tcmpora* 
nee ilia laus 
et gloria summa 
in eloquentia 
defuisset vobis, 
nec modus 
et temperamentum 
defuisset illis : 
nunc, 

quoniam nemo 
potest assequi 
eodem tempore 
magnam famam 
et magnam quietem ; 
quisque utatur 
bono sui sseculi 
citra obtrectationem 
alterius, d 



mais nn homme trcs-sage 
et seul? 

En-quoi est-il besoin 
d T accusations volontaires, 
Iorsqu'il est-peche 
si rarement 
et si faiblement? 
En-quoi est-il besoin 
de defenses ennuyeuses 
et depassant la mesurc 
quand la clemence 
de celui-qui-juge 
va au-devant 

aux (des) accuses en peril 

Croyez-fej 

hommes excellents 

et orateurs tres-habiles 

aulant que besoin esfc ; 

si ou vous 

dtiez nes 

dans les siecles precedents 

ou si ceux-l&. 

que nous admirons, 

etaient nes dans ceux-ci. 

et si quelque dieu 

avait-change tout-a-coup 

vos vies 

et vos temps/ 

ni cette louangc 

et cette gloire tres-grande 

dans Teloquence 

n'eut-manque a vous ; 

ni la mesiire 

et Tequilibre 

n'eut-manque h eux : 

main tenant j 

parce que personne 

ne peut obtenir 

en meme temps 

une grande renommee 

et un grand repos, 

que chacun use 

du bien de son sieclc 

sans denigrement 

d'un autre siecle. » 
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XLII. Finierat Maternus, cum IMessalla : « Erant 



in hoc meo sermone visa sunt, de iis rursus confere- 



Gum arrisissent, discessimus, 

XLIL Maternus cessa do parler. « II est dcs points, dit Messalla. 
oil j'oserais vous contredire: il en est d'autres sur lesquels je 



Une autre fois, dit MatermiSj il sera fait selon votre volontej et ; si 
vous avez trouve dans mes paroles quelque chose d'obscur, nous 
en confererons de nouveau. » En meme temps il se leva, ct ; em- 
brassant Aper : « Nous vous denoncerons. dit-il 3 moi aux pofetes, 
et Messalla aux amateurs de Tantiquite. — Et moi, dit Aper, je 
vous denoncerai tous deux aux rheteurs et aux chefs, de 1'ecole. » 





sticiSj » mquit. 



voudrais plus de developpements; mais le jour est deja finL 



On se mit a rire ? et nous nous separames, / 
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XI jII. Maternus finierat, 
cum Messalla : 
« Eranfc 

quibus contra dicerem, 

erant 

de quibus 

vellem 

plura dici 

nisi dies esset exactus 
jam. 

— Fiet poslea, 
inquit MaLernus, 
tuo arbitratu. 

et si qua 
visa sunt 
tibi 

obscura 

in hoc meo sermone ; 

conferemus 

rursus 

de iis. d 

Ac simul 

assurgens 

et corn plexus Apr urn : 

a ErgO; inquitj 

criminabimur 

te poclis, 

autem Messallam 

antiquariis. 

— At ego 
vos 

rhe tori bus 

et scholasticis, » 

inquit. 

Gum arrisissentj 
discessinius. 



XLIT* Maternus avait-termine, 
quand Messalla : 
« Des points etaient 
auxquels je contredirais, 
des points etaient 
au~sujet desquels 
je voudrais 

plus-de-choses etrc-diteSj 
si le jour n'etait passe 



t * s 




— II sera-fait dans-la suite 7 
dit Maternus, 

selon voire volonte, 
et si quelques choses 
ont ete vues (ont paru) 
a vous 
obscures 

dans ce mien discours ; 
nous conlererons 
de nouveau 

au-sujet-de ces-choses. » 
Et en-m erne- temps 
so levant 

et ayant-embrasse Aper : 

« Donc ; dit-il ? 

nous denoncerons 

vous aux poetes ; 

mais Messalla 

aux amis-de-rantiquite, 

— Mais moi 

je vous denoncerai 
aux rheteurs 
et aux gens de l'ecole, » 
dit Aper. 

Quand iis eurent ri ? 
nous nous separamcs 



NOTES 

DU DIALOGUE DES ORATEURS 



1. Pour Femploi de pleriquc au sens de a bien des gens » ct 
de plerumqite au sens de cc souvent » dans la larigue de Tacite. 
cf. Goelzer ; Dialogue des orateurs 7 edit. Ilachctte, p. 69. 

% Naniy <t en realite ». explique le malignc de la phrase pre- 
cedents (Note de GodIzci\) 

3. Le sesterce valant a peu pres 0 f ; 20 ; on voit qu'Eprius Mar- 
cellus avait une fortune equivalenle a quaranle millions de francs. 

4. Environ soixante millions de francs. 

5. 500 000 sesterces : cent mille francs environ. 

6. Nempe a ici le sens de notre « effectivement » et marque 
que la date indiquee est absolument sure. (Goclzer,) 

7. Cf. Ciceron, in Pisonem. X, 22. Ce n est pas Tcxpression 
rota Fortimx qui est blamee ici : cost le rapprochement puerit 
de la roue de Fortune avec les pirouettes ou les ronds que Ton 
fait cn dansant. 

8. Cicerom in Verr. } I. 46 ; 12 L Plaisanterie encore plus mau- 
vaise que la precedente, mais beaucoup plus excusable, parce 
que Ciceron la met dans la bouche des gens du peuple, et ne la 
rapporte, dit-il ; que pour montror que la mechancete de Verres 
etait comme passee en proverbe, L'equivoque roule sur le double 
sens de jus Verrinum ) jus de pourceam et justice de Verres. 

9. Temper abat a pour sujet mater: car dans tout le passage 
il est question de Teducation donnee par la mere, la parcnte etant 
simp 1 em en t consideree en passant comme une aifte^-ftMsible. 
( Gee Izer . ) /^$8 
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